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A  LA  ROYNE. 


AD  AME, 

Au  fort  des  perfecu~ 
tionsque  noftre' com- 
pagnie a  fouflenues  depuis  le  la- 
mentable dcceZ  de  fon  Souue- 
rain  Protecteur  le  Grand  Hen- 
ry Vojhre  EJJ>oux  >  ie  n  'ay  trouui 
en  mon  particulier  meilleure  re* 
traitte  ny  plus  affeurè  j4jyley 
que  les  playes  de  Iefus-Cbrift, 
ï atteniiue  méditation  de 
fa.  Pafsion  :  à  l'imitation  de  ceU 
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Epis  tue.  . 

te  qui  difioitès  Cantiques,  Mon 
biëaymé  fera  cri  mon  fein, 
comme  vn  bouquet  de 
Myrrhe,  Etie confeffè  d'auoir 
expérimente  en  cet  exercice,  ce 
que  fouuent  ï  auoisku  &  pr e fi- 
che a^x autres  ,  qu'il  ny  a  meil- 
leure contre-poifin  à  toute  fine 
d' aduer fit e*^,  que  défi  fiouuenir 
.  des  amertumes  de  le  fus  Chrijh 
Sa  Croix  efit Arbre  £où  pend: 
le  fruitt  de  Vie,  la  Terebinthe 
do  h  difiiUe  Ugomme  falutaire,, 
le  Geneu  re  à  ï  ombre  duquel  nous; 
repofins  auecle  Prophète,  le  bois: 
d'YjJbpe  qui  finaux  expiât ios,. 
le  bafton  delacob  ,qui  nous  ayder 
à  pajfir  les  torrens  de  ce  fie  \alr- 


E  p  i  s  t  r  e; 

lee  de  larmes.  La  Verge  de^i oy- 
fe  qui  arrefte  les  flots  de  la  mer 
courroucée  :  Œfchelle  tTI/rael 
far  laquelle  Dieu  vient  à  nous, 
&  nous  allons  à  Dieu.  Etc'ejl 
la  Vérité  }qu  en  profperitt  >  il  cfr 
prend  À  l'homme  ,  comme  à  la 
Lune ,  qui  n'eclypfè  iamais  9fi- 
non  quand  elle  eft  pleine  >  & 
en  aduerfté,  comme  aux  EftoiU 
les  qui  ne paroiffent  que  de  nuift. 
La  terre  qui  rieft  cultiuee  pro- 
duit de  mauuaifes  herbes  ,  cel- 
le qui  efi  examinée  du  foc  &  de 
la  charrue  ^  Porte  le  fruiéltren  - 
tiefme  3foixantiefme ,  centiefme: 
La  maifon  qui  rieft  habitée  fert 
de  repaire  aux  rats  :  ïaccouftre- 

pj     •  •  • 

a  uj 


E  BISTRE. 

ment  da  ris  la  garde -roble ,  efe 
mdngê  de  la  teigne  :  les  eaux  fê- 
lantesproduifent  des  crapaux:  la  • 
fantéqui  rie/l  agitée  croupit  & 
s'engourdit.  Et  à  toppofîteyïeau^ 
faite  porte  de  plus  grands  vaif 
féaux  :la  Tberiaquefé  fait  par 
cotuftotos:&  Eborloge*  marme* 
les  heures  par  le  bénéfice  du  con- 
trepoids, Ainfi  donc  y  Madame^ 
ïespere  que  le  plomb  des  contra- 
rieteX^quimous  ont  agité  fer uira+ 
&a  nous  faire  fuywreplus  exa- 
ctement le  mouuementdu  Soleil 
de  nos  ames  >  &  à  faire  cognoï- 
ftre  au  mon  de  l'honneur  de  Voftre 
kien-yweillance  &  finguliere 
pmtettion  >:fans  laquelle  il.  efi 
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tout  clair  que  les  aduer faites  de 
nofire  Religion  auroyent  donné 
fins  auant ,  cir  fofsible  defiruit 
ïouurage  du  feu  Koj  nofire  tant 
regre  table  Monarque.  En  reco- 
gnoiffance  dvn  tel  bénéfice  y 
Madame y  ie  Vous  offre, pour  la 
féconde  fois  ce  petit  Volumï  ren- 
forcé de  plus  de  moitié  &  quafi 
Vn  autre  l  uy  mefme.  Coffre  Ma- 
jefiéy  Verra  le  lauement  des 
pieds  lïlnfiitution  du  diuin  Sa- 
crement: la  prière  du  fils  de  Dieu 
auiardin  des  Oliues  :  la  trahi- 
fan  de  Iudas  :la  prinfe ,  &  la 
conduire  de  nofire  Seigneur  en 
la  maifon  d'Anne , puis  en  celle 
de  Ca'ipbe  :  le  reniement  &  l<t 

t-J      •  •  •  • 
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perfidie  de  Sainfl  Pierre:  la  def 
efieree  repen tance  de  Iudas ,  &  ■ 
comme  Iefus-Qlmfl  fut  accuse- 
deuant  Pilate  :  comme  il  fut  ren~ 
uoyéà  Herodeijà  flagellation:: 
comme  il  fut  proposé  en. bute  de 
compafiion  aux  bons,  &de  rifte 
aux  mefcbans:  comme  il  porta fa 
Croix  y  &  rencontra  fa  Jain  fle  ■ 
Mere  :  comme  il  fut  cloue  fur 
le  bois  infâme  î  les  fèpt  der- 
nières paroles  qdil  prononça- 
avant  que  de  mourir  ;  les-  mer- 
ueillrs  qui  accompagnèrent  fa 
mort  :fa  Sépulture  :fa  Kefurre- 
è7ion:Sesapparîtios:.& fon  Àfi 
cenfîon.  F  offre,  dïie,  à  ïoflre 
Majefté  ces  Myfîeres,  auec  tous 


E  P  I  S  T  R  E. 

lés  fruit! s,  ^profits  quvneame 
pleine  de  pieté  3  comme  la  Voftre, 
en  peut  recueillir.  La  fertilité  de 
Voftre  bd  effrii,  &  la  facilite  de 
Voftre  memoireVous font  deftrer, 
{comme  il  Vous  a  pieu  de  me  le  di- 
refouuent  )  le  change  gr  la  va- 
riétéen  Vos  prières  exercices 
spirituels.  Vojlre  Majefté  la 
trouuera  en  ces  Aùditatios ,  & 
me  permettra  s  il  luy  plaiïl> 
ml  ayant  offert  au  Roy  fin  fils 
&  noftre  fiuuerain  Seigneur 
celles  qui  regardent  laviede  no* 
JlreSauueur,  te  pourfuiue  auec. 
plus  de  loifir,  ce  qui  eft  des  Mi  - 
racles  de  la  Doélrine  du  mef- 
me  Rédempteur,  lequel  le  fupplie 
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parles  mérites  de  fin  Cang  pré- 
cieux >de  vous  accroiftre  fesgra- 
cesyvous  conferuer  a  cet  Eftat, 
&*  cet  Efiat  au  Roy  voflre filt, 
iujquesâ  ce  qu  après  *vnt  lon- 
gue &*  Pres-beureufe  cftenduë 
de  tours yvousreceuie^  au  Ciel 
la  recompenfe  de  uoftre  fiet( &* 
de  tant  a  obligations  que  vous  a 
généralement  toute  la  France^ 
0*  fpccialement  noflre  compa- 
gnie yle  moindre  de  laquelle  efi 
de  vojlre  Majefié 


Le  très-humble, très -fidèle, 
&  tres-obeiflânt  feruiteur  & 

IkCoorow  Ac  h  ?  Comptine  4e 


Digitized  by 


Digitized  by  Google 


ME.  DE  L  AGNEAVPASQ^ET 


Uigitize 


d  by  Google 


PREFACE   A  V  X 
Lect  evrs. 


Lest  neccflàirc 
dapprédre  de  bo- 
ne  heure  l'exerd- 
ce  qu'il  nous  faudra  prati- 
quer éternellement  fur  les 
deux ,  qui  eft  de  nous  vnir 
à  Dieu  ,  noftre  premier 
prindpe  &  dernière  fin. 
Le  moyen  d'y  paruenir  eft 
de  yacquer  à  loraifbn, 
fur  laquelle  le  Ledkeur  fera 
préalablement  trois  coa- 
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fîderations.  La  première, 
qu'il  y  a  deux  fortes  d'o- 
raifbn  en  gênerai,  Iexte- 

.  rieure  ou  verbale  ;  l'inté- 
rieure ou  mentale.  La  ver- 
baie  eft  ou  publique  ou 
particulière  .  Publique , 
quand  elle  fe  faicl: ,  ou  de 

*  tous  ou  pour  tous.  Parti- 
culière ,  quand  elle  eft  pu 

.  d' vn  particulier ,  ou  &  faiéfc 
en  particulier.  La  prière 
publique  de»  FEglifè  Ca- 
tholique doit  eftre  en  lan- 
gue Catholique  ,  c  eft  «à 
dire  Vniuerièlie^à  fin  quel  - 
le  foit  entendue  de  tous: 
Telle  a  efté  la  langue  He- 
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braïque  entre  lesIuifs:Telle 
eft  la  Grecque  en  Orient: 
Telle  la  Latine  en  Occi- 
dent ,  Idiomes  qui  furent 
confierez  fur  le  Chapiteau 
de  la  Croix.  Et  pour  don- 
ner à  entendre,  que  non- 
obftant  la  diftinction  des 
langues ,  TEglile  eft  tout 
iours  vne,  elle  en  retient 
encore  fvfige  au  Trifit- 
gon  ,JCw>  eleijony  O^anna, 
Amen  3  Sataoth .  Quant  à 
Foraifon  priuce  ,  &  priè- 
re particulière  ,  il  eft  au 
choix  d'vn  chafeun  de  lafai- 
re  en  telle  lâgue  que  bo  luy 
ftmble  >  félon  fa  deuotion. 

a  ij 
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Secondement  il  eft  à  no-  * 
ter  que  loraifon  fe faicl:  en 
quatre  manières ,  par  voy  e 
de  Contemplation  ,  Mé- 
ditation ,  Soliloque  y  ôc 
Colloque.  La  Contem- 
.  plation  trouue  fans  cher- 
cher :  la  Méditation  cher- 
che pour  trouuer  :  le  Soli- 
loque admire  :  le  Colloque 
defire  ôc  demande.  En  la 
Contemplation^Dieuvient 
a  l'Ame  :  En  la  Méditation, 
l'Ame  va  à  Dieu  :  Au  Soli- 
loque elle  parle  à  loy-mef- 
me:  Au  Colloque  elle  par- 
le à  Dieu.  La  contemplai 
tion  vnit  :  la  Méditation  il . 

* 
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luminc  :  le  Soliloque  &  le 
Colloque  excitenj.LaÇon- 
templation  eft  des  parfaits, 
les  autres  appartiennent 


tant  aux  mitiez  qu  a  ceux 
qui  ont  faiék  quelque  pro- 
grès- 

La  troifîefme  remarque 
eft  ,  que  la  Méditation  fe 
faidt  en  quatre  manières. 
t.  fur  les  paroles,  i.  furies 
fentences.  3.  furies  veritez. 
4.  fur  les  my fteres.  Sur  les 
paroles  >  quand  on  les  exa* 
mine  attentiuement  l'vnc 
après  l'autre.  Et  en  cette  fa- 
çon l'oapeut  méditer  l'O- 
raifon  Dominicale,  la  Salu- 

a  uj 
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tatiôn  Angélique ,  le  Sym- 
bole des  Apoftres  >  &  tou- 
tes les  paroles  de  Iesvs- 
Christ.  Sur  les  fenten- 
ces  >  quand  on  confidere 
vneperiode  entiere3comme 
ferôit  le  dire  de  Gerfon, 
Tout  eftrit  defordonné  efi  le 
pif f lice  de  foy-mefmes  y  re- 
cherchant les  caufès ,  peûnt 
les  effefts,  examinant  les  cir- 
conftances ,  fondant  les  di- 
uerfes  fignifications"  de  cet> 
te  maxime ,  remémorant  ce 
que  lesSaincls  en  ont  eferit, 
ce  que  nous  en  auos  aprins, 
ou  expérimenté  ,  &  tirant 
profit  de  tout.  Sur  tes  verh- 

v  '      *      .  * 
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tczonpeut  faire  le  mcfme, 
en  méditant  la  doctrine 
&  les  miracles  de  noftre  Sei- 
gneur ,  les  diuines  perfe- 
ctions ,  fès  menaces  éc  pro- 
mefTes ,  h  laideur  du  vice ,  la 
beauté  des  vertus ,  les  qua- 
tre fins  de  l'homme,  &  (em- 


blables  fiijets ,  aufquels  Ce 
raporteront  les  deux  volu- 
mes qui  relient  à  imprimer: 
ceux-cy  confident  en  la 
meditâtio  des  myfteresqui 
concernent  la  vie  ,  mort  & 
paflfion  de  noftre  Sauuewy 
Pour  cet  effet  font  propo- 
ferles  points  qui  précéder,. 
&  dot  on  tire  les  profits  qui^ 

•  •  •  • 
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font  après  fpecifiez.  Et  ce* 
l'endroit  ou  le  Lecteur  doit 
eftre  aduerty  y  qu'en  Wtile 
méditation  des  myfteres ,  it 
faut  confîderer  la  fin  où  ils; 
vifent  >  contempler  les  per- 
fonnes  qui  fy  trouuét ,  oûir 
leurs  paroles ,  voir  leurs  ge- 
ftes  ,  remarquer  leurs  de£ 
feins ,  &  faire  profit  de  tous, 
félon  l'eftenduc  de  la  lumiè- 
re qu'il  plaiftauS.Efpritde 
communiquer.  Comme  fe- 
rait de  fè  refbudre  à  aymer 
Dieu  defbrmais.plus  ardem- 
ment  >  le  feruir  plus  con- 
stamment ,  p  enfer  en  luy 
plus  fouuent ,  fe  confier  en 
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fà  milèricorde ,  redouter  fa 
iuftice ,  remercier  (à  bonté, 
adorer  fàMajefté,  admirer 
(aprouidence,  pri(êr  la  ver- 
tu, mefprifèr  le  monde ,  f a- 
bifmer  en  la  cognoîflancc 
de  Ci  propre  mifere5dctefter 
le  péché ,  corriger  &  amen- 
der fà  vie.  Et  faut  noter  que 
fàns  cela ,  la  méditation  dé- 
génère en  curieufe  {pecula- 
tion , qui  laifle  lame  aride, 
j(èche,pefànte,&  ians  fruict. 
De  forte  que  comme  les 
poin£h  delà  méditation  re- 
gardent l'entendement,  les- 
profits  Ce  rapportent  à  la  vo* 
lonté. 
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Le  Soliloque  &leColloque 
comprennét  tous  les  deux: 
Celuy-làfefaidquâdrame  v 
araifonne  fby-mefine ,  exci- 
tant en  foy  les  fondions  de 
l'entendement  &  de  la  vo- 
lonté :  Celuy-cy  employé 
les  mefmes  facultez  auec 
leurs  fondions,  &  les  adret 
fe  àDieu.Ce  qui  fè  fait  en  fîx 
manières ,  par  voyed'Ado- 
ratio^d'Efiouiflànce,  a  £Hon 
de  grâces,  Qblation,  Peti- 
tion ,  &  Proteftation  ;  ainfî 
que  le  deuot  Lecteur  pour- 
ra obferuer  i  la  fin  de  cha- 
cune de  ces  méditations  j 

&  plus  diftinûenaét  encore 
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en  Tlnterieure  Occupatio, 
ou  la  pratique  en  eft  expri- 
mée ,  tant  au  commence- 
ment dudit  Manuel ,  qu'en  - 
uiron  le  milieu  5  au  Collo- 
que>  qui  eft  fur  la  vie  de  no- 
ftre  Rédempteur.  Pfcùfeàfi 
diuine  Majefté  que  le  tout 
reufçifle  à  (à  plus  grande 
gloire  ,  &  pour  le  bien  des 
Ames,  qu'il  luy  a  pieu  de  ra- 
cheter au  prix ,  &  par  l'effu- 
iîondefonSang. 
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h  MEDITATION. 

DE 

LA  MANDVCA- 

TIONDEL'AGNEAV 

PAS  QVAL  :  ET  COMME 

nostreSekîNbvr  LAVA 

leSpIedS  a  ses  Apostrex» 
I.  P  O  I  N  C  T. 

V  temps  de  la 
folenitédesAfy- 

mes, durant  la- 
quelle l'Agneau 
Pafqual  cnafque  année 
deuoiteftre  immole,  Ie- 

-svs-Christ  enuoya  deux 
  A 
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de  fes  A  poftres  c'eft  à  f ça- 
uoir  -Pierre ,  &  Iean y  de 
Bethanieen  Hierufalem, 
leur  difant  :  quand  vous 
encrerez  das  la  ville,  vous 
aurez  en  rencontre  vn 
homme  qui  portera  vne 
crucfied'eau5fuiuez-Ie,& 
&  dites  au  maiftre  dulo- 
gis  5  où  il  entrera.  Le  tëps 
de  mon  départ  s'apro- 
ehe ,  ie  veux  célébrer  la 
Pafque  en  v  oft  re  mai  (on , 
auec  mes  Difciples  :  Et  il 
vous  fera  voir  vne  gran- 
de fale  dreflèe ,  là  vous 
préparerez  tout  ce  qui  eft 

requis  pour  faire  la  Paft 

a 
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que.  II. 

Le  Ievdy  aufoir.Ie  fils 
de  Dieu  fortic  de  Betha- 
nie  accompagné  dé'tfcs 
Apoftres:&  arriue'àu  lieu 
aflîgnédans  Hierufàlem, 
s'afficà  cable  aueceux,  & 

leur  dit,  fay  èftéfort  prejfé  du 
defir  de  manger  cette  Paf que 
mec  vous  fauant  que  de  mourir. 

Apres  il  obferua  cxa&c- 
ment  toutes  les  cérémo- 
nies de  laloy,qui  eftoiçnc 
de  manger  l'Agneau  roty 
au  feu  :  defpecé  fans  luy 
rompre  les  os :auec  lai- 

^^^^^^^  ^^^^  ^^^^5^  ameres  :  haftiue- 

ment:  toute  la  famille  en- 

Au 
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femble:Defc>out:&leJba~ 
ftônà  là  main.  Puis  il(c 
leua  de  tablé,  &  o  ftant  fa 
prenjicrc  robe ,  ce  ççi«: 
znït  d'jn  linge  >verfadç\ 
'eau  dâs  vn  baflïn:  com- 
mença de  lauerles  pieds 
àfçs  ApoftréSj&àles  ef- 1 
fuier  dii  linge  quûlauok 
en  ceinture. 


Y 


ut 


S.PiEa.R.B^au 
s'adreffale  premier,tout 
tranfporté,  &  corne  pat 
méde  voirrhumilitédc 
ion  Maiftre,s'efcria,fera- 
ildic  Seigneur  que  vous 
me  lauiez  les,  pieds.  Le 
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fils  de  Dieuluyrefpôdit: 
Tu  ne  côprens  pas  main- 
tenant ce  que  ie  fais:  Ta 
le  fçauras  cy  après.  Pierre 
répliqua  ,  ie  n'endure- 
iay  iamais,  que  vous  me 
lauiez  les  pieds.  Ibsvs- 
Chrtst  adioufta,fiicne 
le  fais,  tu  n'auras  point 
de  parc  auec  moy.S.Pier- 
re  alors  confentic  >*li- 
fanr  Seigneur  à  cela  doc 
ne  tienne ,  lauez-mov, 
non  feulement  les  pieds, 
mais  aufli  les  mains ,  &  la 
tefte.  Noflre  Seigneur 
refpondit,  celuy  qui  eft 
mundc  n  a  befoin  que 

A  •  •  •  * 
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de  fe  lauer  les  pieds  y  par 
ce  qu'il  eft  net  :  comme 
yousreftes,maisnon  pas 
tous:  &  ditainfi  j  parce 
qu'il  cognoiflbit  bien  ce- 
luy  qui  le  deuoit  trahir. 
Le  Iauemet  paracheué  Ie- 
svs-Christ  ofta  le  linge: 
fe  reueftk,  mit  à  table,  in- 
uitafès  Âpoftresà  fuiure 
fon  exeple  :  .&  les  exhorta 
inftamment  à  la  charité 
fraternelle. 

«"  i         ■     ■     i  ■   ■   m 

PROFITS. 
I. 

E  meflage  qui  fut 

cnupyc.au  maiftre 
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du  logis  où  noftre  Sci- 
gneurauoit  refolu  de  cé- 
lébrer la  Pafque ,  eue  tant 
d'efficace ,  quauflï  toft 
cet  homme  fut  touche 
du  fâinét  Efprit,  &  fans 
contradiction ,  offrit  le 
plus  beau  département 
de  fon  logis  ,  le  feruant 
de  tout  ce  qu'il  auoit.  le 
dois  icy  remarquer ,  de 
quelle  énergie  font  les  pa- 
roles de  Dieu  ,  quand  il 
luy  plait  de  parler  en  Mai- 
ftre:  parquoy  icle  veux 
fupplier  quand  ie  (èray 
pour  me  cômunier, qu'il 
luy  plaife  de  mader  à  mô 

A  iiii 
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Ame ,  mon  temps  eft brotbeje 
veux  célébrer  la  Vafque  en  ta, 

mai/on.  Car  s'il  1  uy  plait  de 
direlebonmot,non  feu- 
lement ie  luy  ofïriray  la 
plus  remarquable  place 
de  la  maifon  :  mais  il  la 
prendra  luy  mefme  tou- 
te entière ,  &  felô  ce  qu'il 
dit  vn  iour ,  y  fera  fa  dé- 
nie ure,auec  Dieu  fon  Po 
re ,  qui  eft  encore  plus 
qu'auec  Ces  difciples. 

IL 

Cette  parole  defiderio; 
defïderaui ,  qui  veut  dire, 
ftvntresrardantdefir  %aj fou- 
hutte  >  eft  relatiue  de  c  ett* 


d  v  lavem;  des  pieds.  $ 

autre  qui  eft  en  en  S.  Luc 

ch.  12.  Baptifmo  haheo  bapti~ 

yir/,qui  fignifie ,  iedoiseftre 
baptisé  cTvn  certain  baptepnei 

la  fafque  qu'il  fouhait- 
tok:&le  Baptcfmeau'il 
attendoit  auec  tantaar- 
deur,  n'eftans  autre  cho- 
fe3  que  &  propre  mort  & 
l'effufiodefonsag.  D'où 
i'infere  que  comme  les 
feneftres  du  Temple  de 
Salomo  cftoient  bicplus 
larges  &  grandes  au  de- 
dans, qu'au  dehors  :  pa- 
reillemêt  Taffèdion  que 
Iesvs-Christ  auoit  d'en- 
durer pour  nous,&  pour , 

A  v 


MED.  DB  LAGN.  PASO. IT 

la  gloire  de  fon  Perceft  oit 
plus  grade  encore,&  plus 
exceflîuc  que  n'a  efté  fa 
Paffion  :  Et  partant  nous 
luy  fommes  encore  plus 
obligez  de l'affefhô ,  que 
de  PefFeâ:  mefme.  Ce 
qui  m'enfeigne  à  faire  & 
endurer  pour  Dieuauec 
grand  cœur, &  courage 
toutes  les  chofes  q  uipeur 
uent  feruir  à  fa  gloire ,  &: 
que  ce  n'eft  fims  raiso  s'il 
nous  commande  de  l'ayi 
mer  "de  toutnoftre  cœus, 

I uns  qu'il  nous  a  donné 
efien>  &  de  tou  te  noftre 
ame5yeu  qu'il  a  expofe  la 
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fienne  auec  vne  charité 
&  libéralité  fiparfaitte. 

III. 

QjiAND  noflre  Sei- 
gncuraperceut  l'Agneau 
Pafqual  gisat  fur  la  table, 
morc,feigné>efcorché,&  % 
roty,  il  luy  vint  auffi  tort . 
en  Idee,commelelande- 
mainilferoic  defpoùiHc,  ' 
fuftigé ,  defchiré  d  efcor- 
gees ,  feigne,  &  confumé 
fur  la  croix.  Voyant  co- 
meonle  defpeçoit4  fans 
luy  rompre  les  os,  il  re- 
marquoic  comme  tou- 
tesles  parties  de  so  corps 
feroienc  difloquecs  :  & 

A  vi 
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comme  il  rendraient  Fa- 
îne »  deuanc  qu'on  vint  à 
la  fra&ure  defes  iambes,. 
félon  la  predi&ion  des 
ProphetesXa  haftiueté  à 
le  mange*  xluy  reprefen- 
toit  la  faim  ènragee  qu'a- 
uoient  fes  ehnemis  de  le 
faire  mouriru  leur  furie, 
&  Fimpetudbté  auec  la- 
quelle  ils  fè  i^ueroicnt  fur 
luy ,  pour  le  çonfommer 
de  tourments.  Sauourat 
les  Iai&uës  anjeres^ïl  pen- 
fbit  au  fiel  &  aux  amer- 
tumes, qu'on  luy  prépa- 
rait. Et  lors  qu'il  fe  via  le 
ballon  entre  les  mainspi 
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fèfouuintde  la  croix  qui 
le  dcuoit  fou  (tenir.  A  (on 
imitation,  autant  de  fois 
queiefèray  deuantl'Au- 
tel ,  foit  pourouyr ,  ou 
pour  celebrç'r  la  fain&c 
MefTe,ie  rerajemoreray  le 
fensmyftique  desa&iôs, 
ornements  '  cérémonies 
&  autres  effeonftacesde 
cetres-augûfte  Sacremet 
&  facnfice.I/Amift  ou  Je 
linge  dont  le  Preftre  s'af- 
fuble, tne  repreftntera  le 
bandeau  que  les  Iuifs  mi- 
rent deuant  les  yeux,& 
fur  la  face  de  mon  Redë- 
pteur,  quand  par  deri- 
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fion ,  ils  le  foufflettoient, 
luy  difans  ,  deuinc  qui  t'a 
frappé*  L'Aube  me  fera 
fouuenir  delà  robe  blan- 
che, dont  il  fut  reueftu 
par  le  commandement 
d'Herode.  Le  Gordon  en 
ceinture ,  le  Fanon  ou 
manipule  au  bras  :  &  TE- 
ftole  au  col,  me  denote- 
rpntles  cordes  &  les  liés, 
dont  H  fut  sarotté3au  jar- 
din, àJa  coiomne,&  en 
tant  d'allées  &  venues 
d'Anne  à  Caïphe,  de  Cai- 
phe  à  Pilate ,  de  Pilate  à 
Herode.  Quand  deffus 

tout  cela  ,  ie  verray  met- 
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tre  laChazu  ble,ie  m'ima* 
gineray  la  croix  ,que  mo 
Sauueur  porta  fur  fcs  cf- 
paules,allancau  montdc 
Caluaire.Lcs  Nappes,& 
Corporaux  me  feront  le 
fuaire  &  les  linges,  dans 
lefquels  fon  fàcré  corps 
futenueloppé  &  mis  au 
Sepulchre.  Iamais  le  Pre- 
ftre  ne  fe  courbera  en  di- 
{àntle  Côfiteor,queiene 
me  refouuiene  de  la  priè- 
re, que  feit  noftre  Sei- 
gneur profterné  de  fon 
long  ,  en  la  prefcnce  de 
Dieu  fon  Pere  au  iardin 
desOlmes-  Iamais  le  Sa- 


Digitized  by  Google 


MED.  DE  l'aGN.pÂSQVBT 

crificateur  ne  commen- 
cera la  fain&e  liturgie  du 
cofté  droidt  de  l'AuteIr 
que  ie ne  remémore  ycb^ 
me  la  miflïon  du  fils  de 
Dieu  auoit  cftéfai&ejl'o-' 

f>eration  des  miracles ,  & 
a  doétrine  de  vie  auoit 
efté  premièrement  adret 
ieesaux  Iuifsqui  eftoienc 
les  Aifhez  de  la  maifon  de 
Dieu  Et  quand  ieverray 
porter  le  liure  des  Euan- 
giles  de  la  droite  à  la 
gauche ,  1  en  tedray  com- 
me la  Prédication  Euan- 
gelique  à  pafle  de  la  Sy- 
nagogue à  la  Gentilité* 

■ 
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L'offertoire  me  remettra 
en  penfee,comme  I  e  s  v  s- 
Christ  feprefenta  à  ceux 

auivenoientpourlcprê- 
re  au  iardin  des  OJiues: 
&  comme  fonoffrandea 
efté  parfaittemec volon- 
taire. Lexaltatiodel'Ho- 
ftieme  mettra  deuant  les 
yeux,  corne  il  ftit  efleué 
fur  la  croix.  La  fradure^. 
comme  fon  ame  fut  fe- 
paree  du  corps.  La  parti- 
cule infufe  dis  la  coupe,, 
comme  elle  defcedi  taux 
Limbes  :  &  comme  l'hy- 
poftafë  du  Vcrbel'acom- 
pagnoi  t  ne  pl*  ne  moins,, 
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que  le  corps  au  Sepul- 
chre.  Finalement,  quand 
i'orray  Ute  mijja  ejt ,  il  me 
fèmblera  d'entêdre,  Con* 

fummatum  eft  ,  Tant  il  eft 

* 

vray  quenousannençôs 
la  more  du  Fils  de  Dieu/ 
iufquesà  ce  qu'il  vienne 
autant  de  fois  que  nous 
célébrons  ce  myftere. 

II II. 

■  • 

QvANDfàind  Iean  ef- 

ont ,  que  l'heure  e fiant  ve* 
nuïk  laquelle  Iesvs-  Christ 
deuoitpaferdece  monde  k  fin 
Tereyayantayméles fiens  >  qui 
eftoientau  monde,  illesayma 

iufauà  la  fin,  en  ces  paroles 
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il  nous  fait  voir  fuccin- 
<5tement  les  conditions 
&  proprietez  de  1  amour 
du  6IsdeDieu:lapremic- 
pè,  qu'il  ayma,  fesApo- 
flres  qui  eftoient  &  les 
premicesôc  les  parties  no- 
bles de  fon  Eglife,  côme 
chofefienne,&par con- 
fequec ,  comme  foy  met 
me,&en  certaine  façon 
plus  que  foy  mefme  :  veu 
qu'ertant  proche  de  ùl 
mort^ommcoublieux 
de  festrauaux,ilsëploya 
dutoutàlescarefifer  ,in- 
ftruire  ,'confoler  ,  print 
leurs  péchez,  Se  miferes 
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fur  foy ,  &  en  fin  cffuya 
leurs  debtes  au  péril  de  (a 
vie.  Là  féconde  proprié- 
té fut  qu'il  les  ay  ma  con- 
stamment iufquà  la  fin: 
&  non  feulement  iufque 
à  la  fin  de  fa  vie, ou  iu£ 

3ue  à  la  confommation 
es  fiecles ,  maisauflï  iut 
ques  à  la  fin  fans  fin  dVne 
charité"  eterneHemet  im- 
mortelle ,  &  immortel- 
Jement  éternelle.  Latroi- 
fiefinefut^qu'il  les  ayma 
d'vn  amour  exce/Iîr ,  a£ 
eendant3&  tranfcendant  . 
iufques  au  fefte  &  derw 
nier  période  ,  où  peut 
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joindre  Pamour  fincerc 
&  parfait,  faifont  &  fouf- 
franc  pour  eux  tout  ce 
qui  fe  pouuoic  faire  & 
pâtir  ,  fouhaitant  cTcn- 
durer  encore  dauantage, 
s'il  euft  efté  neceflàire 
pour  leur  fàlut.  Laqua- 
triefme  ,  qu'il  les  ayma 
iufquesà  fin:  ceft  à  dire 

I>our  foymefme,  qui  eft 
e  principe  &  la  fin  de 
toutes  enofes  :  pour  les 
vnir  à  foy ,  &  à  ce  qu'ils  (c 
repofaflent  en  luy ,  com- 
me en  leur  dernière  fin* 
D'où  ie  tireray  vnc  con- 
fequence  trcs-vtile,  que 
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le  vray  amour  de  Iefus 
enuersnous,  neconfifte 
pasà  nous  faire  grads  fur 
terre,  à  nous  départir  des 
honneurs, à  nous  com- 
bler de  richeffes ,  ains  à 

nous  eflargir  des  moyens 
*  pleins  d'efficace  quinous 
côduifent  à  Iuy,  &noùs 
faflentJbeureufemetpar- 
uenir  à  noftre  dernière' 

fin.  / 

V 

QvANDie  contemple, 
comme  celuv  qui  fied 
fur  les  Séraphins  fe  dé^ 
PQuillc  ,  (e  ceint ,  verte 
reau  dans  vn  baffin,  &  la  ' 
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porte  où  font  Ces  Difcr 
pies,  fe  profterneà  terre, 
&  leur  laue,no  les  mains, 
mais  les  pieds  craficux, 
couuerts  de  bouë&  de 
fange ,  les  efluïe  amou- 
reulemét ,  &  fe  plaie  à  fai- 
re tout  cela  en  propre 
perfonne.  Il  faut  l'vn  des 
deux,  ou  que  ie  fois  du 
tout  ftupide,ihgrat&  de* 
niaturé ,  ou  quel aye  re- 
noncé à  la  foy ,  que  l'ay 
profeflee  iufques  à  main- 
tenant ,  fi  ie  ne  me  refous 
d'eftre  humble,  &  d'ac» 
quérir  la  vertu  qui  fert  de 
fondement  aux  autres, 
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en  ayant  de  tels  &  fi  puif- 
fants  exemples  deuanc 
mes  yeux  que  le  fils  de 
Dieu  auoit  raifon  de  di- 
re,apprcnez  demoy  que 
ie  fuis  debônaire  &  hum- 
Jblede  cœur:  &*>  que  ie 
•  fuis  defraifonnable,  fiic 
me  rends  indocile  à  cette 
leçon. 

VI. 

,  Comme  l'humilité  de 
cette  adtiô  extérieure  fut 
grande  :  admirable  auffi 
en  futla<ignification:car 
elle  reprefentoit ,  corne 
le  fils  de  Dieu  defpoùil- 
}ant  les  robesJe  fa  gran- 
deur 
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deur  &  de  fa  gloire,  fe  cei- 
gnit de  noftrechair  mor- 
telle :&  comme  confen- 
tant  au  mont  de  Caluai- 

* 

re,qu'ô  Iuy  oftaft  lès  ha- 
bits auec ignominie,  au 
lieu  d  eau,il  refpadit  tout 
fon  fang ,  le  depofànt  à 
Tiffuëde  fes  veines, dans 
les  précieux  vazes  des  Sa- 
crements ,  qu'il  ordonna 
pour  nouslauer  de  nos 
macules:  Ainhàfinque 
nô9fufïî6snets,ilvoulut, 
que  le  linge  blanc  de  fa 
tres-fâcrec  humanité  en 
demeuraft  apparemmet 
honniôc  ûli.Quad  donc* 
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pour  fon  amour  ,  ie  me 
defpouilleray  de  toute 
vanité  &  grandeur  tem- 
porelle, &  me  ceindray 
d  vne  rigoureufe  penite- 
ce,voire  mefme  verferay 
mon  fang  ,  s*il  efchet, 
qu'auray-iefait  poutkm 
cncôparaifon  de  cequ  il 
afaitpourmoy? 

VU. 

Qvand  S.  Pierre  s'ef- 

aià9Setgne*r,qtievo"smela- 
uie^lespiedseàmoy ,  Seigneur, 
vous  laueres  les  pieds}  Ilte£ 

moigna  la  viue  foy  qurd 
auoit  de  la  grandeur  de 
/xn  ~t*;ftr/»  :  &  la  claire 
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cognoiiïance  qu'il  auoic 
de  fa  propre  bafTcfïe  :  & 
c  cftoic  autant ,  comme 
s'il  euft  dit  :  Vous,  Dieu 
infiny  ,  Architecte  du 
monde,  Créateur  du  ciel 
&  de  la  terre ,  Seigneur 
des  Anges  &  des  homes: 
Vous  qui  eftcsla  mefmc 
Deité,  fa  mefme  PuifTan- 
ce,  la  mefme  Maiefté,auc 
vous  Dieu  de  Dieu,  lu- 
mière de  lumière,  vray 
Dieu  du  vray  Dieu,abail- 
fiez  de  telle  forte  les  deux 
de  voftre  grandeur ,  que 
de  venir  à  moy  en  cette 
pofture ,  à  moy  voftre 

B  ii 
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créature, &vôftre  efcla- 
ue, à moy  pécheur  tres- 
infeâ:&  miferable;à  moy 
chetif  artiftn  &  pauure 
pécheur;  Et  que  ce  (bit 
pour  me  lauer  les  pieds, 
auec  les  mefmes  doigs 
qui  rendent  fouye  aux 
fburds,  &  la  veucaux  a- 
ueugles  :  auec  les  mefmes 
mains  qui  guerîflent  les 

malades  ôcrefufciten  tics  • 
morts  :  6  Soleil  arreftez 
voftre  cours:  Aftres  &c 
Planètes  fubfiftez  à  la 
veuë  dVn  telabaiffemet: 
Portes  du  Ciel  demeurez 

defolees  à  1 a(pç£t  dVnc  - 
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fi  profonde  humilité. 

Teleftoitle  /ens  des  pa- 
roles que  prononça  le 
prince  des  Apoftres  plei- 
nes d  eftonnemet  ôc  d  ex- 
ta(è.  La  miêne  ne  deuroic 
eftre  moindre  .autant  de 
fois  que  le  threfor  inco- 
parable  du  Ciel  &  de  la 
terre  m'eft  mis  en  bou- 
che au  diuin  Sacrement 
de  l'Euchariftie  :  Car  ce 
n'eft  pas  feulement  iuP 
ques  à  mes  pieds  que  no- 
ure  Seigneur  s'y  abaifle: 
Mais  iufques  à  mes  vei- 
nes ,mufcles,  artères  & 
poulmons ,  mais  iufques 
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à  ma  poi&rirçc,&iufque 
ahies  entrailles:&cenon 
vne  fois  ,  ainsauïïi  fou- 
uentqueie  me  prefente  à 
la  table  des  Anges.  Que  le 
Ciel  &  la  terre:  les  Anges, 
&leslipmmes:  ce  qui  eft 
&  ce  qui  a  efté  l'en  louent 
beninent  &  remercient 
doncà  jamais. 

YIIÏ. 

.  Saingt  Pierre nepou- 
uant  fupporter  la  mena- 
ce d'eftre  feparedelssvs- 
Christ  ,  en  cas  qu'il  ne  fe 
laifîaft  Iauer  5  refpondit, 

•  Seigneur,  li  pour  partici- 
per auec  vous,  il  eft be^ 
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fbinquevousmelauiez,  . 
ie  rfexpofèray  pas  feule- 
ment les  pieds,  mais  les 
mains  Scia  telle.  Tappres 
delà  à  me  rendre  à  Dieu, 
&  d'obéir  aux  mouuc- 
mens  du  S.  Efprir,quand 
cenefèroic  quedecrain- 
te ,  qu'il  ne  s'efloigne  de 
moy.  Et  de  cequelefils 
de  Dieu  répliqua ,  Celuy 

qui  cft  net  na,  befotn  qne  de  l'a» 

uer  les  pieds ,  i'infere  ,  que 
quiconque eft  laué  parle 
Baptefme,  &  parla  peni- 
tece^ncorequ'il  foitnet- 
toyé  des  péchez  mortels, 
&  qu'il  foi  t  en  la  grâce  de 

B  îiii 
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Dieu  :  fi  eft- ce  qu'il  a  en- 
core befoin  de  lauer  les 

Eiedsjc'eftà  dire  les  plus 
affes  parties  de  Eàme* 
qui  font  les  aflfeétiôs  ter- 
riennes ,&  fe  faire  quitte 
des  imperfections  venie- 
les,  notamment  de  celles 
qui  font  de  malice.  Ce 
qui  me  fait  auflî  pen(èr  & 
pefer,  combien  vn  péché 
véniel  eft  lourd  ,  puis 
•  ^^P^ôné  qu'au 
pris  du  lang  de  Iesvs- 
Chris  t ,&  veu  qu'il  eft 
impoflîble  dauoir  part 
auCiel  auec  Ies  vs-  c  h  rist, 
iufques  à  ce  que  nous  ea 

V 
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ibyons  nettoyez  en  ce 
monde,ouen  l'autre.  Et 
cela  cftant  ainfi ,  que  de- 
uiendra  celuy  qui  efl  en 
mefme  ligne  auecludas, 
c'eftàdire  attain£t&  in- 
fecté de  péché  mortel? 
O  Seigneur  détournez 
ce  monftredenos  yeux, 
ceft  luy  que  vous  chaC 
fez  de  la  terreôc  des  cieux. 

IX. 

Lors  qve  Iesvs-Chmst 
pratiqua  1  exercicede  fon 
humilité  à  l'endroit  de 
Iudas,oùpouuoitlacha- 
ritéattaindre  plus  auant, 
de  faire  que  Dieu  meftnc 

B  Y 
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s  abaiffaft  à  lauer  les  pieds 
d'vntraiftre,&  où  pou- 
uoitladuretédVn  craiftrc 
pafler  pi9ou  tre,que  de  ne  . 
s  amollir  deuat  la  charité 
de  Dieu ,  qui  eftoit  pro- 
flerné  à  fes  pieds?  Quels 
pourtraïts  font  ceux  cyl 

kn  de  la  plus  grade  char 
rite:  1  autre  du  plus  énor- 
me endurciflement  qui 
fut  jamais  au  monde.  Il 
eft  à  croire,  que  quad  no- 
ftreSeigneur  porta  le  baf 
fin  deuant  ce  mitèrable, 
enluy  frottant Jes  pieds, 
&  maniât  fes  (aies  arteils, 
il  luy  parloitau  cœur,di- 
fânt  telles^,  ou  femblables 

—  - 
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paroles,  ô  ludasmon  Oc* 
conome ,  mon  Diiciplc, 
mô  Apoftre  que  vo9ay-ie 
fait,ouquau£fcvo9reco- 
gneu  en  moy,pourquoy 
vous  me  vueilles  tant  de 
.  mal?  Vous  ay-ie  ofîêcé  en 
quelque  chofe,  a  raifon 
dequoy ,  vous  m'abhor- 
riez ainfi?  Si  ie  vous  ay 
fâk  quelque  tore  ,  me 
voicy  à  vos  pieds, tirez-  en 
là  raifon ,  dites- mov  que 
ceft5&ievous  fàcisFcray. 
Que  fi  vous  vous  irritez 
contre  m  oy  de  gave  té  de 
cœur>fi  la  voix  du  Prince 

des  ténèbres  vous  eft  plus 

B  vi 
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agréable  que  la  mienne^ 
fivous  auezrefolu  vous 

defpartir  de  11107  ?  fail- 
le, mais  cfpargnez  voftre 
ame  ,  &  n'appeliez  fur 
vous  Tire  de  Dieu  mon 
Pere.  Celuy  qui  n'ettoye 
vos  pieds  auec  de  leau,. 
defire  de  nettoyer  voftre 
ame  auec  fbn  propre  sag* 
Que  fès  miracles  rfayëc 
rien  opéré  en  voftre  en- 
droit :  Que  fa  do&rine 
nefoit  conteepourrien* 
Du  moins  ayez  efgard  au 
fàng  que  vous  allez  ven- 
dre ,  qui  deuoit  eftre  le 
prix  de  voftre  redeption. 
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Ce  difànt,nous  pouuons 
eftimer,  qu'il  rcfpandoic 
des  larmes  de  fcsyeux,leC 
quelles  fè  meflans  auec 
Feaudu  baflïn  fëruoienc 
à  lauer  ,  non  les  macu- 
les de  Tarnc  5  mais  cel- 
les du  corps»  O  dureté  ô 
perfidie,  ô  malice  indô- 
ptable.  O  comme  il  cft 
vray  que  11  m  pie  mefpri- 
fe  tout  ,  ainfi  que  dit  le 
Pfalmifte,quandila  don- 
né iufques  au  profond  de 
l'impiété)  &  iufquesà  la- 
bi/me  des  maux.  O  com- 
me il  eft  euident,que  per* 
fonne  n'eft  capable  de 
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corriger  celuy5qui  efta- 
bandonnc  de  Dieu  :  par 
ce  qu'il  amefprifé  Dieu, 
ainfi  que  le  remarque  le 
Sage.  Aprenôs  à  faire  du 
biê  à  ceux  qui  nous  font 
du  mal  ,&  imitons  l'hu- 
milité de  noftre  Maiftre> 
fi  nous  voulôseftre  cen- 
fcz  au  nombre  de  fes  Dit 
ciples* 

GOLLOQVE; 

A Dmirer a  qui  vou- 
dra les  flots  delà 
mer  Erythrée , quand  ils 
fonr  altev  pour  Iaifler  le 
paffage  libre  au  peuplede 
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Ifraël.  S'ébahira  qui  vou* 
dra  dulourdain  cjuand  il 
fendit  fès  eaux  à  l'atrou- 
chemec  du  matcau  d'He- 
lie,  &  vn'  autre  fois  à  la 
prefènee  de  F  Arche.  Se- 
ftonnera  oui  voudra  de 
voir  le  Soleil  arrefté  à  la 
voixd'vn  capitaine,  Dieu 
obeiffantjdit  l'Efcriture, 
à  la  parole  dVn  homme* 
Contemplera  qui  vou- 
dra auec  ex  ta  fe,le  retour 
de  ce  grand  oeil  du  mona- 
de ,  quand  il  rebroufla 
dix  Iignesen  arriere,ainfi 
qu'il  apparut  fur  l'hor- 
loge d'Achas.  M  on  admi- 
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ratio  fera  de  voir  la  mer* 
ueille  du  monde  I  e  s  vs- 
Christ  fils  de  Dieu  ,  en 
fotane ,  entouré  d  vnlïn- 
çeul,tefte  nue,  portant 
vn  baffin  plein  d  eau  5  s'a- 
genoiïillant  deuant  Ces 
Apoftres,fe  eourbant,& 
portant  fes  facrez  doigts 
dans  leurs  (aies  ar téils ,  & 
fignamment  de  Iudaslf- 
cariot.  O  le  Dieu  de  mon 
ame  que  vous  eftes  ay- 
mable  &  admirable  en 
vos  œuures  5  mais  en  cet 
Ies-cy  combien  confide-  . 
rabk&  ineffable!  Quand 
r  les  cïeux  des  ci  eux  fe  fe- 
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roietabaiffeziufqucs  à  la 
furface  de  ce  bas  clcmctt 
quand  l'Empiree  auroit 
baifé  le  centre  de  la  terre: 
quand  tous  les  Aftresfe- 
roient  defcendus  iufque 
au  profond  des aby (mes: 
Quand  Tybere  Ce(ar& 
tous  les  Monarques  du 
monde  fe  feroient  pro- 
fternez  deuant  des  mou- 
cherons: Quand  les  An- 
ges, Archanges  >  Princi- 
pautez ,  PuiflTances ,  Ver- 
tuSjDominatiôs,  ThroC 
nés ,  Chérubins  &  Séra- 
phins fi  feroient  raualez 
&  huinihez  en  laprefcpé 


wed.  de  l'agn.  ïàsc^.  et 

ce  des  Fourmis,Yeroic  ce 
rien  en  comparai  (on  de 
ee  que  vous  faites!  Ah 
quema  condition  eft  dé- 
plorable ,  fi  ie  fais  défor- 
mais le  rétif  à  me  fou  A 
mettre  à  qui  que  ce  toit. 
Ah  que  mô  intérieur  eft 
en  piteux  eftat  y  ii  ie  n'a- 
pren*  de  cet  exemple  à 
m'humilier.  Helas  ie  ne 
fuis  quVn  ver  de  terre 
remply  d'ordure ,  tout 
bouffidePus&de  fanie, 
&  la  verue  d'orgueil  ne 
laifTede  m  agiter!  Iedon- 
ne  entrée  à  1  eftime  du 
monde  .vie  fais  large  à  la 
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aloireduficclc:  l'admets 
les  penfeesde  vaniceric 
permets  que  l'ambition 
s  empare  de  mon  cœur! 
Et  iufques  à  quand  ce 
prodige  ?iufques  àquad 
roulera  dans  ma  tefte  & 
megroulera  dans  le  ven- 
tre cemoftre  defuperbe? 
VrayDieu,  &  vray  home 
Sauueur  &  Réparateur 
des  homes ,  qui  auez  dit, 
faict,&  endure  de  chofes 
(i  grandes  pour  nous  ap- 
prendre, à  vos  propres 
cou  fis  &  defpês ,  la  leçon 
d'humilité  ,  faites  moy 
cette  mifericorde ,  parle 


Digitized 


MED*  DE  l'aGN.  PASQ^ET 

mérite  de  voftre  humi- 
liatiô,queie  fois  humble 
deuant  mes  yeux r  à  fin 
queie  fois  grand  deuant 
les  voftres.  Quand  cela 
fera,  vous  ferez  de  necef 
fîtéj  pouuoir  &  vertu:  Et 
comme  de  rie  vousauez 
fait  toutes  choies  jainfi 
démon  neant>  vous  reti- 
rerez voft*e  gloire.  line 
peut  faire  autrement, 
que  de  moy  mefme ,  ie 
fois  autre  chofè  >  que  mi- 
£ere:&  confèquemment, 
contemptible ,  &  digne 
d'eftrevilipedé  de  toute 
créature.  Ce  qu'eftant  fi 
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manifefte  à  la  droite  rai- 
fon:faiccs  doc  par  raifon 
&  par  voftregrace,q  uc  ic 
le  cognoiife  clairement, 
que  ie  le  fente  palpa ble- 
ment,  queie  le  confeffe 
ingcnuemet:&qui  plus 
împorte,que  ie  me  com- 
porte y  &  defire  d'eftre 
traicté  conformément. 
Efi-il  conuenable ,  que 
quelque  chofè  (bit  attri- 
buée au  Ricn?Eft-il  fou- 
ftenable,  que  le  Rien  s'e- 
xalte par  deffusce  qui  cft* 
.  Eft-il  fupportablecjuele 
pécheur  &  le  péché,  qui 
eft  moins  que  le  Rien, 
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foicnt en  quelque  eftimc 
&  réputation  parmy  les 
homes?  ô  fage  &  iufte  Ie- 
svs  >  qui  faittes  toutes 
chofès  en  poids,  nobfe, 
&  mefure  ,  ains  eftes  la 
me{menorme&  règle  de 
toute  rectitude, mettez 
quelque  ordre  à  ce  defor- 
dre.  JEc  le  meilleur  règle- 
ment fera,que  gloire  foit 
reditëà  vous  feul,  par  in- 
diuis  auec  Dieu  voftre 

» 

Pere,  &  le  bie-heureux  S. 
Efpritjdc  tout  ce  qu'il  y  a 
de  bic,  de  bp,  &  de  beau, 
en  la  Nature*  en  la  G  race, 
&  en  la  Gloire:  &  à  nous, 
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(conformemct  à  ce  que 
nous  fommes)  côfufion 
de  faces,  comme  die  vo- 
ftre  (âin£te  parole ,  &  Ja 
raifbnleveuc. 

Ada  eut  deux  premiers 
enfaSjCaiiij&Abehl'aifnc 
fut  le  premier  mefchânt, 
fon  puifiiéle  premier  iu- 
fte.  Abrahl  eut  Ifmael,& 
IfâacjJVn  d' Agar,  &  1  au- 
tre de  Sara:  le  premier  fut 
légataire  :1e  fécond  heri- 
•  tier.  Ifàac  eut  deux  enfas, 
Efàii,  &  Iacob  :  celuy-là 
represete  les  Reprouucz5 
celuy-cy  les  Predeftinez. 
Iacob  eutplufieurs  enfâs$ 
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les  deux  derniers  furent 
les  mieux  aymez,  Benia- 
*  min&IofephJofepheut 
deuxenfans,  Manaffé^ôc 
E  p  h  rai  m  :  leu  r  gran  d  Pere 
lacob  croilànt  les  bras, 

f>orta  fa  main  droite  fur 
e  Cadet,  &  Iagauche  fur 
Manaflé  ^refpondâtàlo- 
feph  qu  il  fçauoit  bien  ce 
qu'il  faifoit,  Dauid  eftoit 
le  plus  petit  de  tous  les  en- 
fans  dlfrï ,  quand  il  fut 
efleu,  oin<5t ,  &  nommé  « 
Roy  dlfraçl,  par  le  Pro-» 
phete  Samuel ,  au  lieu& 
place  de  Saiil.  Saiil  mef- 
me  eftoit  de  la  moindre 

tribu 
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tribu  dïfrael,  comme  il 
ledit  à  l'heure  de  façon* 
4ecration ,  &  fut  choifi 
de  Dieu ,  lors  qu'il  eftoic 
auffi  petit  deuât  fesycux,- 
qu'il  eftoit  grand  ôcrele- 
ué  de  taille  par  defïus 
tout  le  refte  du  peuple. 
JEt  pourquoy  toutes  ces 
chofèsjô  mo  Dieu:eftoit- 
ce  feulement  pourferuk 
défigure  àl'efchage  que 
voftrc  diuine  prouiden- 
ce  vouloit  faire  delà  Sy- 
nagogue à  la  Gentilité? 
ou  pluftoft  pour  déno- 
ter auflï,  que  vous  jettez 
vos  yeux  tar  Ijes  hûblcs, 
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&  faites  de  chofes  grades 
par  les  petits  qui  le  tien- 
nent tek  :  veulent  eftre 
cftimez  tels  &  fe  craidët 
eux  mefînescomme  tels? 
Les  vallées  abondent  en 
froment*  &  les  fontaines 
iailliflent  aux  lieux  bas, 
dit  voftre  (ainâe  parole^ 
fignifiant  que  larofecôc 
les  bénignes  influccesde 
voftre  mifericorde  font 
cômuniquees  aux  ames 
qui  s'abailTeno  Derechef 
il  vous  a  pieu  que  com- 
bine la  troifiefine  région 
de  l'Air  qui  eft  la  plus  ba£ 

fyê  {oit  la  plus  tempérée: 
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AmfiJcsefpritsJiumblcs 
%ent  les  plus  tranqutf. 

Jcs&paifibIes;Etqucco- 
me l'or  fe trouue es  lieux 
les  plus  bas  de  la  terre: 
Ainfi  le  threfor  précieux 
de  vos  grâces  foie  referué 
&  coferué  dans  les  ames 
qui  ontla  vrayecognoit 
ânee  d  elles  meftnes.Dô. 
nczlamovmo  Dieu  par 
k  mérite  du  grand  abaif- 
fcment  de  vpftrà  cher 
enfant  :  parl'interce/ïïon 
delà  plus  humble  d'entre 
toutes  les  pures  créatu- 
res ,  fa  fàindte  &  digne 
Mere  .-par  les  prières  <fcS. 
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françois  :  &  par  le  con- 
tentement que  vous  re- 
celiez dVn  cœur  qui  eft 
contrit  &  dVn  ame  qui 
eft  veritablemet  humble 
6  Dieu  de  vérité ,  faites* 

3ue  ie  viue  &  chemine 
euant  vous  en  vérité 9  8c 
ic  fèray  parfakemcnthûi- 
hle  :  Car  il  eft  tres-vray* 
que  la  vérité  eft  ou  là  Mè- 
re ou  la  fœur  germaine 
d'humilité.  , 

I   •  *       •  t 

'      /  •  .  *  -  .       f       ;  .  .  * 
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H.  MEDITATION. 

DE 

L'INSTIT  VTION 

DV  TRESSAINCT  SA. 

CREMENT   ET  TRES-AV- 

C  V  $  T  E  SA  CKIIICI* 

I.  PoiNC  T. 

Près  qve  Iesvs- 
Christ  eut  la- 
uéles  pieds  à  (es 
Apoftres  ,  s'e- 
ftant  derechef  a/Iïs  à  ta- 
ble^l  print  en  fes  fainétts 
&  vénérables  mains,  vn 
pain  de  ceux  qui  eftoient 

C  iiij 
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là,  Ieua  les  yeux  au  Ciel: 
rendit  grâces  à  Dieufon 
Pererbenift  le  pain  dVnc. 
benedi&iô  opératrice  de 
ce  qu'il  vouloit  faire  :1e 
rompit  :&  le  donnaàfes* 
Apoftres,leurdifantpre- 
nez&mangez,  car  ceci* 

BST  MON  CORPS  :  Et  CTÏ 

vertu  de  fes  paroles ,  il 
changea  la  fubftancc  dt* 
Pain,  en  celle  de  ùl  chair. 
Amefmeinfïant,il  opé- 
ra vn  autre  miracle  es. 
coeurs  de  ces  pauures  peC 
cheurs  &  difciples  gro£. 
fiers ,  les  illuftrant  dVnc 
lumière  extraordinaire 
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afin  que  d  vne  viuc  foy, 
ils  creuiïent  ce  qui  leur 
eftoie  die  par  la  bouche 
<  de  leur  Maiftre ,  &  qu'en 
eflfed,  foubs  l'apparence 
du  pain  ,  eftoit  le  mefme 
corps  de  celuy  qu'ils 
oy oient  &  v oy  oient  aflïs 
àtableauec  eux,  vifible 
en  vne  manière^:  inuifi- 
ble  en  l'autre.  De  forte 
qu'ils  le  reçeurent  auec 
l'amour,  &  reucrence, 
qu'ils  luy  portoient,ra- 
uis  en  admiration  de  ce- 
ftenouuelle  inuention, 
•xremblans  d  vne  part,  à 

ccaufedurefpcadeuàvn 

C  v 
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lî  grand  my fterc ,  &  de 
rautrCjS'efiouiffansgraii- 
dement  de  l'auoir  près 
du  coeur ,  &  dans  leurs 
propres  entrailles» 

II 

La  consécration  de- 
notée  par  le  mot  de  bene~ 
iiBion&  la  Comm  union 
du  corps  eftat  acheuées, 
Iêsvs-Christ  print  pareil- 
lement en  fes  mains,  vne 
coupede  vin,  &  diuYoicj 

la  coupe  de  mon  fangduinou- 
ueau  teftamentijviferarefpstn- 
dtù pour 'vous-*? 'pour plufisuts 
en  ta  remifsjodes pèchent  ad- 

uintrque  par  la  Verfcade 
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cesparoles,le  vin  foudain 
feconuertit  &c  chagea  en 
fonvray  fang,lecjuel  eftat 
das  les  très  précieux  vaif- 
féaux  de  Ces  veines ,  &  les 
veines  dans  foncorps,lc 
corps  àuflî  eftanc  infor- 
mé de  fon amc,&  1  amc 
fouftenuë  de  Thypodafc 
du  Verbe:  Le  Verbe  dere- 
chef ,  eitanc  Vne  mefmc 
chofeauecla  diuinitc,il 
fauc  inférer,  par  fuittôc 
concomicace  neceffaire, 

3uele  prixdenoftrt  Re- 
emprion,  &c  le  threfor 
incomparable  du  GielSc 
de  la  terre  fe  trouuerent 

C  vj: 
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dans  la  coupe  qui  futpre- 
fentee  aux  Apoftres. 

III. 

»  / 

La- consécration  pa^ 
racheuee>noftreScigncur 
ditàfès  Apoftres.  Faites  ce* 
cy  en  mémoire  àè  moy.  Com- 
mandement qui  auroïc 
cfté  impertinent  3,  fi  en 
vertu  des  mefmes  paro- 
Ies,ilne  leur  euft  donné 
le  pouuoir  de  faire  ce 

3nil  auoit  faiéfc  à  (çauoir 
e  conuertir  Je  pain  en 
fon  corpSj&le  vin  en  Ton 
fang:  Et  ce,  en  la  remiC 
lion  des  péchez:  Ceft  à 
dire,que  déformais,  ils  fe-  v 

v. 

•  * 
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rbicccc  qu'il  auoitfaift, 
non  feulement  en  qua- 
lité de  Sacrement ,  mais 
au/Iî  de  facrifïce  ,  qui 
eftoitlors,  &  fcroit  cy 
après  offert  en  expiation 
des  coulpes ,  &  en  conti- 
nuelle remembrance  de 
h  mort. 

PROFITS. 
I. 

NOSTRE  SeIGNEV* 
fçauoit  bien  qu  al- 
lant en  Hierufalem,  où  il 
eftoit  neceflaire  demao- 
ger  l'Agneau ,  il  luy  en 
coufteroitla  vie,  &  qull 
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y  fe  roit  prins,  &  liurcàla 
more. 


de  ce  qirïl  enuoya  Pierre 


qu'il  falioit  à  la  célébra- 
tion dela-Pafque:  Iereti- 
rerayrque  pour  la  réce- 
ption ôc  maducation  du 
tres-fainâ:  Agneau  de  la 
nouuelle  alIiance^ilFauç 
auoir  vne  Y4ucfoy3repre- 
fèntee  par;  le  Prince  des 
Apoftres:&  vneardente 
charité ,  figureepar  lebic 


Tapprendray  donc  de 
la,que  poureftre  vraye- 
ment  obeiflant,  il  le  faut 
eftreiufques  àlamort.Et 
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aymc  Difciple. 

IL 

Le  lavement  dcspicdv 

3 ui  précéda  l'inftitution 
u  fouuerain  Sacrcmct, 
nous  admonefte  de  la 
grande  netteté  &  pureté 
qui  eft  requife  en  ceux 
quile  dôiuent  receuoir, 
aufquels  ilne  dokfuffire 
de  le  lauer  des  péchez 
morteIs,ilsle  doiuet  auflï 
dès  plus  legersjlauât  leurs 
affeétios  (  reprcsétees  par 
les  pieds  )  de  toute  infe- 
âion  terrienne.  Ceftoic 
-k  coufttvne  quand  on 
côuioitxjuelqu  vn  à  pré- 
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dre  fon  repas ,  de  luy  la- 
uer  les  pieds  ,  eil  ligne 
d'humilité  &  charité,cq- 
meilfevokau  reproche, 
que  noftre  Seigneur  feic 
à  Simon  defcritau  chapi- 
tre 7-de  S.Luc:  Luy  donc 
accomphfiant  cette  cou- 

ftumc,  laua  ceux  des  A- 
poftres  3  v  oulan  t  fignifier 
que  ceux  qui  viennent  à 
ce  baquet  fc  doiuet  exer- 
cer en  de  grades  affe&iôs 
d'humilité  &  charité:  ces 
deux  difpofitions  eftant 
les  meilleures  ,  que  Ton 
puiffe  apporter  à  la  parti- 
cipation d'vn  Saercaiet, 
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où  Iesvs-Christ  exerce 
continuellemet  l'humi- 
lité &  la  charité,  en  vne 
manière  ineffebleôc  nô- 
pareille. 

III. 

LES    CEREMONIES  OUC 

l'on  gardoic  en  la  madu- 
cacion  de  l'Agneau  typi* 
que,nous  enfèignent  cel- 
les qu'il  faut  apporterez 
la  receptiô  du  myftique. 
1. 11  le  faut  manger  auec 
la  ceinture  fur  Tes  reins: 
ceft  à  dire  auec  chafteté 
*  &  mortificatiô  des  fens: 
dautantquec'eftvn  Ag- 
neau tfes-purj&fànsmat 
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cule.  2.  La  chauffure  au  £ 

* 

fi  dé  circonfpe&ioii  aux 
picdsjdc  peur  qucnos  af- 
fections nefoyentfoièil- 
lees  ou  entamées  par  le 
rencontre  des  affaires  du 
monde.  3.  Les  battons  à 
la  main,  qui  dénotent  la 
fouucnance  &  confiance 

Sue  nous  deuons  auoir 
c  la  croix  %&  en  te  pa£ 
fion  du  fils  de  Dieu.  4. 
Le  manger  haftiuement, 
c'eft  à  dire  auec  atten- 
tion ,  feruéur  &  prôpti- 
tude  d'cfprif.  5.  Auec  du 

Eain  fans  leuain ,  qui  eft 
1  droiéte  &  pure  inten^ 
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tion  de  plaire  à  Dieu  & 
d'vnlrnosvoloncezàla 
fienne;  6.  Y  ioindre  les 
laiétucs  ameres  derepen- 
tance,  pénitence*  &  fa- 
tisfa&ion.  7.  Gommeles 
os  ne  fe  doiuent  rom- 
pre  :  on  ne  doic  aufïî 
çonfulter  les  fais  ,  ny 
par  trop  efplucher  les 
difficultez  de  ce  mvftc- 
itr  >  ains  k  prendre  & 
comprendre  auec  Tinte*- 

frite  de  la  foy.  S.  On  le 
oit  tout  manger  ,  & 
auoir  foin  des  moindres 
.    fragments  &  particules, 
d'autant  que  le  corps  de 


* 
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Iesvs- Christ  y  eft,  tout 

fous  le  tout3&  tout  fous 
chafque  partie  du  tout. 
Finalement  il  doit  eftre 
magé  non  cru^ny  bouil* 
ly ,  ceft  à  dire  fans-prepa- 
ration,  ou  tiedemit,ains 
rofti  au  feu-  d'amour  & 
charité.  Ht  pour  l'exciter 
en  nous,il  faudroi  t  le  pre- 
dte  à  chafque  fois,  com- 
me fie  eft  oit  la  dernière, 
&  en  qualité  de  Viatique 
ou  (  comme  dit  le  Sage) 
tout  ainfi  que  fi  nous 
auionsle  glaiue  à  la  gor- 
ge^ que  nous  n'euiïïôs 
glus  que  cette  heure  là  à 
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viure  :  fans  nulle  doute 
^u'auec  cette  appréhen- 
sion nous  nous  corn  m  u- 
nieriôs  plusfericufemét, 
plus  deuotement,&  plus 
vtilement. 

Sbroit-il  biepoflîble 
^d'oublier  la  circonftancc 
du  temps,  auquel  noftre 
Seigneur  fc  laHïà  à  fon 
Eghfc  :  Gar  c*eftoit  non 
après  (a  refurre£Hon ,  ou 
deûant  fon  Afccnfion* 
corne ilfauroit  bien  peu 
faire:  ains  lors  que  les  no- 
mes le  vouloietofter  du 

monde  j  &  voyla  que 
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comme  ils  le  vouloienc 
exterminer  d'entre  les 
homes  par  enuie  &  ran- 
cune *  il  traitée  de  de- 
meurer auec  eux  par  pi- 
tié &  amour,  O  Tamy  de 
nos  cœurs  ,  qui  ne  vous 
ayme ,  de  quel  amour 
peut-il  eftre  capable?  La 
circonftance  du  lieu  eft 
pareillement  confidera- 
ble.  Ce  fut  vne  grande 
fale  bien  parée  *  qui  luy 
fut  offerte  par  yn  honij 
me  de  bonne  volonté 
qui  n'eft  point  nogapac 
en l'Eu^ile,  encore  que 

£  imifon  ait  depuis  «ftç 
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employée  en  d'autres 
grades  œuures.  Car  les  A  - 

Eoftres  syretircrëc  auec 
ifainfte  Vierge  après  la 
paflîô  de  noftreSauueur: 
là  il  leur  apparut  après /à 
refurre&iô:  làilssalîem- 
blcrent  pour  faire  leurs 
prières  enattedant  la  ve- 
nue du  S.  E  fprit  :  là  il  de£ 
cendit  fur  eux  en  langue 
de  feu:  Et  de  là  ils  fortir et 
pourallerannôcer  l'Eua- 
gile.  D'où  i'apprés  qu'en 
faiiànt  de  bônes  œuures, 
il  me  doit  peu  chaloir 
que  mô  no  foit  cogneu, 
pourueu  qu  il  fck  eferic 
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furie  liurc  de  vie,où  cou» 
rteschofes  doiuet  vn  iour 
paroiftre.  Le  Cénacle  me 
«prefente  dVne  parc,r& 
;glife,où  le  S.Efprit  fe  do- 
ue, &  non  ailleurs,  hors 

laquelle  I'Agneatinepeuc 
-eftre  mangea  ûlut:&dc 
l'autre  cette  grand*  fale 
me  donne  à  entedre  que 
la  demeure  de  mô  cœur 
doit  auoir  vne  grade  am- 
plitude ,  pour  reçeuoir 
les  dos  celeûes  :  Elledoit 
cftre  haute  en  foy  :  large 
^n  charité,  &  longue  ea 
cfperance  préparée  &  pa* 
Jte  de  toftiee^  Prudence^ 

Force. 
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force,  Temperâce  &  des 
autres  dons,&  atours  du 
&inétEff)rit.  Au  demeu- 
rant la  circonftance  des 
perfonnes  me  fait  voir, 
que  comme  il  n'y  arien 
plusvtile,  que  la  comu^ 
nion  à  ceux  qui  fontbien 
difpofèz  corne  les  Apo- 
ilres:il  n  y  a  rie  auflï  de  pl# 
<dômageable,àceux  qui 
le  font  maljcome  Iudas, 
lequel  fortit  de  là  pour 
aller  liurerfon  Maiftreôc 
ion  Seigneur:  Eftât  tres- 
vray  ,  ce  que  dit  le  vaif- 
(eau  cTeflitc^que  quicon- 
que c  o  mm  un  ic  indigne  - 
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ment  eft  coulpable  du 
corps  &  fang  de  I  e  s  vs- 
Christ  comme  s'il  le  H- 
uroit  encore  vn  coup  à 
fes  ennemis.  De  fa  it ,  co- 
rne le  mefme  Apoftrcle 
remarque ,  plufieurs  en 
tumbenc  malades,  s'afoi- 
bliftétdeiourà  autre,ou 
s'cndurciffent  i  &  en  fin 
meurent  miferablement. 

V-  / 

En  i/iNSTiTvTioN  de 
ce  diuin  Sacrement,  pa- 
rbiflent  les  trois 'princi- 

Eaux  attributs  de  Dieu^ 
iSapience,  IaPuiflànce, 
ôdaBonté:  la  Sapience, 
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en  ce  que  premièrement 
il  a  accomplies  ancien- 
nesPropheties,&figures: 
Secondement  en  ce  qu'il 
a  fçeuinuctcrvn  moyen 
de  demeurer  auec  les  no- 
mes encore  quilfoitaflïs 
à  la  dextre  du  Pere  :  Troi* 
fiefmemec  en  ce  q  ue ,  co- 
rne au  myftere  de  Tlncar- 
nariojil  trouua  le  moyen 
d'affcmbler  les  deux  ex* 
tremitez  Dieu  &  l'hom- 
me en  lVnité  de  perfon- 

ne:  fèmblablementence 
myftere  de  TEuchariftie^ 

il  aioinft  enfcmbledeux 

chofes  fort  efloignees* 
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c'eft  à  fçauoir  Dieu  fait 
home ,  auec  des  accidêrs 
de  pain  &  de  vin.  Sa  putf 
îànce  reluit  en  ce  que 
dVne  feule  parole  il  raie 
ïcy  des  miracles  infinis  en 
vn  moment, tant  au  pain 
qu'en  fon  corps  Ynefme, 
les  affemblant  d'vne  ma- 
nière fi  admirable  que 
fans  anéantir  le  pain,  il 
n'eft  plus,  ains,  le  fait  paC 
{èren  lafubftance  de  fon 
corps ,  &  celle  du  vin  en 
la  fubftace  de  fon  sag,  ne 
reftant  que  les  accidents 
&  fymboles  extérieurs* 
tant  à  fin  de  donner  plus 
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de  mérite  à  la  foy  5  que 
our  feruirde  fignevifu 
le  à  la  chofc  inuifible, 
côdicion  neceflfaire  àl'e- 
ftre  des  Sacrements.  Sa 
bôté  y  eft  fi  grade  &  fi  ex- 
:  preffe,  que  quand  les  An* 
ges  &  les  hommes  fc  fè- 
;  roient  aflemblez  >  pour 
excogiter  vne  libéralité 
pareille  à  cette-  cy ,  ils  ne 
l'auroict  fçeu  pour-pcn- 
fer,ny  beaucoup  moins 
la  defirer,  ou  demader;  fc 
faifànt  homme  il  fc  don- 
na vne  fois ,  maisicy  c'eft 
toufiours&àtouteheu* 
te>&c  en  vne  manière  tant 

D  iij 
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intimejqueles  Mages,  les 
ApoftreSjks  Maries,  ny 
tous  ceux  auec  lefquels  il 
a  conuerfé  en  ce  mon- 
de n'ont  rien  eu  de  fem- 
blable.  Bonté  telle  &  fi 
grande  >  qu'il  faut  vne 
grand'f oy  pour  la  croire; 

VI. 

Ie  Doisattentiuemen* 
pefer  ces  paroles ,  cecy 
est  mon  coRPSrCanlne 

dit  pas  la  figure  démon  corps 

encore  que  vrayemcnt,il 
eut  fuffi,  s'il  leut  voulu, 

3ue  ce  Sacremët  euft  efté 
e  pain  tout  pur ,  entant 
qu'il  reprefenteroit  Iesvs* 
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Christ  ,  pour  fàn<5tifier 

nos  ames:  tout ainfi  que 

l'eau  élémentaire  ioin&e 
aux  paroles  nous  fànéti- 
fieau  Baptefme:  Mais  fa 
charité  infinie  ne  s  eft  pas 
contentée  de  ceJa,ainsa 
voulu  que  fon  propre 
corps ,  &:  fâ  propre  per- 
fonnefuflenten  ce  Sacre- 
ment ,  &nous/ân&ifïaf- 
(ènt.  ô  communion  & 
comunication  ineffable! 

Vil- 
le dois  aulîï  pefer ,  qu'il 

n'a  pas  dit,  Cecyeflvne  par- 
tie de  mon  corps,  ains  mon 

corps  :  Car  ores  que  la 

D  ni] 
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moindre  portion  de  iâ 
x   fubftance  eujt  efié  fuffi. 
lânte  à  nous  îandifiçr: 
corne  la  moindre  de  fes 

a&iôslauroiceftéànous. 
racheter:&a  voulu  néan- 
moins endurer  iufqucs 
à  TefFufion  totale  de  fon 
feng,  &  k  donner  à  nous 
en  ce  myfterc  (ans  exce* 
ption  quelconque:  com- 
me s'il  me  difcÀc  en  parti, 
culier  :  De  mesyeux,  ie 
veux  ftnftifier  les  tiens; 
De  mon  cœur ,  ie  veux 
purifier  le  tien:  De  mes 
mains  ie  veux  fortifi  cr  les 
tiennes:  Dema  mémoire: 
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icvcux  remplir  la  tienne: 
Demonencendement,ic 
veux  illuminer  le  tic  :  De 
ma  volonté ,  ie  veux  cm- 
brafêr  la- tienne  :  &  de  mô 
tout ,  ie  te  veux  tout  à 
moy.  Figure  dequoy  fut 
Elitèe  quand  pourrefu£ 
citer  l?enfant,il  fe  racour- 
cit ,  mit  les  yeux  fur  fes 
eux  ,  la  bouche  fur 
ouche, les  mains  fùrfefr 
mains  ôcainfiluy  rendit 
la  vie.Et  qui  pourra  dou* 
ter  donc  déformais  que 
fes  yeux  ne  veillent  fur 
nous:  fes  oreilles  ne  foyer 
attendues  à  nos  prières: 

D  v 
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fa  bouche  n,incerccde> 
pour  nous  à  Dieu  Ton  Pè- 
re :  fes  bras  ne  foyét  eflar- 
gis3pour  nousem  braffer: 
fès  mains  ne  foyent  ten- 
dues, pour  nous  fecou- 
rir:  &  poitrine  ne  foit 
ouuerce  pour  nous  y  re- 
ceupir  ,  en  fermer ,  care£ 
fer  au  lieu  le  plusproche. 
de  fon  cœur.  Plaife  à  fx 
bonté ,  qu'en  efchange 
d'vnetelledignation  ,& 
tant  incomparable  cha- 
rité %  noftre  corps  foit 
'  mes-huy  vn  vray  pour- 
trait  de  la  fain&eté  du 
fien  ,&  nos  amesvn  ex- 
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traiét  de  l'incomparable 
pureté  de  la  fienne. 

VIII. 

Le  mot  de  Nouveau  te- 
(lameni,  m'inuite  quand  ie  » 
fuis  à  la  (ainéte  M  efle ,  de 
prier  Dieu  en  cette  ma- 
nière :  Mon  Dieu  ,  mon 
Seigneur&  mon  Pere ,  ie 
vous  prelente  le  (àng  cô- 
tenu  en  cemyftere,  com- 
me vne  eferiture  auten- 
tique  du  Teftament  de  % 
voftrecherfilsrpar  lequel 
il  m'a  promis  que  vous 
m  accorderiez  ce  que  ie* 
vous  demâderois*  En  ce 
Teftament  il  m'a  affeurc 

D  vi 
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dcindigncdVn  tel  ciltre 
&  dVnc  fi  defixablefuc- 
ceflîon. 

IX. 

Comme  il  n'y  a  rien  qui 
sVnifle  tant  à  l'homme, 
quele  boire  &Ie  miger, 
lors  que  l'aliment  quia 
efté  reçeu  par  la  bouche 
fc  change  en  chilus ,  en 
feng,en  nerfs,  mufcles, 
*  ^eineSjChair,os&mouë- 
le,bref  en  tout  ce  qui 
cft  de  reflèntielle  &  na- 
turelle appartenance  du 
corps:  Ainfi  il  n'y  a  a&iô, 
ny  Sacrement  par  lequel 
l'ame  raifonnable  s'vnil- 
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fon  diuinc  requerroit  des 
cœurs  contrits  en  eux 
mefmes,  &  vnis  aucc  les 
au  très  en  charité  &  fin  ce* 
re  dilc&ion  :  Et  en  cela 
sift  la  communion  ou 


{ynaxe,quenousdeuons 
auoir  tant  auec  noftre 
chef,  qu  auec  nos  com- 
parties. 


Six  choses  doiueteftre 
grandement  confiderees 
eh Tinftitution  du  tres- 


atrgufte  Sacrement.  La 
première,  comme  noftre 
Seigneur  dvn  maintien 
extericu^grauejmodeftc 


X. 
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&  deuot  qui  excitoitles- 
aflîftans  à  deuotion ,  rc- 
uerence  r  &  admiration^ 
print  fur  la  table  vn  pain 
&  le  tint  en  fes  mains 
(  pain  qu'il  eut  peu  con- 
sacrer fur  la  table)  pour 
fignifier  que  le  change- 
ment de  ce  pain  en  fon 
corps  eftoit  vn  effeétde 
fa  toute  pui(Iânce,de  fa  li- 
béralité, &  de  fes  œuures 
méritoires  qui  font  de* 
notées  par  les  mains.  De 
manière  qu'il  fè  portoic 
en  fèsmains  vifibfes ,  in- 
ui(îblement:paflible,im- 
paffiblement  :  &  en  eûre 
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naturel ,  (acramentelle- 
mcnt.  En  ccft  endroit  S* 
Auguftin  mérite  d'eftre 
Ieu  en  Tenarracion  pre- 
mière &  féconde  fur  le 
Pftaume  trente-  troifief- 
mc.  Secondement  Iesvs- 
Christ  tenant  le  pain  en 
fes mains haufla  les  yeux 
zu  Ciel  :  pour  donner  à 
cognoiftre,  que  le  pain 
cju'il  leur  vouloir  bailler,, 
n  eftoit  pas  de  la  terre 
ains  vn  pain  du  Ciel,pain- 
des  Anges,  pain  fur  eflen* 
tiel,  donné  de  par  fon 
Pereauecautantdc  diffé- 
rence de  celuy  de  Moy  fe: 
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qu'il  y  en  a,  nonfèulemec 
entre  le  Ciel  &  la  terre, 
maisentrela  créature  & 
le  Créateur.  Voulant  au£ 

fi  faire  entendre  par  cette 
efleuation  des  yeux>qu'ii 
faut  efleuer  le  cœuraux 
chofes  celeftesjle  feque- 
ftrer  des  terreftres,  &  pat 
ferpardeflus  la  porte  des 
fèns,  quad  il  eft  queftion 
de  participer  à  ce  myfte- 
re.  Troifiefmemet  il  f en- 
dit  grâces  à  Dieu  fon  Pè- 
re dVnefaueur  rat  figna- 
lee5&d'vnfi  remarqua- 
ble prefent  fait  en  luy  & 
par  luy  au  monde.  Afin 
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queie  fâche  queTEucha* 
riftic  cft  le  remerciemen  c 
de  foy  mefme  :&  que  le 
facrifice  de  la  fainéteMet 
le  neft  pas  feulement  im- 
petratoire  5  &  propitia- 
toire, maisaufïï  latreuti- 
que&Euchariftique>ceft 
à  dire  d'adoratiô&adtio 
degrace  Quatriefmemêt 
il  bénit  le  pain  dVne  be- 
nediétio  effeâ:iue&  pro- 
du&iue  de  ce  qu'il  defi- 

roit.  Nosbenedi&iôsne 
font  pas  telles:car  ou  elles 
font  en  louange  de  ce  qui 
eft  >  ou  en  fouhait  de  ce 
qui  n'eft  pas,sâs  rie  adiou- 
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fter  au  fubie&  de  noûro 
benedi&ion^  différence 
qui  m'admônefte  à  ne: 
me  foucier  des  bénédi- 
ctions du  mode ,  &  à  fek 
re  grand  eftat  de  celles  de 
Dieu: qui  ont  eu  enceft. 
endroift  vn  tel  effeâ:, 
que  de  changer  le  pain 
en  (on  propre  corps,&  le 
rendre  principe ,  caufe; 
exemplaire  ?  inftrumen- 
taie,  &  méritoire  des  be- 
nedi&iôs  fpirituellesqui< 
découlent  du  ciel  pour 
noftre  falut. 

En  cinquiefme  lieux> 
aoftre  Seigneur  rompit. 
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Je  pain ,  &  le  diftribua.  i. 
Pour  enfeign'er  q  uc  nous 
ne  ferions  qu'vn  corps 
comme  lexpofe  l'Apo- 
ûvc:  2.  Pour  faire  voir 

3ue  ce  pain  fe  pouuoic 
iuifèr  sas  feparer  cequ'il 
contenoit  en  foy^ceftà 
içauoirfonamejfon  sagt 
fi  diuinité  ,  Ces  mérites. 
Et  pefèr  chafque  chofc 
à  part  %  c'eft  rôpre  le  pain 
celefte  fpirituellemet.  Fi- 
nalement il  le  leur  donna 
difant  prenez  &  mangez. 
O  don  précieux ,  auquel 
il  employa  tout1  ce  qui 
cftoit  de  pure  geace,  & 

» 
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cefèulemët  pourcequil 
eftoit  amy  de  dôner ,  qui 
fut  auffi  la  caufe  pour- 

3uoy  il  leur  commanda 
ele  prendre,  commes'il 
eue  dit ,  ie  vous  donne 
mô  corps,  non  feulemec 

I)our  l'admirer,  l'adorer, 
e  baifer  le  mettre  fur  vos 
teftes,ou  garder  comme 
relique  pour  voftre  con- 
fection: Mais  afin  que 
vous  le  magiez  &  incor- 
poriez en  vous  mefines, 
&que  ie  foisauec  vous, 
&  auec  ceux  qui  croiroc 
enmoy  ïufques  àlacon- 
fommation  des  iiecles. 

- 

I 


Digitized  by  Google 


DE  l/EvCHÀRlSTlEe  48 

XI. 

Diûnt  FAITES  CECY  ,  il 

eft  tout  notoire  qu'il  dô- 
na  à  fes  Apoftres  lepou- 
uoirde  faire  ce  qu'il  leur 
commandoit,&  confè- 
quemmenc  deconfacrer 
le  pain,  &  le  muer  en  fon 
corps.  Etc'cft,  où  ie  dois 
admirer  cette  infinie  bo- 
te ,  d  auoir  donné  poti- 
uoir  fur  fon  corps ,  &  fur 
fon  (ang ,  non  aux  An» 
gesdu  ciel ,  mais  aux  ho- 
mesmortels.Etcequi  eft 


ne  voulut  pas  limiter  ce 
pouuoir  à  certain  nôbrc 


uable ,  il 
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depersones,  ou  delieux, 
ou  de  temps  prefix, à  fin 
<jue  tous  &  toufiours 
fuflent  capables  de  iouir 
«du  fruit  de<;e  Sacrement 
•en  abon  dance.UAgneaa 
Pafqual  ne  fe  mangeoit 
qu'en  vn  temps  &  en  vu 
lieu  &  par  la  feule  nation 
ludaïque.  L'Agneau  de 
Dieu  qui  efface  les  pé- 
chez du  mode  haie  tou- 
tes ces  reftri<5tions>&  n'y 
a  heure  du  iour  3  qu'il  ne 
le  communique  à  quel- 
qu  vn  de  fes  frères  ,  en  la 
-  yafte  eftenduë  de  la  ter- 
re. Et  ce  auec  vn  efpece 

d'humi- 
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^humilité  &  obdffancc 
tant  inouyc  qu'elle  rauit 
le  ciel  &  la  terre  en  admi* 
ration,parceque  deflors 
il  s'obligea  d'obéir  à  la 
voix  du  Preftre,fans  de- 
lay*  ny  retardemenr ,  en 
quelque  lieu  &  heure 
qu'il  le  fift.Fuft  ce  à  mau- 
uaife  intetion ,  pour  for- 
tilege,  pour  lefouleraux 
pieds,ou  pourleietterau 
feu  :  pafîant  par  défias 
tous  ces  inconueni  ens 
pourlebiendes  efleus,& 
pour  l'amour  des  bons. 
Que  deuiendront  défor- 
mais les  orgueilleux  & 
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XII. 

r 

Le  sacrifice  n'eftanc 
autrechofe,qûVneoffra- 
de  que  Phommé  fait  à 
Dieu ,  de  quelque  chofè 
qui  luy  plaie ,  pour  1ère- 
fpefter ,  &  honorer,  en 
recognoiflàncede  fohiiv 
finie  excellece  &  Maiefté: 
Que  fçauroit  on  offrir 
à  Dieu  IePére,qui  luy  foit 
plus  agréable  que  fon 
propre  fils  ?  quelle  hoftie 
pacifique ,  quelle  viéti- 
me  pour  les  péchez,  quel 

holocaufte  peu  t  eftre  cô- 
parable  à  celuy-cy,  par  le- 
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quel  touc  autre  légitime 
Sacrifice  a  efté  receu ,  & 
&ns  lequel  rien  n  a  efté, 
n'eft ,  ny  fera ,  &  ne  peut 
eftre  agréable  à  Dieu  le 
Pere?ô  que  nous  fommes 
redeuablesà  ce  Sauueur: 
Dautât  plus  a  ue  de  peur 
que  Poffrade  (quoy que 
pretieufè  de  foy  )  ne  f uft 
rebuttec,à  caufè  de  fin- 
dignité  du  Sacrificateur, 
il  a  voulu  eftre  luy  me£ 
me  le  principal  offrant, . 
en  qualité  de  Preftre  éter- 
nel félon  l'ordre  de  Mel- 
chifedech ,  fe  ftruanc  de 
i'entremifè  des  Preftces 

E  u 
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comme  dautat  d'inftru* 
mentaircs  &  fècondaircs 
ûcrificateurs. 

XI  H. 
La  sowenanc*  qtfil 
nous  ordonne  d'y  appor- 
te^n'eft  pas  feulement  de 
fes  douleurs  &  deià  pat 
fion:  Mais  auflî  de  fes  ver- 
tus, pour  les  imiter  ,  qui 
font  la  charité ,  l'humili- 
té, la  mifcricorde,la  libé- 
ralité^ patience,lamanr 
fuetude  ,1'obeiflance ,  la 
deuotion,&  la  perfeuer 

rance  en  toutes  ces  cho- 
iufqu  alafin  denosiours. 

Vray  eft  que  pour,  les 
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auoir  &  obtenir,rvnique 
moyen  cft  en  nos  mains, 
atteduquele  mefmequi 
lescommâde  les  deman- 
de ,  eftant  noftre  iuge ,  & 
noftre  aduoeac ,  noftre 
Pere,  &  noftre  frère,  no- 
ftre Dieuj&noftrenour- 
riture. 

COLLOQVE. 

CReàtbvh  ,  Confe> 
uateur  &  Repa- 
rateur  de  mon  Ame, 
d'où  vient,  que  non  con- 
tent de  vous  eftre  fait  h& 
me  •  vousvoulez  encore 

#  —  ••  • 

E  ni 
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demeurer  pârmy  les  ho- 
mes ,  conuerfer  auec  les 
hommes,  entrer  dans  l'e- 
itomach  des  hommes, 
&  ieruir  de  nourriture 
aux  hommes?  Eft-cepoP 
«Me,  pour  tefmoigncr  Je 
contentement  que  vous 
fentez  en  vous  mefme, 
d'eftrefilsde  Dieu  &  fils 
de]  homme?  Eft-cepour 
nous  faire  cognoiftre 
que  vous  lairrez  deftre  • 
Dieu  quand  vous  lairrez 
deftre  homme  ?  Eft-ce 
pour  nous  donner  à  en, 
tendre  que  vous  efti, 
miez  peu- de  vous  eftre 
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donne  à  la  nature  hu- 
maine en  gênerai  au  roy- 
llere  de  voftre  incarna» 
tiô  5  fi  vous  ne  vous  don- 
niez d'abondât  à  chacun 
denousen  particulier  en 
celuy  de  l'Euchariftie?  O 
abyfine  d'amour!  ô  four- 
naife  de  charité!  ô  torrët 
de  bien-vueillance  !  Que 
le  Ciel  &  la  Terre ,  les  An- 
ges &  les  hommes ,  les 
liecles  paflez  &  prefènts 
vous  louent  dvne  fi  ex-» 
traordinaire  &  incom- 
parable bonté.  Il  faut 
eftre  Tout- bon  ,  pour  a- 
uoir  de  telles  affeétions: 



ni] 
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turelles  fondtios  à  la  ren-  : 
contre  d'vne  fi  naturelle 
&  furnaturelle  comuni- 
cation  :  Que  ie  ne  viue 
plus  deformais,que  pour 
mourir  à  moy ,  oc  que  ic 
meure  à  moy  d*ores-en 
auant  pour  viure  tout 
iours  à  vous.  O  quand 
viendra  le  temps  que  ie 
fois  tout  en  vous!  Quâd 
arriuera  l'heure,  que  c5- 
mevous  vousdônezto* 
talement  à  moy ,  ma  vie 
foit  cachée  entièrement 
&  fàns  exception  en  la 
voftre.  La  viaderfeft  plus 
ce  qu'elle  eftoit quand 

Ev 
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puis  qu'il  vous  appartiëc 
autant  de  prendre,  que 
de  donner: Prenez  moy 
tout  à  vous ,  corne  vous 
vousdonez  tout  à  moy. 
le  le  vous  demande  par 
vos  mérites,  par  vos  de- 
firs,  &  par  les  extafes  de 
l'ineffable  charité  que 
vous  déployez  en  cet  in^ 
comparable  my  ftere. 


E  v j 
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III.  MEDITATION. 

DE 

L'ORAISON  QVE 

NOSTR.E  SEIGNEVR 

FEIT  AV  1ARDIN.  DE  SON 

1XTRESME    TRISTESSE.  DE  LA 

iueur  méfiée  de  fan  g  •  Et  de 
l'Apparition  de  L'Ange» 

I.  PoiNCT. 

E  LAVEMENT 

des  pieds ,  Tin- 
ftitutiô  du  Sa- 
crement, &  le 
fermon  de  la  Cene  eftant 
acheviez,  &  après  qu'on 
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mourir  attende^-  moy  icy  ^ 
ùr  veille^auec  moy ,  de  peur 
que  vous  ri entrie^  en  tenta- 
tion. 

II. 

Iesvs  Christ  scftanr 
retiré  de  fcs  Apoftre* 
d'enuiron  vn  ieft  de  pier- 
re, ^agenouilla,  &  pro- 
fterna  fà  face  îufqu'en 
trerre  y  &  demeurant  en: 
ceft  ^ftat  V  dît .  Mon  ?e- 

re  s'il  efl  pofsible  y  que  ce 
Calice  pajje  arrière  de  moyt 
toutesfois  ne  fatttes  pas  ce  que 
ie  veuXy  mais  pluftoft  ce  qu'il 
vous  plana.  Comme  s'il 
eut  dit ,  ii  ians  entrain- 
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UCnt:  Vous  naue^  donc  peu 
veiller  vne  heure  auec  moy} 

vetlle^jyprie^dc  peur  que 
vous  n'entriez  en  tenta- 
tiontCar  encore  quel'e£ 
prie  foie  prompt,  la  chair 
eft  infirme.  Fuis  retour- 
nant à  Tbraifon ,  noftrc 
Seigneur  réitéra  les  met 
mes  paroles ,  auec  plus 
dlnftâce.  Et  il  eft  à  croi- 
re qu'il  difoit  ce  qui  eft 

en  S.  Marc,  Pere  Pere  Jou- 
tes ebofes  vous  font  pofsiblesr 
detcurne^de  moy  ce  calice:  m  ai  s 

tuf  dites  pus  tiqueté  veux>ains: 
ce  que  vous  voule^ 

» 
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rc  voyant  fon  cher  fils 
en  vne  fi  grande  affli- 
aion.pourmonftrcrlc 
foin  qu'il  auoit  de  Iuy, 
&  qu'il  ne  mefprifoïc 
point  fà  prière ,  luy  en- 
uoya  vn  Ange  pour  le 
confoler  :  &  il  cft  pro- 
bable, félon  faindt  Tho- 
masd'Aquin ,  que  ce  fut 
ce  mefme  AmbafTadeur 
qui  annonça  le  myftere 
de  fon  Incarnation.  No- 
flre  Seigneur  oyant  les 
raifons  de  Gabriel  y  pria 
plus  longuement  ,  & 
donnât  main  leuee  à  l'ap- 
prehenfion  >  fut  faifi 
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¥  ROFITS  DE  LA 

MEDITATION. 

L 

ENcor€  que  noftrc 
Seigneur  fuft  en  a- 
mertu  me  d'efpri  t,&  qui 
fentit  approcher  J'heurç 
de  fa  pamon ,  il  ne  laiflà 
cTexhorter  fes  difciplcs, 
chater  fhymneà  (on  01- 
dinaire,&  fe  retirer  en  la 
folitude  qu'il  auoic  ac- 
couftumé  de  choifir, 
pour  vaquer  à  la  pnere. 
Ce  qui  condamne  noftre 
tiédeur  ôc  nonchalance: 
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iardin ,  lors  qufc^Ma  ce* 
lcfte  prcfte  confëntémet 
de  participer  à  l'arbre  de 
la  croix.  Là>vnmauuais 
démo;  icy  vnbon  Ange. 
Là ,  la  fuggeftion  d'Euej 
icy  la  coopération  deMa- 
rie. 

II. 

*  Iesvs-Christ  feitdeux 
chofes  à  l'entrée  de  fa  pafi 
fion  qui  la  redirent  gran- 
dementpenible  :Tvne,de 
priuer  la  partie  inférieure 
defonamedetoute  ioye 
sefible$&  de  celle  meftne 
qui  luy  pouuoit  venir  de 

la  partie  fupericure:  L'au- 
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te  à  Iesvs-Christ,  il  beu- 
uoitle  calice  tout  pur. 

III. 

La  crainte  que  no- 
ftre  Seigneur  fentoit  re- 
gardent les  tourments 
qui  accompagnèrent  (à 
mort  :  Mort  qu'il  tou- 
choit  comme  du  doigt, 
&  luy  <:aufbit  ce  treble- 
ment  &  Frayeur,quc  Ton 
appelle  peur  ,  auec  vne 
tres-grande  angoifle  in- 
térieure, que  Ton  nôme 
jigonie.  L'ennuy  fut  va 
extraordinaire  degouft 
de  toutes  les  chofes  du 
monde ,  n'y  trouuât  rien 

F 
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qui  luy  donnaft  confola* 
tion ,  ny  allégement.  La 
Trifteffefut  vnc  pesâteur 
&  affli&ion  intérieure, 
des  maux  qu'il  voyoic 
proches ,  contraires  &  à 
la  droite raifon , &àftn-. 
clination  de  fa  chair.L'af* 
fli&ion  de  fa  ûin&e  Me- 
re,Iuy  venoit  audeuant: 
la  fuite  des  Apoftres ,  la 
trahifon  de  Iudas ,  le  re- 
niementdefiinft  Pierre, 
le  fcandale  de  ceux  qui 
auoient  creu  en  luy  :  Tin- 
gratitude  des  Iuifs  ;  I'a- 
ucuglcment  des  Gentils:, 
les  péchez  paffez,  prefero 
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&  futurs,  l'excellence  de 
h  vicqu'ilexpofoit:  Les 
fouets,  la  corône  d'cfpi- 
nes  ,  Jes  opprobres ,  les 
h  uees,  la  croix,  les  doux, 
la  lace,  I'abandonnemëc 

extrême:  la  fepararion  de 
ion  Ame.  Tout  cela  mis 

ensemble ,  auec  le  pou- 
uoir  qu'il  donna  à  l'efti. 
matiue &  à  lapprehenfi- 
ue,Iuycaulà  l'agonie  & 
cette  admirable  eruptiô 
de  làng  méfie  auec  la 
lueur  q  ni  couloient  tout 

le  long  de  û  fàcrce  per- 
fonne.  " 

Fi/  ; 
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IIH. 

.  Si  ie  vevx  tirer  profit 
de  cette  fi  exceffiue  tri- 
fteffe  &  affli&io  de  mon 
Sauueur ,  ie  dois  croire 
ce  qui  eft  très,  certain, 
quei'eftoisdas  fon  cœur 
&  das  fa  mémoire  à  l'heu- 
re de  fon  Agonie  y  qu'il 
voyoit  tous  mes  péchez, 
confideroit  mes  ingrati- 
tudes ,  non  feulement 
paflecs,  mais  les  prefen  tes 
&futures,qu'i!s'enattrH 
ftoit  &  dccôfortoit  eftra- 
gement.  Et  fur  ce  me 
dois  refoudre  de  m'en  af- 
fliger auec  Iuy ,  confide- 
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rant  leur  qualité  ,  leur 
quantité  ,  leur  déméri- 
te :  ceft  à  dire  leur  enor- 
mité ,  leur  multitude,& 
la  peine  éternelle  que  i'a- 
uois  méritée.  Et  me  rc- 
foudre  vnc  bonne  fois, 
d  abhorrer  le  péché,  qui 
a  caufé  tant  de  trifteueà 
mon  bénin  Sauueur  & 
t r es-  ay  m  a  b  I  eRed  e p  te  u  r . 
De  m'efiouir  auflî  du  bie 
de  mon  prochain ,  &  me 
douloir  de  sô  mal:  voyac 
que  mon  Seigneur  n  eft 
pas  contant  de  confide- 
rerfès  propres  peines,  & 

q  u'il  veut  encore  fe  tour- 

+  —,  ... 
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menter  &  affliger  pour 
celles  d'autruy ,  comme 
des  Tiennes  propres. 

.  Comjwe  est- ce  que  ces 
paroles  ne  nous  percent 

le  cœur,  mon  amc  efl  triQç 

iuftju'aUmort.  Cefl:  à  dire, 
jx\on  ameeftaffiegee  d 
mefînesangoiffes  que  sec 
vne  perfçnne  qui  tend 
aux  fanglocs  delà  mort, 
ou  bien,  latriftefiequeie 
fcns  ^eft  telle,  qu  elle  eft 
ftffifintcà  me  donner  la 
mort,  -&  en  effeâ:  mefe- 
roit  mourir,  fi  ie  ne  me 
xeferuois.  encore  à  de 
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plus  grandes  peines.  Ie- 
svs-Ghrist  fc  commu- 
niquoic  ainfi  à  Ces  Apo~ 
lires.  1.  Pour  nous  de£ 
couurir  par  cemoyê,fon 
intérieur,  x.  Pour  mon- 
ftrer  q  u'il  eftoit  homme, 
fe  foubmettatà  la  crain- 
te &  à  la  tri ftefïe.  3.  Pour 
nous  enfeignerànerefu- 
ftr  de  prendre  confo- 
lation  l'vn  de  l'autre, 
puis  que  luy  mefme  la 
prenoit  de  fes  difciples. 
4.  Pour  nous  marquer  la 
couftume  de  Dieu  fbn 
Pere,qui  cft  de  faire  bon* 
ne  part  de  la  croix  de  fon 

r  uu 


Digitized  by  Google 


med.  svr  l'Agonie,  et 
fils  à  ceux  qui  font  les 
mieux  aymez ,  comme 
eftôient  Pierre ,  Iean  ,& 
Iaques,entrelesApoflres.. 
5.  Pour  donner  fembla* 
blcmétà  cognoiftre  qu'il 
balance  la  confolation 
auec  la  defolation,  &  la 
tétation  auec  lefecours. 
Ces  trois  Apoftres auoiëc 
efté  fur  la  montagne  de 
Thabor,  auoient  veu  (a. 
transfiguration  ,  admi- 
ré la  gloire  de  fon  huma- 
nité ,  refenty  la  ioye  qui 
faifoit  dire  à  Tvn  d'eux 

aullyfaifoit  bo,c'eiloit 
onc  auflï  à  eux  de  parti» 
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ciper  à  fa  dcfolation  & 
comparant  vn  temps  à 
l'autre,  fc  fortifier  en  la 
foy ,  &  y  confirmer  les 
autres. 

VI. 

Pvisq^ve  noftre  Sei- 
gneur prend  pour  remè- 
de de  fa  trifteffe ,  forai- 
fon  :  &  qu'il  inuite  fes 
Apoftresàfairele  mefinc 
pour  n  entrer  en  Tenta- 
tion: Tapprens  delà,  que 
ce  neft  pas  fins  raiion 
quand  S.  laques  a  efcrit, 

Ta  t-il  quelqu'un  d'entre  <vou$> 
qui  foit  trijle  ,  qutl  frit ,  & 

que  noftre  mefme  Sei- 

Fv 
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gneur^nous  auoit  aupa* 
lauanc  enfcigné  de  dire 
en  priant  Dieu  fon  Pere, 

Muons induife^ point  en  Ten* 

ution.  Une  dit  pas  faites 
que  nous  ne  fo  vos  point 
tentez.  Car  cefaeft  quel- 
quefois expédient,  voire 
neceffaire  :  mais  ne  per- 
mettez que  nous  tom- 
bions en  tentation.  De 

manière,  que  quad  nous 
Sommes,  ou  inueftiz  de 
triftefle  ,  ou  aflïegez  dç 
Tenta  tiô,  eeft  alors  qu'il 
faut  prier  auec  plus  de 
ferueur  „  &  veiller  aueç 
|*svs-Chiust  :  Or  iamais 
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nous  ne  y  eillôs  auec  Iuy, 
qu'ilneveille  auecnous*. 
nousnc  pnonsauec  luy, 
quilneprie  ôcaucc  no% 
&  pour  nous-  Que  fi  par 
nos  imperfections  il  eft 
forcé  de  fe  retirer  de  no% 
c  eft  auec  autant  de  re- 
gret, qu'il  en  auoitquad 
u  s'efloigna  defesApo- 
ftres  pour  prier  :  regret 
que  l'Euagehftea  remar- 
qué en  cette  parole  auuL 
fus  e(tabeisyç'cil  àdire,inot 

à  motytl  s' arracha  d'autc  eux y 

comme  s'il  eut  dit,  il  fc 
retira  deux  auec  tres-gra- 
de  peine  ôc  vn  vif  fenti- 

F  vi 
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ment  dece  peu  de  fcpara- 
tion.  Pour  fon  amour  fe- 
paronsnous  du  lai£tr  fc- 
urons  nous  de  la  mam- 
melle  du  monde ,  &  les 
poupes  celèftes  ne  nous, 
manqueront  iamais. 

Vu. 

Ib  rbmarqve  cinq  cho- 
ies à  imiter  en  I'oraifon 
démon  SauUeur.  i.  Vne 
retraite  à  Tefcart  >  pour 
parler  à  Dieu  de  feul  à 
feuL  a.  Vne  profonde  re- 
uerencc  émanée  de  Tefti^ 
me  qu'il  faifoitde  la  Ma- 
iefté  diuine,  &  de  la  co- 

gnoiflance  qu'il  auoitde 
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h  baffefïe  de  fon  huma- 
nité, entant  que  creatu- 
re-s.Vne  manière  de  prier 
côforme  àTeftac  auquel 
ilfètrouuoit:  Car  ayant 
prié  debout  autrefois  & 
aflez  fouuet,maintcnant 
il  Ce  profterne  la  face  con- 
tre terre,  accablé  detri- 
ftefïc ,  en  acceptant  vo- 
lontiers rhumiliatio  qui 
luy  venoit  delà  main  de 
fon  Pere.  4*  Vne  grande 
confianceôc  amour  qu'il 
déclare  en  cette  parole* 
mon  Pw,les  autres  fois  il 
lappclldit  Pnffeulemér, 
à  cette  heure  il  dit  mon  Pe- 
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iiED.  sv^l'Agonte.  et 
re.  5.  Vne  grande  abné- 
gation de  fa  propre  volo- 
té,  auec  entière  refigna- 
tion  à  la  diuine  :  car  les 
trauaux  eftant  terribles> 
l'inchnation  naturelle  de 
les  euiter  forte, &1  agoi£ 
fe  i n  t en  e u  r e  ex  ceflî u  e  -,  ce 
fut  vn  a&e  de  grandeôc 
cres-genereufe  vertu  de 
fe  refigner  lofs  à  ce  que 
Dieu  voudroit.  Ma  priè- 
re fera  bien  affortie,  quad 
die  fera  accompagnée 
de  telles  circonftances* 

VIII. 

SVR  PEV  DE  MOTSjfe 

peu&fondeïau 
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&  lumière  du  S.  Efpric, 
vne  longue  &  très  affe- 
dtueufe  oraifon,  medita- 
tion^ou  contemplation, 
à  l'imitation  de  mon  Ré- 
dempteur, lequel  pria,en 
fuite  &  furleîensdeforc 
peu  de  paroles ,  pour  le 
moins  vne  heure,  com- 
me nous  le  recueillosde 
ce  qu'il  dit  à  S.Pierrc,f  <w* 

n  a uez  peu  veiller  \ne  heure 

auec  moy>  S.  Françoispat 
fàvnenuid:  en  efleuatia 
d'efprit  >  (ans  dire  autre 
chofe,  finon,  mon  Di^ 

MON  TOVX. 

^-  ...  .  J 
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med.  svr  l'Agonie  et 

IX. 

Des  paroles  que  no- 
ftre  Seigneur  dit ,  &  de  la 
réitérée  vifite  qu'il  feit  à 
fes  difciples  endormis, 
i'apprendray.i.  Qu'enco- 
re  que  refprit  foit  propt 
&  feruent ,  fi  la  chair,  oui 
eft  foible  ,  neft  foufte- 
nuë  de  la  priefe  ,  elle  eft 
facilement  vaincue  2. 
que  ie  me  dois  tellement 
adonner  à  l'oraifôn  &  re- 
colle&ion,  queienema- 
que  au  foin  de  ma  ehar- 
ge  &  de  ce  à  quoy  ma  co-i 
dition  m'oblige.  3.  Dené 
repredre  personne  aigre- 
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ment;  fur  tout  quand  les 
fautes  ne  procèdent  de 
'  ,  malice.4.Demeteniren 
fèntinelle  fur  la  garde  de 
mes  fens,de peur  que  fur- 
pris  du  fommeil  de  non- 
chalance, ie  ne  tumbe  en 
tentation: car  qui  man- 
quer Dieu,  le  Diable  ne 
le  manque  pas.  5.  De  me 
fouuenir  que  ceft  I'vne 
des  fignalees  différences 
qu'il  y  ait  entre  les  fidèles 
feruuxurs  de  Dieu ,  &  les^ 
autres,queles  perfides  fe 
découraget  au  temps  de 
la  tentation  >  fe  retirent,, 
quitétrëtreprife  des  ver- 
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med.  svr  l  Agonie  et 
tusjaiflent  Iesvs-  Christ 

coutfeuI,ne  peuvent  pa- 
tie ter  auec  luy,senuyent 
à  la  prière ,  fe  rendent  au 
fommeil  du  péché  ,  & 
fans  refiftenec  fuccom- 
bentaux  tentations  :Les 
vrays,feruiteursde  Dieu, 
au  contraire \  srVniffene 
dautant  plus  à  Dieu,  que 

ÎIus  ils  font  tétêz,redou- 
lét  leurs  prières,  mattet 
leurs  corps  >  fréquentent 
lesSacremëts,  recourent 
aux  interceflîons  des  au- 
tres ,  fon  t  fur  leur  garde, 
ne  perdët  point  la  confia- 
ce,fe  fortifiét  en  leur  hu~ 
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miIiation?Portet  la  croix 
fanslatrainer^d'ou  vice, 
que  corne  ils  la  foufticru 
net,  elle  aufïï  les  fouftiet: 
&  quad  bien  elledeuien- 
droit  plus  peûn te,  ils  luy 
vont  en  rencontre^come 
feithsvs  CHRisT,alIatau 
deuantdefes  ennemis. 

Le  fils  de  Diev  pria 
pour  la  troifiefmef  ois  a- 
uecplusd'inftace  encore 
quauparauant,reprefen- 
tatà  fonPere,  que  toutes 
ehofes  luy  font  po/fibles^ 
&  le  fuppjiant  que  le  cali- 
çe  de  fa  paflîon  pafiaft* 
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* 

&  s'efpâdit  fur  toutes  les 
nations  de  la  terre,  &ie 
peus  croire  que  ie  luyfus 
encore  alors  prêtent  >.& 
qu'il  pria  pour  moy  en 
particulier  :  d'où  ie  prenr 
dray  refolution  de  ioin- 
dre  déformais  mes  priè- 
res à  celles  que  feit  alors 
noftre  Sauuewy&Ies  re- 
prefènter  à  Dieu  le  Pere 
ainfi  transfufes  &  ynies  à* 
celles  de  fon  fils. 

XL 

©  quel  befoin  auoit  Te 
monde  de  la  paiïïon  de 
Iesvs-Christ,  puis  que  le 
Pere  ne  voulut  refpôdre 
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À  (on  fils,quand il  Iuy  de- 
mandent s'iieftoie  poflï- 
ble  d'en  eftre  excm pt.  Ce 

3ui  nousobligeauflïgra- 
emenc  à  laymer ,  puis 
gu!ilaymetant&  ficon- 
uammentnoftre  bien,  le 
préférant ,  à  l'intereft  de 
fon  fils  vnique:  Et  ce  en- 
core pour  des  perfonnes 
qui  font  fi  retifues  quad 
il  eft  queftion  d'accom- 
plir ïa  (ain<5te  volonté 

Xlî. 

Qvand  ievoisquel*- 
^  Christ  prie  trois  fois 
deuanc  qu'eftre  confolé 
de  l'Ange:pourquoy  me 
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«med.  svr  i/Agonitet 
plains-ie^quandiene  fuis 
fi  proptement  exaucé?  La 
i.Oraifon  eftend  les  raci- 
nés:  La  fc.Produit  le  tronc 
*le  l'arbre:  La  3.  Les  branr 
ches:  La  4.  Les  feiiillesrLa 

■ 

5.  Les  fleurs  :  La  6.  Les 
fruits:  Lay.Lesmeurit:La 
8.  Les  mec  en  bouche:  La 
$.  Les  di^ere:La  10.  En  tire 

îuc  &fubftance.De  forte 

3uelon  ne  pertiamaisrie 
e  negoticr  auec  Dieu. 
Au  demeurât,  ie  dois  fça- 
uoir,quequadnoftreSei- 
gneur  n'eftoit  exaucé, 
c  eft  que  luy  mefme  ne  le 
vouloit  pas  eftrç ,  prefej 
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rancmon  bie  &  mon  fa- 
lut  à  fa  propre  vie 

XIII. 

L'ange  qui  fe  prefënta 
à  noffre  Seigneur  en  for- 
me vifible  juy  parla  fort 
refpe&ueufèmét,  &  dV- 
ne  contenance  pleine  de 
çompaffiôiluy  reprefèn- 
tant  des  raifons  propres 
,  àl'effeâ: ,  pour  lequel  il 
auoit  efté  enuoyé.  Com- 
me feroit ,  que  fa  more 
honoreroit  grandement 
Dieu  fon  Pere  :  que  le  dé- 
cret en  eftoit  éternel  & 
çonfèquemmêtimmua- 
ble:  Qujluymefmcayac 
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vne  mefme  volôtc  auec 
fon  Père  y  au  oit  confen- 
ty,  qu'il  eftoit  neceflaire 
de  faire  ainfi5pour  rendre 
laredemption  du  Mode 
plus  accomplie:  qu'ii fa- 
loi  t  remplir  le  sfieges  que 
les  Anges  Apoftats  a- 
uoient  efté  contraints  de 
vuider  :  qu'il  faloitacco- 
pli  r  lesPropheties.-que  ce 
calice  pafleroit  en  peu  de 
4:emps:  Que  fes  trauaux 
fèroientfumis  delà  gloi- 
re de  &  rdur*e<5tion5& 
du  repos  etcrpel  de  fon' 
fàcré  corps  :  Que  tantde 
nations  feroient  lauees 

en 
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en  fon  (àng  :  Qu'il  (èrui- 
Toit  de  reproche  inexcu- 
fable  âto'lesreprouuez: 
Qu'il  en  feroit  aymé  plus 
tendrement ,  obey  plus 
exactement  z  imité  plus 
foigneufement.  Telles  & 
Semblables  remonftran- 
cesfurcten  la  bouchede 
<ïabriel,  qui  faifbit  l'offi- 
ce, non  de  gardien ,  mais 
d  exécuteur  &  admini- 
ftrateur  du  myftere  de 
l'Incarnation.  Etnoftre 
Seigneur  l'efcoutoit  hu- 
blemét,teftnoignat  qu'il 
*ie  refufoit 5ains  agreoit 
laoôfolation  de  fes  Créa- 
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tures:  Encore  qu'il  fçcut 
&  cntcndift  mieux  que 
l'Ange  paracletc ,  tou  c  ce 
«lia  Iuy  pouuoic  dire. 
Doù  i'apprendray ,  à  me 
foufmettreen  toute  hu- 
milité, aux  confolations 
de  qui  quece  foit,ores 

atfils  euffent  moins  de 
îffifance  quemoy.Eftat 
tres-vray ,  que  Dieu  con* 
foie  fouuct  les  plus  grads 
parles  plus  petits.  le  re- 
marqueray  auflî,comme 
la  diuine  bonté  n'aban- 
donne iamais  lame  af- 
fligée ,  qu'elle  ne  Iuy  en- 
uoye  l'Ange  vifiblc,  com- 
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me  celuy-cy,  ou  finuifi- 
blc  ,  qui  cft  Finfpiration 
&  coiïfolation  interieu- 


nous  Iuy  appartenôsplus 
qu'à  nous  mcfmes  ,  & 
qu'il  a  pi*  de  foin  de  nous 
^  que  nous  mefmes. 

Novs  avons  deux  gli- 
des  aux  deux  angles  de 
Toril  ,  lefquelles  eftant 
de  nature  (pongieufe  at- 
tirent ïïiumicfité ,  que 
nous  appelions  larmes, 
quad  elle  vientà  diftillcr, 
&  ce  fait  en  deux  manie* 

res  principalemet,  par  re£ 


Gii 
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ftri&ion  (  corne  qui  prefe 
feroit  vn'  efponge)  &  par' 
dilatation, comme  il  ad- 
uien  taux  animaux  quâd 
ilsfuët  à  Pouuerture  des 


la  reftriétion ,  &  vne  gra- 
de ioye  la  dilatatiô,  d  où 
viet  que  l'an  pleure  pour 
fvhe  &  pour  l'autre.  Il  en 
print  de  mefmeà  noftrê 
Seigneur  ,  quand  il  fixa 
sag&eau  en  fi  grade  abo  - 
dance.  CardVne  part  la 
triftefle,  &  la  viue  appre- 
henfîodes  obieéts  dou- 
loureux, luy  referroient 
les  veines  ;  &  de  l'autre  la 


La  douleur  caufe 
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charité  tres-ardentc  ,  le 
zele,&  l'amour,  luy  dila- 
toy  en  t  les  vai(îeaux,&  en 
ouuroyêt  les  pores  auec 
telle  impetuofité,  que 
Thaimoragie  &  effufion 
de  fôngs'en  enfuiuit,telle 
que  de  mémoire  d'hiftoi- 
re ,  il  ne  s'eft  rien  veu ,  & 
neseft  rien  ouy]de  fem- 
blable:  Car  félon Pephaft 
de  la  parole  Grecque, 
dot a  vfé  S.Luc,c'eftoient 
des  go  u  tes  larges  &  grof- 
fès  qui  decouioient  tout 
le  lôg  de  fâ  perfonnc  iu£ 
ques  en  terre  :  La  tefte ,  la 
face,  le  col ,  la  poitrine, 

G  iii 
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med.  svr  l'Agonie  et 
Feftômach ,  les  efpaulesj 
lescuififes,  lesiabes$  tout 
trefluat  a  bondament,au 
fort  delafànglanteluiéte 
qui  eftoit  entre  la  raifon 
fuperieure  &  l'imagina* 
tiue.  Cequi  m'apprend  à 
lui&er  yaleureufèment 
contre  les  (difficultez>. 
craintes,  terreurs,  &  ap* 


ftntent  au  chemin  delà 
vertu  :  les  vns  redoutent 
la  pauurcté  :  les  autres 
.d'incommoder  leur  (an- 
té  :  autres  1er  mefpris  du 
Monde:  autres  la  rebet 
lion  de  la  chai^  autres  les 
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iHufions  deSathS  :  autres 
le  chagrin  &  la  melan- 
eholie,  autres  la  mortifi- 
cation des  fens  >  &  autres 
fcmbiables  ou  diflfcmbla- 
bles  amertumes, qui  les 
dégouttent  &  quelques 
fois  retirent  de  lentre- 
prinfe  &  conquefte  des 
vertus»  Ceft  à  l'amour 
de  Dieu  ,  &  au  zelede  fa 
gloire  de  paffer  par  de£ 
lus  :  &  de  ranger  la  partie 
inférieure  fbusla  condui- 
te de  la  fiiperieure,  &  fai- 
re que  tout  appétit  Ce 
foufmetteàla  dïuinevcn 
lonté. 

G  iiij 
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■XV. 

Le  bien-hevrevx  Lau- 
rensluftinien  Patriarche 
de  Venifeauoitraifon  de 
dire',  que  le  douxÎEsvs 
patilfoit  alors  &  copati£ 
foit  auec  tous  les  fàincts^. 
&  fignamment  auec  le* 
Martyrs  au  il  prcuoyoit 
deuoir  relpadre  leur  lang 
àfonoccafion:CariIfut 
lorsfpirituellemet  lapidé 
auec  S.  Eftienne  :  crucifié 
auec  S.  Pierre  :  efeartelé 
auec  S.  André  :Efcorché 
auec  S.  Barthélémy:  de* 
uoré  des  beftes  auec  S.Ig- 
naccroftifur  le  gril  auec 
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S.  Laurens:embrazé  dans 
vn  taureau  d'airain  auec 
fainft  Euftachc:  Bref,  il 
endura  en  efprit  ce  que 
les  Martyrs  fouffrirët  de- 
puis corporellement,  & 
pourenfairepreuue,iîea 
fua  le  sag-.Et  ce,cftât  feul, 
fans  auoir  dequoy  sef- 
fuyer,  ny  perfonne  pour 
fèfoulager.-Carfi  l'Ange 
furuint  ce  fut  pour  l'en- 
courager à  patir.  Ienefè- 
ray  donc  iamais  en  tribu- 
lation ,  que  iene  mcïbu* 
uienne  de  Iesvs-Christ, 
que  ie  ne  remémore  co- 
rne deflors  il  enduroit 

G  v 
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auecmoy,&pour  môy: 
quciene  confiderc&  ru- 
mine attcntiucmenr,  co- 
mc  la  douleur  que  j'en- 
dure  prefentement  luy 
eftoit  lorsprefente,la  re- 
fèncant  il  y  a  plus  de  mille 
icinq  cents  ans.  Et  com- 
deflors  il  a  ellé  par 

chariteauecmoy,ieveux 
auffi  déformais,  en  ioye* 
&en  crifte0e,  pàcwÛQf* 
infeparàble  eftre  en  luy 
&  a  uec  luy ,  &  Iuy  offrir 
du  m  oins  la  fucur  de  mi 
yeux>fiie  nepuislgy rea<* 
dre  de  celle  de  mon  fangw. 

rv        .*    »    «  -  „      .  .. 
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COLLOQVE. 

[\Ovx  Iesvs  l'honneur 
;/&lesdelices  du  Ciel 
&dela  terre,  d'où  vienc 
que  vous  ayant  fi  fouuct 
&  fi  ardemment  defiré  la 
mort>iufques  à  1  appeller 

îtofire  breuuage ,  voffre  baptef- 
me^voflre  Voffue^ofire  heure: 

maintenant  quelle  s'a- 
proche,  la  trifteffe  vous 
fàific,vous  tôbezenan- 
goifle,  vous  créblez,fuésr 
&  par  force  dapprehen- 
fion ,  rendes  le  fang  que 
vous  craignes  de  verîerï 

G  vj 
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Eftes-vous  infirme  com- 

•  * 

me  nous  ?  changeant  & 
mutable  comme  nous* 
Halmô  Dieu,  vos  adtiôs 
&  paflîons  auoient  vne 
bie  plusnoblecaufe^eft 
que  vous  me  vouliez 
monftrer  laverkédevoM 
ftre  humanité, &  que  ex- 
ceptées les  pallions  qui 
tendent  au  péché  ,  vous 
aués  pris  &  admis  en  v  o* 
mcfmes  ,  pour  noftre 
amour,celIes  quiviennec 
du  péché.  Aufsi  ailleurs 
Fvn  de  vos  Euageliftes  rc- 
marque,que  vous  vopex- 
citiez  &  troubliez  devo* 

"...  — » 
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mefmes ,  prcuenant  les 
pa/ïïons,&  neneftantia- 
mais  preuenu.  Ainfidçc 
vous  allumiez  autrefois 
en  vous  mcfmes  le  defir 
delà  mort  par  vn  princi- 
pe de  charité  tres-arden- 
te  :  &  maintenant  vous 
en  formez  lapprehcfion 
par  vn  principe  de  rai- 
fonnablc  crainte.  Crain- 
te  qui  m  admonefte  de 
lix  chofes  grandement 
confiderables.  1.  Côbien 

voftre  vie  cftoitpredeu- 
fè,puis  quepar  droite  rai- 
fon  vous  redoutés  tant 
delà  perdre.  2.  Combien 
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la  mort  eft  aflfreufe,&  co- 
rne nous  nous  y  délions 
préparer.  3  Côbien  grade 
eft  la  maladie  du  péché, 
pour  laquelle  guérir  ,  il 
falloir  employer  vn  fi 
puiflànt&fi  violent  re- 
mède. 4.  Côbien  eftoiêc 
énormes  ,  l'ingratitude 
des  reprouuez*,  ta  perfi- 
die de  Iudas,  Ôdfaucugle- 
mëtdesluifs,  quineper- 
ceuret  aucun  profir,  ams 
retirèrent  vne  plus  grief- 
ue  condemnarion  d  vn  fi 
grand  bénéfice.  Com- 
bien ïoraifon  nous  eft 
neceffaire,  puisque  vous 
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la  confeillaftes  à  vos  A- 


ment  c  eft  chofc  hono- 
rable ,  &  defirable  ,  de 
pleurer ,  prier  &  porter  la 
Croix  auec  vous ,  puis 
qùec'eft  lepriuilege  que 
vouscommunicaftes  au 


Iats,  au  premier  de  tous 
lcsÉuâgeliftes,  &  au  pre* 
mierdetouslcs  Apoftresf 
&  Martyrs»  Faites  donc 
mon  tres^aymable  Ré- 
dempteur ,..  par  les  men- 
tes de  celâng  que  vos  vei- 


poftres  ,  &  la  meiftes 
vous-mefmes  en  prati- 
que. 6.  Combien  finale- 
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med.  svr  l'Agonie  et 
ncs  rendirent  prefîces  & 
refèrrees  de  douleur,  que 
ie  ne  vous  caufè  plus  de 
fafcherie  parmesiniqui- 
tez  :  que  ie  v.iue  chafque 
iour,  comme  fichafque 
iour  ie  deuois  mourir. 
Que  lamorc  du  corps  ne 
me  foit  rien  au  prix  de 
celle  de  l'Ame:  Queiene 
fois  iamais  fi  perfide  & 
ingrat  que  d'abùfèr  dé 
vos  grâces:  Que  Toraifoii 
me  £oit  familière:  Que  ie 
fënteenmoy  le  don  d'in^i 
time  conuerfation  auec 
voustQue  fortifié  de  vo 
ftreexemple ,  enco  uragé 

S  "  « 
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parvosdocumens,  &af- 
fifté  de  voftre  grâce ,  ô 
Ànge  du  grand  confeiI,ic 
fouftienne  courageufe- 
mëtlesaiïautsde  la  chair, 
dumonde,&deSatha:& 
que  paflant  auecvousle 
torrec  desaduerfitez,qui 
coulée  &  roulée  ince(Ta- 
menc  en  cette  vallée  de 
larmes,  ie  paruienne  par 
lemôtdesOliuesàceluy 
du  Caluaire ,  c'eft  à  dire 
par  tos  mifericordes ,  à 
vos  mérites,  &  par IV  n  & 
l'autre  au  Mont  de  Sion, 
quieftlacelefte  Hierufa* 
lem  noftre  commune 
mère. 
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Mil;  MEDITATION. 

DE 

LA  TRAHISONDE 

IVDAS  ET  DE  LA  CAP- 

TVRE  DE  IbSVS-ChMST. 
I.  PoiNCT. 

Vmesmb  temps, 
que  noftre  Sei- 
gneur feleuade 
P oraifon  y  il  et 
ueilla  pour  h  troifiefmc 
fois  fes  Apoftres,  &Ieur 

die  ,  dormez  maintenant  ,  fi 
VOUS  pouuez,  Voicy  venir 
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eeluy  qui  me  trahira.  Le  mal- 

heureuxludassaduaça,a- 
uecvne  troupe  de  foldats 
€oduitsparvnTnbun,&: 
auec d'autres  Magiftrats 
&anciës,fuiuis  d'vnno- 
bred'Eftafiers  quiappar* 
tenoientaux  Pontifes  & 
Pharifiens  r  aufquels  il 
au  oit  di  t,  cetuy  que  te  baife- 
ray  fera  h.$vsypvxntfçle,  O* 
le  garde^  bien.  Le  traiftre 
donc  s'approchât  de  no* 
lire  Seigneur,  le  baifa& 

luy  àxtDiemegardJMaiflm 

Le  fils  de  Dieu  luy  refpo- 

dit,  Mon  amyyui  vousmenel 

&  derechef,  ludas  trahijfe^ 
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vous  donc  ai n fi  le  fils  de  t  hom- 
me auec  vn  baiferl  EtàTin- 

ftant  il  alla  au  deuanc  des 
foldats  ,  &  leur  die ,  fit 

chercheT^vousyûsxcfpotïdu 

rcnclESVsde  Nazareth  ,& 
il  leur  die ,  ce(l  moy .  A  cet- 
te parole  ils  tombèrent 
tous  à  la  reuerfe ,  &  don- 
nèrent du  derrière  de  la 
tefte  en  terre.  NoftreSei- 
gneur  leur  permettâcdc 
fe  releuer  ,  fit  derechef  la 
mefinedem5de:euxauC 
fi  ayant  rcfpondu  corne 
«leuartt , fcsvs  leur  dit,  h 

mous  ay  de  fi  it  dit  que  cefl  moy: 
fi  vous  Me  cherche^  y  laijfe^ 
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ceux-cy. 
II 

IX» 

Qvand  les  Apoûres  * 
veirenc  que  les  foldats  fe 
iàififfoient  de  la  facree 
perlbnne  de  leur  Mai  - 
ftre  ,  ils  luy  demandè- 
rent s'ils  fraperoient  du 
glaiue.  Et  fainét  Pierre 
emporté  de  fa  feraeur 
fins  attendre  la  refponce, 
auala  l'oreille  droide 
■dVnferuiteur  du  Ponti- 
fe appelle  Malchus  Jesvs- 

rist\  leur  dix  Jaïfle?  lès 
ftire  ce  tjutls  votfdro^ôcbhG 

jua n  t  Pierre  de  fa  f er  ucur 
indifçrette,  pronoça  cet- 

4 
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te  mémorable  parole, 

Remets  ton  efpce  en  [on  f$ur- 
reau  :  Car  quiconque  frapera 
du  glaiue  périra  par  le  glaiue* 

puisadioufta ,  Ne  veut  tu 

pas  que  te  boiue  le  calice  que 
mon  Pere m'a  donné)  Comme  fi 
te  nepouuoispas  prier  mon  Pf- 
re>  lequel  dés  maintenait  enuoycl 
toit  à  mon  fecours  plus  de  dou^e 
légions  d'Anges:  Mais  comme 
s  accomplirent  les  eferitures 
qui  di fient  qutlfaut  que  la  ebo- 

fe  aille  ainfil  Et  à  Tinflanc 

Iesvs  toucha  l'oreille 
coupée  de  Malchus  &la 
remit  en  fa  place. 
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,  .  III.  *  ; 
Aîrbs  ce  fécond  mira^ 
<cle  (  car  le  premier 'de  fa 
pa/ïïon  audit  ellé  auren- 
nerfèment  destrouppes) 
noftre  Sauueur  dit  aux 
Preltres ,  Magiftrats ,  & 
Anciens,  qui  efloientlà, 

¥ous  menuahiffe^  comme  vn 
voleur auec  armes  &»  baftonsz 
ïefoisauec  vous  tous  les  tours 
en  feignant  au  Temple  ùnvous 
ne  vous  fiijijjte^  pas  de  moyi 
Mais  cefl  icy  voflre  heure  yO* 
le pouuoir  des  Ténèbres.  La  Ii*. 

çence  dônee,  la  fcouadrc 
des  foldats  (c  rua  fur  no* 
ftre  Seigneur^pour  le  pre- 
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<lre  :  Et  il  cft  probable 
qu  auec  impetuofité,  ils 
leietterent  par  terre,  Iuy 
paflèrent  fur  le  ventre,  & 
turlaface,&  le  foulèrent 
aux  pieds  dVne  rage  in- 
croyables puis  le  remuè- 
rent de  terre  à  coups  de 
battons,  leliçrçnt  garot- 
terent,  &  t  rainerpnt,  bras 
&  mains  eftroittcment 
Iiees,la  corde  aucpl ,  s  ç£ 
iouiffans  à  la  maniera  des 
vainqueurs,  quadilsen- 
ieuent  leurs  captifs.  Lç$ 
QB^)poftre$yoy$ijs« 
qui  fe  paffoit ,  k  roçiren* , 
fuite,  &  abandonne- 

H 
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refit  honteufement  leur 

'•.1  *     •  »      •      •*  ' 

|  -\  ,        -     -     .    *  ;  r^mm 

PROFITS. 

•  ,    I  4 

C^l  Evx  qui  refufènt  de 
J  veiller  ,  ôc  prendre 
vn  peu  de  peine  à  fîirmo- 
terldurs^tentations ,  font 
contraints  après  a  en  pré- 
dire dauantage ,  &  decra- 
uaillerfens  repos ,  quand 
ils  'ont  cbnfei  ty  à-  la  tm± 
tatton.^Lâ  rcfîftece  (èrôit 
âucfc  mérite  ,  &  k  non- 
ohalattèê  tfftâuéê€fcitaeri« 
mm  fl¥à  la  pàïit  pàffeï 

en  î àuttë  le  pîàifirt  la  re- 

"  H 
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compence  cft  reftruee  à 
T  va,  à  l'autre  le  fuppkce. 

•   tt'  t « 

Prodigievse  futlamef- 
chanceté  de  Iudas  qui 
d'Apoftredèuient  Guide 
desBâdoliers&  capitaux 
ennemis  de  IesvsCm  rist,. 
leur  donna  confeil  de  ce 
qu'ils  auoient  à  faire ,  fè 
fcruit  de  la  cognoiflanec 
&  familiarisé  qu'il  auoit 
auee  fpn  Maiftrc^&  du 
lieu  où  il  fouloic  prier, 
Iuy  prefcntafesleuresim^ 
pures  ,&  le  bâift comme 
il  auoit  accouftumé  :  & 
ce  pour  gaigner  trente 

Hij 
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pièces  de  mônoye  qu'on 
luy  auoit  promis ,  fou- 
dain  qu'il  (eroic  venu  à 
chefdelatrahifon.Oque 
cela  me  fera  craindre  les 
iugemens  de  Dieu  ,&  le 
(upplier  qu'il  ne  m'aban- 
done  point,  de  peur  que 
ma  malice  &  ingratitude 
extrême  ne  me  porte  à  ti- 
rer le  mal  du  bien ,  &  le 
conuertir  à  ma  ruine:Car 
l'axiome  efi  véritable  cor- 

ruptio  oftimi  pefsima  >  qu'il 

n  y  à  pire  deprauatiô  que 
duTres-bon. 

III. 

Qv/LND  ie  vois  com^ 
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me  Iesvs  tend  la  iouc  à 
fc  traiftre  ,  encore  qu'il 
fçeuftbien  quec'eftoitlc 
fignal  de  fa  trahifon  ,  & 
quand  i  oys  corne  il  l'ap- 
pelle Amy ,  le  nomme  de 
fon  nom  5  &  à  fin  qu'il 
nattribuaft  cette  dou- 
ceur &  manfu étude  à  ig- 
norance ?  luy  déclare  fon 

deflèin  difant,  S  Judas  tra- 
hijfe^jvousle  fis  de  t  homme 
far  <vn  baifer  !  i'appres  qu'il 

ne  faut  iamais  perdre  les 
entrailles  de  la  charité, 
pour  grade  que  foitl'in- 
îure  qu'on  a  receu:  atten- 
du que  nous  deuons  ay- 

H  iij 
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mernoftreprochain  ,nô 
feulement  pour  ce  qu'il 
eft  noftre  frère  crée  k l'i- 
mage de  Dieu  comme 
nous,  racheptéàmefme 
promeffes  (  conditions 
•qui  ne  varient  iamais)  & 
quant  àfes  imperfeftiôs, 
en  auoir  com paffion ,  & 
les  luy  remonftr<er  auec 
douceur  ^  &  cm  efprjt  de 
fuauité ,  a  l'exemple  de 
•  mon  Sauueur  qui  vou- 
lu t.  ramener  ai^pureufc'- 
rnentludasjluy  manifes- 
tant qu'il  fçauôit  fein- 
terions, ^çorec^ 

durjçiflententde  ce  perfi- 
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de  fut  tel,  qu'après  auok 
exécuté  fon  deflein  &  dô- 
né  le  fignal  dù  baifer,  il 
s'en  retourna  à  ceux  qu'il 
auoit  côduit  pourachc- 
ueriâ  trahifon. 

IV. 

,  Povr  faire  cognoiftre 
aux  prefènts  &  aux  ab- 
sëts^  à  ceux  qui  eft  oient  à 
-fà  capture,  &  à  top  fiedes 
avenir,  que  s'il alloicàla 
mort,  ce  n'cftoit  ny  pour 
fà  coulpe,  ny  par  infirmi- 
té, ains  de  fa  frache  volô- 
té,  pour  obéir  à  Dieu  fon 
Pere,&  nous  tefmoigner 
les  extazes  de  (a  charité, 

H.  ••• 
un 
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Ibsvs-Christ  fils  de  Dieu 
voulue  à  l'heure  de  fa 
prinfè  biffer  deux  mar- 
ques de  fa  toute  puiffan- 
ce  &  diuini  té,en  opérant 
deux  miracles  ,lVn  pour 
manifefterle  pouuoirde 
û.  iuftice  ,&  Tàutre  pour 
déclarer  la  grandeur  de  fa 
mifericorae:Le  premier 
fut  de  terraffer  dvne  feu- 
le parole  fcs  ennemis  & 
Iudas  auec  eux  >  de  telle 
forte  quils  n'en  fuflent 
iamais  releuez  fans  fa  per» 
miflîon  :  L  autre  de  ren- 
dre l'oreille  à  Malchus, 
iuy  donnan  t  auec  la  gua~ 


TRAIT.  DE  Ivt>A&  %9 

rifon  du  corps  >  celle  de 
I'amcEftat  t  res-pr  o  bable 


ueur  de  la  main  de  Ie- 


&  du  miracieÔc  de  la  bo- 
te de  fon  bien-fa£tcur,il 
creut  en  Iuy,&fe  retirant 
dauec  cette  engeance  de 
volleurs  se  alla  au  logis, 
plorat  les  iniures  que  l'on 
faifoit  à  vn  fi  fèindt  per- 
.  fonnage  :  l'oreille  droite 
fignifie  le  don  de  la  foy 
&  de  vraye  obeiflance. 
De  lVn  de  ces  miracles 
i'apprendray  qu'il  n'y  a 
lien  à  craindre  auec  I  *- 


Hv 
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svs- Christ  :Sc  de  l'autre k ' 

-  faire  tout  le  bien  que  ié 
pourray  à:  mes  propres 
ennemis.»  -\ 

V- 

La  force  de  cette  pa- 
role cefl  mûy  doit  eurc 
çonfiderce:  £ar  comme 
dl  eeft  dextrem  e.çonfo  - 
lation  aux  bons  :  elle  eft 
terrible  &  du  toutefpou- 
qentable  aux  mefenans* 
jAux  bons,  elle  veut  dire, 
ne  craignez  point  ,  ie  fuis 
yoftre  Pere,  y  oftçe  frère, 
vôft.re  efpoux,  voftrie  ca- 
pitaine "y.  yoftre  maiftreV 

yoftre  Proteéteur^y  offre 
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Redempteur,voftre  San- 
ctificateur,  voftre  Beati- 
ficaceur.  Aux  mauuais, 
au  contraire ,  elle  dit ,  le 
fois  voftre  luge ,  voftre 
Tefmoin ,  voftre  Partie: 
d'amy  qucie  vous  eftois, 
le  plus  gradennemyque 
vous  puifficz  auoir,ôc  de 
debonnaireRedempteur 

rigoureux  &  implacable 
Dominateur.  Ceflmoy* 
que  v  ous  auiezvrf  autre 
fois  vilipendé ,  vendu,' 
trahy,&  liuréàmoitpar 
vos  exécrables  Péchez: 
c*eft  moy  qui  ay  patien- 
té tant  d'anneesapresvos 

H  vi 
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iniquitez  :  ceft  moy  de 
qui  vous  auez  mefprifc 
les  vifites  y  les  menaces* 
les  infpirat ions ,  les  bien* 
faidts  le*  promettes* 
Ceft  moj  quevousautfz 
guerroyé  tout  le  long  de 
voftre  vie  :  c*eft  moy  à 
qui  vous  n'àuez  donné 
vne  heure  de  repos^m'ôf- 
fençant  inceflamm  et,  der 
penfte>dœuure,&  de  pa- 
role, par  obmiifion  y  & 
par  commiffïon  >  en  vos 
a£tions>paflïons,  &  inte- 
tiôs,  de  matin  &  de  foir, 
ïour  &  nuift,  viuans  & 
mourans»  Ceft  moy  qui 
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vous  ay  porte 
flancs  de  ma  longanimi- 
té tant  d années ,  &qui 
parle  maintenant  com- 
mela  femmequideliure* 
Oquel  Tonnerre  écla- 
tant d'ouir  c'est  mo  y  de 

la  bouche  de  Dieu  vi- 
uant. 

VI. 

De  cette  parole, referrt 
ton  efpee  y  car  quiconque  fra- 
pera  de  l'ejpee,  tl périra  par  l'ef- 

pee.  l'infère  queceluy  qui 
tucauece/prit  devegean- 
ce  eft  digne  de  mort: 
u'il  fout  eftre  ennemy 
u  fàng ,  deftourner  les 


Digitized  by  V^OOQlC 


MEDITATION    SVR>  LA 

querelles  ,  detefter-  les 
Duels, abhorrer  les  ven- 
geances ,  n'employer  le 
glaiue  au  auec  l'autori- 
té de  celuy  qui  a  pou- 
uoir  de  le  bailler  :  &  quat 
aux  Ecclefiaftiques ,  ils 

fe  doiucntfouuenir,  que 
leurs  armes  (ont  (  com- 
me die  rApbftre')non 
charnelles  mais  fpiricuel- 

les*  ^      *  '  •  • 

VII. 

Qvand  noftre  Sei- 
gneur dit,  Neveux-tupas, 

que  te  boiue  le  calice  que  mon 
Vere  ma  donné >ûmt  don- 
ne a  cognoiftrer  dequel 


Digitized  by  Google 


T*AH.  DE  TvDAS.  9* 

oeil  il  regardoic  fa  paffiô, 
ne  la  confiderant  par,, 
comme  venant  de  la 
main  de  fes  ennemys, 
mais  comme  procédant 
de  la  volonté  de  fon  Pè- 
re ,  laquelle  il  defiroic 
tellement  d'accomplir, 

Su'il  fe  fafchoit ,  quand 
en  eftoit  diuerty.  le 
veux  donc  voir  de  mef- 
me  œil  tous  les  trauaux 
qui  marriueront  ,  & 
quand  ie  (êntiray  quel- 
que répugnance  en  la 
partie  inférieure ,  ie  di- 
ray  à  ma  penfee  ,  Po«r- 

quoy  ne  veux-tn  pas  Mit  ie. 
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home  lé  calice ,  que  mon  Pert 
m'a  donné? 

VIII. 

Lors  qu'il  dit ,  Si  ten 
priois  Dieu  mon? ère  yilm'en- 
uoyroit  plus  de  dou^e  légions 

d'Anges ,  il  m  admonefte 
dele  remercier,de  ce  auïl 
pcnfoic  plus  au  befoin 
que  nous  auions  de  fa 
mort ,  qu'au  repos  &  à 
1 aife  de  fa  perfonnç.  Il  me 
fait  veoir  auflî  de  quelle 
efficace  eft  la  prière  faitte 
auec  confiance  en  Dieu, 
&  qu'Elizec  auoic  raifon 
de  dire  à  Giezi,  tly  en  a  bien 
pins  pour  nous, que  contre  nous. 


9*  V 
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Fapprcsencorequequâd 
ie  fuis  efclarcy  du  bô  plai- 
fir  de  Dieu  y  ie  ne  dois 
rien  procurer  au  contrai- 
re yny  me  fine  le  deman- 
der en  mes  prières  :  Car 
mon  Paradis  doit  eftré 
au  (èulaccompliffemcnt 
delà  diuine  volonté. 

-  Iesvs-Christ  fut  doux 
à  Malchusy&  rigoureux 
à  foy  mefine ,  6  qui  me 
donnera  cet  efprit!  Ilcft 
tout  vray  que  nous  nfc 
pouuons  nous  faire  qui- 
ttes de  deux facultez  na- 
curclles  que  nous  auons 
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Ilrafcible  &  la  Côcupifcfc 
t>le,&  que  comme  le  ter- 
roir  produit  de  mauuai» 
fes  herbes  s'il  n'eft  culci- 
ué,ainfi  nosamesnepou£ 
fent  autre  chofe  qu'im-  * 
perfections  &  les  effe&s 
de  l'amour  propre  fi  el- 
les ne  font  efïarteespark 
co  tinuel  exercice  des  ver- 
tus, le  mettray  donc  pei- 
ne de  donner  la  haine  de 
moy  mefme  pour  obiedt 
à  mon  Ira/cible  :  &  Ta* 
mour  de  la  gloire  de 
Dieiijioindau  (alutdc 

paon  prochain,  à  ma  Cô- 
cupifcible.  :  •  •  " 
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Ie  dois  pefèr  ces  paroles, 

voicy  voflre  heure  yO*U  poit- 

uoir  des  Ténèbres ,  ca  r  c'e  ft  I  a 

m  a i  ïi-1  e  u  ce  q  u'i  1  acco  r  da 
à  rop  fes  ennemis  vifibles 
&  inuifibles  :  nonauecKi 
mitaciô  de  luy  referuer  là 
vie?cômc  à  Iobrains  auec 
plain  pouuoir  de  la  Iiiy 
ofter  aforec  de  tourmes: 
&  ce  pour  conferuer  la 
îîiiene  en  expofant  la  fic- 
ne5cofideration  qui  m'û- 
bJ  geà  ynerecognoiflàn- 

^^^^^  cesmefmcs 

paroles ,  ie  tïreray  profir, 
quand  ie  verray  régner 
le  péché ,  &  triompher 
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la  vanité  :  Car  alors  iè 
diray  en  moy-mefme 
foufpirant  du  fonds  du 
coeur,  Pauures  modains 
c'eft  voftre  heure  y  &  le 
pouuoir  des  Tenebres:& 
au  lieu  denrinuiter  à  les 

ejiem^xciteraya 
les  detefter  &  à  porter 
compaflîo»  à  ceux  qur 
s'en  laiffçnt  enyurer.  Le 
Diable  a  fon  temps,  &  le 
monde  â  fon  heure ,  du- 
rant cette  Mortalité ,  Ih- 
svs.Chr.ist  a  la  fienne 
durant  l'éternité  :  &  no- 
ftre  v^e  prcfen te  compa- 
rée à  ]&future>n'e^^uV- 
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ne  heure,  &  moins  enco- 
re qu'vn  moment.O  rao^ 
ment  duquel  dépend  l'E- 
ternitéJ 

XI.  : 

Si  nostrb  Seignevr. 

rfcut  eu  les  mains  liées 
auecles  chai  nés  d'Adam 
&  les  liens  de  charité,  il 
auroit  rompu  les  cordes 

âui  le  garottoient  plus 
tcilcmcnt  que  Samfoit. 
Mais  il  auoit  eftc  dit  de 
luy  par  le  Pfalmiftc ,  Les 

liens  des  pécheurs  mont  entou- 
ttyeéntmoins  ie  nay  pas  ôh* 
tlii  vojhe  loy  ,  Loy  d*a- 

iour,  loy  d -obeiflànce, 
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loy  de  compaffion;&  il 
faux  vque  .aux  grands  ef- 
forts de  la  Tentation  ic 
die  &  crie  à  mon  Dieu  fa- 
nes peccatorum  circumplexi 
Im  me ,  4&  ltgem<mmnon 

fum  obi/tus  ,  les  fuggeftios 
du  malin  &  les  cordages 
d'iniquité  foatà  Ymwur 
demoy,  ce nonobflant 
vos  ordonnances  ne  me 
feront  iamais  en  oubly, 
&  moyennâc  voftre  grâ- 
ce ,-il  m'arriuera  de  mou- 
rir mille  fois  pluftoft, 
quant  au  corps  ,  qu'vae 

feule  fois  quancl  à  farn;' 
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XII. 

Les  pieds  qui  auoient 
eftéiauez  par  les  vénéra- 
bles mains  du  filsdeDicu, 
fc  mirent  en  fuite  :  Les 
cœurs  qui  auoient  efte 
fortifiez  du  corps  &  fang 
de  Iesvs- Christ  égarè- 
rent leur  force  :  les  yeux 
qui  auoient  efté  fpeéta- 
teursdetant  de  miracles 
furent  esblouys&  perdi- 
rent  leur  veuë:  les  oreilles 
imbues  de  tant  d'inftru- 
âions,  aduerties  par  tant 
de  prédirions,  perdirent 
&  le  fon  &  le  fens  dé  tant 

de  celeftes  paroles  &  di- 
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uins  documents,  &  ic  di- 
tay  qu'il  y  a  de  la  fiance 
aus  homes*  O  Seigneur 
qu'eft-ce  que  de  Thome? 
pojjrqiioy  v  ous  veuillies 
luy  faire  mefme  tat  cThô- 
neur,que  d'entrer  en  ju- 
gement auec  vne  chofe 
ii  vilel  Qui  de  nous,  qui 
de  tous  n'aura  frayeur  de 
foymefmeàrheure  delà 
Tentation  en  voyant  la 
fuite  des  Apoftres? 

XIII. 
Résolvons  nous  doc 
<Ie  craindre  toujours 
noftre  fragilité  :  nauok 
iamais  honte  de  confeA 

fer 
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fer  Iesvs-Christ  ,  foufte- 
nir  fe  caufèa  toutes  oc- 
<afions:Iuy  eftrc  fidelles 
iufquesàlamort.  Remé- 
morons aufïî,  corne  tant 
plus  qu  vnc  perfonneell 
vertueufè,  dodte,  riche, 
puiflante,  eminente,& 
en  vn  mot,  tat  plus  quV- 
neameeft  obligeeàDieu: 
daucant  plus  exorbitan- 
te en  eft  la  cheute,Ia  coul- 
pe  {candalcufè,  la  paflïon 
incurable ,  &  la  perfidie 
«deteftable. 

XIV. 
Il     certain  temps  & 
certaines  heuresfaufquek 
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les  le  Diable  a  plus  de 
pouuoir  de  nuire  &ç  4s 
tenter  les  homes,  &  bien 
que  les  morne  ts  en  (bien  c 
ordinairemët  cachez  das 
la  balance  delà  diurne iu- 
ftice,(i  en  peut  on  remar- 
quer les  périodes ,  lors 
que  le  péché  règne  ou- 


niquité  (  comeil  en  print 
à  celle  des  Amorrheans) 
cft  arriuee  au  comble.  Et 
en  tel  temps,  'notammec 
d'herefie,Ies  fèruitcurs  de 
Dieu  doiuerit  predre  gar- 
de à  eux  plus  que  iamais, 
de  peur  qu'ils  ne  trou- 
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uent  enueloppez  en  Tire 
de  Dieu  &  en  la  ruine 
commune. 


COLLOQVE- 

QVi  iamaisoiiit  par- 
ler d'vne  fi  dénatu- 
rée ingratitude ,  que  de 
voir  vndifciple  de  Iesvs,' 
vn  œconome  de  IesvsJ 
vnApoftre  de  Iesvs  trahir 
fon  maiftre,  fon  Seigneur 
&  fon  Pere?  Qui  pôtir- 
pefà  iamais  vnetcHeaua-ï 
nce,quede  vendre  à  l'ap- 
pétit de  trente  deniers  ,ic 
t  hrefor  incomparable  du 
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Ciel  &  delà  terre?  Qui ïa- 

maisft  feroic  perfuadé  vit 
telaueuglement,  que  de 
liurer  à  la  mçxt  , 1  au- 
theur  ,  conféra teur  & 
réparateur  de  la  Vie?  Qui 
jamais  auroit  creu  qu'a- 
près tant  de  miracles ,  tac 
de  documents,  tant d'e- 
xeplesdeyertu,tatde  bé- 
néfices, tatd'infpiratiôs, 
&  fignammenr  après  la 
participation  du  diuia 
Sacrement,  vne  têtatioï* 
fi  horrible  peuft  entrer 
dasPefpricdVne  amerai- 
fonnable  ï  6  deteftablc 
perfidie  !  ô  exécrable  aua- 

•  -, 
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ricc  î  ô  abominable  fteri- 
lege.  Maudite  pècunc, 
n'eu  (Tes  tu  iamaisefteau 

niode,nefuffes-tu  hmais 
iiïuë  des  entrailles  de  la 
terre,  fi  tu  deuois  feruir 
d'amorce  àvne  fi  efïrençc 
paiTion.  Ladiuineproui- 
déce  t  auoit  crée  &  mife 
au  deflbusde  nospieds^ 
fin  que  tu  fuflès  autatau 
deflous  de  nos  affbftiôs: 
Et  voyla  ô  mal- heureux 
métal,  que  non  feulemet 
nous  te  mettons  aude£ 
fus  de  nos  certes ,  mais 
qu'vn  Apoftre  te  va  pré- 
férant au  Monarque  du 

lui 
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.  Çiç\  &  de  la  terre.  Ope  ne 
peiitvne  paflïon!  Que  ne 
peutvne  tentation!  Que 
ne  peut  vne  affeétiondé- 
regléei  Odoux  l£sv$,par 
la  mefme  bôcé ,  qui  vous 

cohuia  de  prefenter  la 
.ioiïe  auxtres-impures  le- 
ures  de  ce  perfide.Ie  vous 
fupplie  de  me  donner  à 
voftre  exemple  x  contre 
Torgueiljedon  d'humi- 
lité; celuy  demanfuetu- 
de,côtre  la  colereide  cha- 
..rite ,  contre  Fenuie:  de  li- 
béralité, contre  auarice: 
&  le  mefpris  de  l'or  &  de 
>  l'argent,  contre leftirac 


» 
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des  richefîes.  Et  d'autant 
« uc  tous  ceux  quifepre- 
fentent  indignement  à 
Voftre  fainéte  Table  rc- 
nouuellécen  ceftca&ion 
le  baifer  &  la  perfidie  de 
Iudas ,  ne  permettez  ia- 
mais  que  i'y  vienne  >  fans 
eftreduëmentpreparé  & 
accompagné  des  quali- 
tezqui  ornoierît  vos  au- 
très  ApoftrcSjôc  fur  tout, 
fans  auoir  la  robe  nuptia- 
le, qui  eft  la  charité.  Et 

pourcequelamefmeha- 
bitude  qui  no9  doit  por- 
ter à  vous  aymer  fur  tou- 
tes chofes5&  toutes  cho- 

*  ....  ^ 
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fèsen  vous,nousconuiê,, 
voire  comandeautfï  d'ày- 
mernoftre  prochain:  le 
requiers  en  toute  humi- 
lité, par  la  mefmedebon- 
naireté  qui  vous  inuita 
de  guérir  le  feruiteurdu 
grand  Preftre ,  qu'il  vous, 
plaife  de  defraciner  denos 
cœurs  tout  efprit  de  ve- 

geance,  amortir  les  que- 
relles ,  anéantir  les  com- 
bats ;  ou  s'il  nous  'faut 

que  ce  toit 
co  tre  le  péché  &  nosper- 
uerfes  habitudes  y  &  que 
nous  forcions  de  ce  duel  9r 
fens  eftre  ny  battus  ny 
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abbatus:Vo' fûtes  prins, 
mon  doux  lEsvs,en  qua- 
lité de  brigandjtraittc  & 
crainé  comme  tel  parles 
foldats  Payes»  Oque  vo- 
ftre  côdition  eftoit  efloi- 
gnee  de  prendre  le  bien 
d'autruy  >  puis  que  vous 
preniez  tant  de  plaifir  à 
prodiguer  le  voftre.  Que 
silyadularrecinàdefro- 
»  berlescceurs,&  à  retirer 
les  ames  de  la  tyrannie  de 
Sathan,  il  eft  vray,que 
vous  eft es  ce  larron ,  qui 
cft  nomme  par  Efoye,  \ 

fay  viftement ,  deff  ouille ,  bajh 
tQ^&defrobe:  Maiscen'eft 
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pas  iniure  ,ains  fuorcmc. 
faueùr ,  faicé  à  celuy  de 
quivo9enleuez  le  cœur: 
ce  n'eft  pas  vne  a&ion  di^ 
gnederepehenfion^ms 
qui  mente  vne  louange 
cternelle.  Seigneur  defra- 
bez  mon  cœur,  &le  pre- 
nez-en cette  façon ,  vous 
ne  ferez  tort  à  perfonne, 
car  auflî  bien  il  eft  à  vous, 
&  ne  ferez  rien  en  cela  co- 
tre la  volonté  du  Poflcfi 
fcur^par  ce  qu'illç  dcfîred 


t . 
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V.  MEDITATION. 

DE 

CE  QVE  NOSTRE 

SEIGNEVR  ENDVRA 

DfcPVlS  LE  IARD1N  IVS- 
qveS  a  la  maison  d'Anne 

Et  puis  en  celle  de  Caiphe. 

m.  »  ê 

I.  PoiNCT» 

Esvs  eftâc  prins 
au  corps,leTri- 
bûauecfes  fol- 
dats&  les  Mi- 
nières des  luifs  le  menè- 
rent d'abord  à  la  maifon 
cf  Anne  beau  peredu  fou- 
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ucrain  PôtifeappelléCai- 
phcrEc,  corne  il  cft  fort 
probable  ,1e  log  du  che- 
min il  fut  malmené  :  Les 
vns  le  tiroient  auec  les 
cordes  dont  il  eftoit  lié, 
les  autres  le  chargeoient 
de  coups  de  pieds  &  de 
baftons ,  le  contraignant 
de  doubler  le  pas ,  &  de 
courir  à  demy>tresbu- 
chant  fouuent  &  tum- 
bat  fur  les  genous5  com- 
me il  aduientà  ceux  qui 
font  précipitez  &  qui  ne 
ièpeuuent  ayder.  Etîfcéla 
arriua  particulièrement 
au  Torrent  de  Gedron, 
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parmy  l'eau  &  les  pierres 

au'ilsneluypermcttoiét  ' 
cchoilirà  ion  aife.  En- 
trant dans  la  ville,  ce  fut 
vn  concours  dartifàns 
enfans ,  ieunes  hommes 
auec  des  huées  &  cla- 
meurs extraordinaires, 
Arriuez  qu'ils  furent  en 
vne  place  publiqiie,rvn 
des  exécuteurs  hauflà  la 
voix  &  publia  la  prinfc. 

n. 

v  Le  Pontife  y  ers  lequel 
iioftrç  Seignçurfut  con- 
duit^ enquefta  de  fado* 
étrine  &  de  Ces  difciplcs.il 
kiy  tctjpotidtéïtaf.fKfibé: 
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deuant  tout  le  monde  yt  ay  en- 
fi  igné  en  la  Synagogue  ù*  au 
Temple,  où  fe  faifoient  les  afi 
fimhlees:  lèriay  rien  dit!  en  fe- 
cret  pourquoy  m  interroge^ 
'vous  la  defjus^  demande? -le  à, 
ceux  qui  mont  oui  ,  car  ils 
fcauent  ce  quk  ie  leur  ay  diiï. 

L'yn  des  Miniftres  donna 
vn  fouflec  à  lEsvs,difant 

Ef-ceainfi  que  tu  refpondsatê 

Vont if iî  Le  fils  de  Dfeu  ré- 
pliqua :  Si  /ay  mat  parlé 
monpe^  en  quoy  ;  &«  fi  jfay 
bien  du ,  pourquoy  me  jrape^ 

\<.  t  .; ..  H li .  •.  .*  Y 

AiiW  isnjioya  I  e  s  v  * 
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Christ, ainlilicau  gfâd 

Pontife  Caïphc:  Et  faut 
noter  queia  facrificature 
qui  eftoic  autrefois  per- 
pétuelle durant  la  viedu 
grad  Preftre,  eftoit  deue- 
nue  annuelle  par  lau^ri- 
ce&ambitiedesluifs-.Ec 

■ 

poffiblequ'elleauoit  eftd 
Wne  des  codifions  parle 
moyen  defquelles  Anne 
eftoit  deuenu  bcaupere 
de  Caiphe.  Faut  aufli  ob- 
%  fèruer,  que  le  fiinâ:  EP 
prit,nabandonoit  point 
pourtout  eelala  chaire 
de  Moyfc,tefmoinS.  lest 
quâd  il  remarque  com- 
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mêle  mefme  Caïphe  pro- 

phccifa,  /7o«r  ce  qu'il  eftoit  le 
"Pontife  de  ce(le  année  là* 

PROFITS. 

NOSTRE  SeIGNEVR 
n  eftoit  pas  tâtpreC 
fé  de  fes  ennemis,qu 9 A  i'e- 
ftoitde  ôchafitéjaquel- 
tc  leur  permettoit:  dagir 
&  lefaifoit  patir.  Ce  qui 
m'admonefte  de  diftin- 
guer deux  chofesés  dou- 
leurs &  afflictions  de  no- 
ftrc  Redepteur ,  Faction 
&  la  Paflîo  :  celle-là  eftoit 
defagreable  à  Dieu:  cefêe- 


• 

^ 
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cy  très- agréable  :  celle-là 
permiiè  5  cellc-cy  deerc- 
.  tee  de  Dieu  le  Pere  :  celle- 
là  Toffençoit  5  celle-  cy, 
fhonoroit:  celle-là  con- 
damnent les  Iuifs  :  celle- 
cy  les  rachetoit?  celle  là 
rendoitla  croix  du  fils  de 
:  Dieu  ignominieufè>  cel- 
le-cy  la  rendit  gloricufe. 

IL 

Qvi^vevt  voir  Tincon* 
fiance  du  monde  >.&  la 
vanité  des  hôneurs ,  qu'il 
copare  cette  entrée  auec 
.  celle  que  noftre  Seigneur 
auoitfaiten  Hkrufalem 
cinq  iours.  auparauant* 
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En' celle-là  on  luy  alloic 
au  deuanc  par  honneur: 
en  celle-cy  par  des-hon- 
neur.  En  celle-là  on  por- 
toitdes  Palmes  és  mains 
en  figne  de  victoire  :  en 
celle-cy  les  fàtellitesmar* 
chent  les  armes  hautes 
comme  triomphans  de 
là  perfonne.  Là  vn  cha- 
cun difoit  bénit  foit  câuy; 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur* 

îcy  chacun  s'èfcrie  au  <uo* 
leur.  Là  on  eftendoit  les 
robes  pour  tapiffer  les 
voyes3  où  marchoit  I'a£ 
non  qui  le  porroit  :  icy 
©n  tire  tes  accouftre- 
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ments,  on  les  defehire,  & 
on  le  fait  aller  du  pied. 

O  monde  immunde  O*  plain 

ctordure, 
D'horreur       de  m  al  au  an- 

ture: 

Sansfoy ,  fans  loy^fans  Roy> 

fans  Dieu, 
Vn  cartel  de  dtfy  ï apporte, 
four  le  planter  de  (fus  ta  porte* 
Et  pour  te  combattre  en  tout 

lteu9 

III. 

1e  tirer,  a  y  de  grandes 
affe&ions  à  la  gloire  5c 
exaltation  de  l'humble 
Ibsvs-Christ,  le  voyant 
en  qualité  de  criminel  & 
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&  malfaidteurau  milieu 
de  ces  Anciens,Do<5tcurs 
&  Maiftres  de  la  loy  qui 
eftoient  en  la  maifon 
d'Anne  ,  interrogé  des 
vns,  examiné  des  autres, 
&  vilipendé  de  tous.  O 
changement  admirable! 
En  l'aage  de  douze  ans  il 
eftoit  aflïs  au  milieu  des 
Doreurs,  les  efeoutant 
&  interrogeant  auec  a<U 
miration  d'vn  chacun: 
Et  maintenant  en  la  plé- 
nitude defonâge^levoyi 
la  debout,  au  milieu  des 
mefmes,oyant&  refpô- 
dant  à  ceux  qui  Ce  rient 
de  luy.  Et  pourquoy  en 
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auezvo*  ainfivféôdoux 
Iesvs  vnc  foi*  â  l'endroit 
de  v  o  ft  re  fai  n  6te  M  cre,  & 
maintenant  à  l'encontre 
de  vous  mefmes  ?  Tvn  a 
efté ,  ie le  vois ,  pour  l'a- 
mour de  Dieu  voftre  Pè- 
re ,  &  pour  manifefter  (à 
gloire  :  l'autre  pour  l'a- 
mour de  moy ,  &  pour 
me  déclarer  voftre  chari- 
té, lin. 

Ie  dois  côfiderer,  qu'e- 


fuft  captif  &  humilie,  il 
n'eftoit  pas  pour  tant  in- 
timide en  ce  Confeihains 
rcmply  d'vjtie  grande  a£ 
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feurance  &  liberté  d'çf- 
prit,  qui  procedoitdeja 
fitinéteté  de  fa  vic,&  delà 
vérité  de  fa  doétrine.  Et 
c'eft  ce  que  i'ay  grande* 
mène  àimiter ,  ne  perdat 
iamaisla  liberté  intérieu- 
re pour  occupation, oa 
affiurequi  me  puiffefur- 
uenir.  Or  cette  liberté 
confifte  principalement 
àeftre  bienyny  ,  Se  com- 
me l'on  dit , de  bonnein- 
teliigeçeaucc  Dieu.  No- 
ftre  Do&rinc  doit  au/fi 
eftre  teik,  qu'elle  ne  re- 
doute la  pierre  de  tou- 
çkc9  qu'elle  faiffe  paroi- 


Digitized  by 


DEPVrS  Ll  Iardin.'  ICp 

ftre  en  public ,  &  quelle 
ferme  la  bouche  à  celuy 

qui  la  voudroic  repren- 
dre. Et  pour  ce  faire,  il 
faut  euirer  foigneufemet 
toute  préoccupation  de 
iugement ,  &  toute  fin- 

gulanté  de  propre  opi- 
nion. 

Nostre  Seignivr  ne 
pouuanc  louer  fes  difei- 
ples  de  fidélité,  ne  vou- 
lant au/ïï  les  aceufer  de 
fragilité ,  d'ingratitude, 
moins  encore  deperfidie, 
ayma  mieux  s'en  taire: 
pournousenfeigner,qûc 
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fi  no'ne  pouuons  dire  du 
bien  de  nos  prochains, 
du  moins  nous  noussn 
taifions.  Judas  eftoit  là 
prefèntainfi  qu'il  eft  vray  . 
femblable ,  attendant  le 
filaire  de  fatrahifon,& 
neât  moins  le  bénin  Iesvs 
ne  forma  aucune  com- 
plainte contre  Iuy,&ne 
dit  vn  fèul  mot  à  (on  pré- 
judice: tafchat  toufiours 
dcle  ramener,  &  fàuuer 
€ïi  vertu  du  mefmc  fâng 
qu'il  auoit  vendu.  Qui 
ne  fçaura  que  c'eft  de 
charité ,  &  de  manfuetu- 
dexju'il  voyecelie-cy. 

» 
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VI. 

Les  circonstances 
dufouffletquenoftrcSei- 
gneur  reçeuten  làmaiso 
d'Anne  doiuenc  eftrecô- 
fiderees.  La  première  eft 
qu'il  futfrapé  par  vnfer- 
uiteur  qui  penfoit  d  ac- 
quérir la  bonne  grâce  de 
fon  Maiftre,en  couuranc 
la  iouë  à  celuy  qui  eft  le 
maiftre  del'Vniuers,  & 
de  faire  plaifir  à  touceî'a£ 
fiftance,  qui  en  ietca  vnc 
voix  de  rifee,  ainfi  qu'il 
eft  probable.  Seconde- 
ment  ce  rut  deuant  plu- 
fieurs  perfonnes  de  qua^ 

K  11 
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Iité  5&chacafçaicquVn 
foufflet  donné  en  public 
à  vn  homme  de  réputa- 
tion corne  Iesvs-Christv 
cftoit  vn"  iniure  de  tres- 
grande  ignominie.  Troi- 
iiefmepient ,  c'eftoit  vn 
coup  qui  procedoit  d'vn 
ïugement  téméraire ,  & 
qui  en  caufoit  Timpref- 
fion  aux  autres:  comme 
li  noftre  Seigneur  eut  re£ 
pondu  mal  a  propos ,  & 
fait  quelque  tort  auPon- 
ti6ce.EnquatriefmeIieu, 
cette  iniure  feruit  de  plâ- 
ehe aux  autres,  qui  fe li- 
cencièrent deflors  à  deP 
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charger  leur  imitaient 
cotre  lefils  de  Dieu  à  l'o- 
xeple  de  celui-cy ,  qui  en 
demeura  non  feulement 
impuny,  mais  en  fut  efti- 
médesaflîftans.  O  fils  de 
Dieu  viuant ,  fplendeur 
delà  gloire  du  Pere,&  fi- 
gure de  h  fubftance,  ie 
vous  fupplie  que  la  vertu 
qui  a  fouiîert  fur  vo- 
ftre  diuine  face  les  mar-  . 
ques  d Vne  fi  abominable 
main  ,  me  foi t  déformais 
familière  &  compagne 
infeparable,  qui  eft  la  Pa* 
tience. 

Kiij 
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VII. 

La  femme  de  Loth  fut 
changée  en  ftatuë  de  fel, 
àTinftant  qu'elle  tourna 
la  tefte ,  cotre  Tordonan- 
ce  dVn  Ange.  La  terre 
s'ouurit  pour  engloutir 
CoréjDathanj&Abiron, 
quâd  ils  euret  murmuré 
contre  Moy fe.  Mark  (à 
fœur  ,  ftour  femblable 
peché3fu  t  frapee  de  lèpre. 
Oza  tumba  roide  mort, 

Îjourauoirpreftérefpau- 
e  à  fouftenir  l'arche  qui 
eftoit  en  danger  de  tum- 
ber,  La  main  de  Ieroboa 
fccha ,  lors  qu'il  voulut 
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empoigner  vn  Prophète. 
Le  feu  du  Ciel  defeendic 
furlesCinquanteniersÔc 
leuts  troupes,  quand  ils 
allèrent  pour  fc  faifir 
d'Helie.  Quarante  petits 
enfants  furent  efgorgcz 
par  deux  ours, pour  s'e- 
ftre  mocquez  d'Elifèe:  Et 
voylaquVn  maraut  cou- 
urelaiouëaufilsdeDieu, 
&il  n'en  arriue  autre  cho- 
fe!  Ceux  de  Melite  atten- 
daient que  fainét  Paul 
deuint  enflé  &  creuaft  de 
venin  >  quand  ils  virent  la 
vipère  qui  pendoit  à  fon 
doigt:  Etquin'auroitat* 

K  iiij 
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tendu  que  cet  organe  de 
Sathan  fuft  ou  foudroyé 
duCiel  ou  englouty  de  la 
terre  après  vn  tel  atten- 
tat? Mais  il  Ce  faut  fouue- 
nir  que  celuy  quieft  tou- 
ché fi  rudemêt  eft  le  mefl 
me  qui  nous  a  ordonné 
queftans  frapez  fur  vnc 
iouë,  nous  tendions  Tau- 
-tre  pluftoft  que  de  nous 
venger. 

VIIL 
Il  y  avoit  en  Hienu 
falem  trois  maifons  ou 
Palais  de  Iuftice  ,  Tvne 
pour  les  caufès  ciuilesqui 
s.  appelIoitTVi^  W4/Aau- 
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tremcnt mai/on  deiugement: 

l'autre  eftoit  le  petit  Sync- 
drin  compofe  de  vingt  & 
trois  perfonnes  qui  co- 
gnoifloictdcscaufa  cri- 
minelles. La  troifiefmc 

eftoit  le  grand  Syncdrin  OU 
Sanedrin  ou  il  y  auoitfoi- 

xanteôc  douze  iuges  ou 
Côfèillers^aufquels  eftoit 
referuee  la  cognoiffance 
desafFairesde  la  Reli^iô, 
du  fâcerdoce,  de  leftat, 
de  la  paix  ,  du  vray  ou 
faux  prophète  &  Sembla- 
bles :  Ceft  à  ce  confeil  af- 
femblé  en  la  maifon  du 
Souuerain  Pontife ,  où 
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noftre  Seigneur  fut  con- 
duit. L'Euâgehfte  remar- 
qùe,  corne  Anne  l'ëuoya 
lié ,  pour  fignifîer  qu'il  Ter- 
ftimoit  coulpable  :  Et  il 
eft  vray-femblable,qu  en 
cefte  féconde  pourmena*- 
dç^il  fut  côduit  à  trauers 
la  ville  vauec  clameur  & 
derifiô  de  ceux  qui  acou* 
roient  pour  Je  voir,  l'af* 
fluece  croiflantiufquesà 
ce  qu'il  arriua  à  la  maifon 
de  Caïphe,  &  là  de  nou^ 
ueau,  fut  examiné,  inter- 
rogé ,  accufé  ,  &  en  fin 
condamné.. 

r  ^       •  »  »    /  *      *  1 
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COLLOQVE. 

OMon  Diev  ,  feroic- 
il  bien  poflible,qu'il 
y  euft  quelque  tentation 
au  monde,  qui  mepeuft 
feparerdcvous?  feroisie 
bic  fi  dénaturé,  qu  a  lap- 
petit  de  quelquenôneur, 
plaifir,  ou  profit,  ie  vous 
mifle  en  oubly  ?  pour- 
rois-ie  bien  eftre  fi  perfi- 
de, que  de  violer  la  foy 
que  ie  vous  ay  iuree,. 
rompre  les  promettes  fi 
fouuenc  réitérées, Se  en- 
gager à  vos  ennemis  vne, 
chofe  Éjui  nous  eft  par 

Kvi 
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tant  de  droiéts  acquifè? 
Si  ie  croyois  à  ce  que  f  en 
reffens  maintenant,  iedi- 
rois  que  non,  ie  le  nie^rois 
à  outrance  ,&  me  vante- 
rois  d'eftre  impeccable: 
mais  quandie  remémore 
ma  fragilité,  quad  ie  vois 
celle  de  vos  -Apoftres, 
quad  ie  cofiderelacheu- 
te  de  tant  d'eftoilles  qui 
fembloîent  eftre  fixes  au 
firmament  5  ie  tremble 
de  frayeur,  Ja  parole  fc 
tarit  en  ma  bouche ,  & 
ne  fçay  faire  autre  cho/e, 
que  de  vo9  fupplierauec 
toute  Teftendue  de  mes 
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me  confèruer  la  volonté 

3ue  i'ay  prefentement> 
e  mourir  mille  fois  plu- 
ftoft  que  devousaban- 
doner ,  ou  offenfèr  mor- 
tellement. Voftre  grâce 
preuenante  eft  le  princi- 
pe de  cette  affe&ion ,  la 
concomitante  &  fubfe- 
quente  en  produiront, 
s'il  vous  plaift ,  les  effeéte. 
Que  fi  les  honneurs ,  les 
dignitez ,  les  charges ,  les 
biens,  lafanté,  &  la  vie 
mefine  font  incompati- 
bles auec  voftre  amour, 
ïy  renonce  ô  ijion  Dieu, 


forces ,  qu'il 
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de  toute  la  force  &  pleni- 
tude  de  mon  contente^- 
ment,ie  n'en  veux  point, 
ieles  vousoffre,&  en  fais 
facrifice  à  voflre  Maie- 
fié,  n'eftant  raifonnable 


donateur,  la  créature  au 
Créateur ,  ce  que  ie  fuis  à 
eequc  vous  eftes.Et  d'au- 
tant queles  ténèbres  font 
quelques  fois  fi  efpaiffes, 
les  tentations  fi  fortes, 
les  occafions  fi  violentes 

3u'il  femble  imppffible 
9y  réfifter  :  détournez  ô 
ïvnique  de  mon  ame, 
tàks  fafcheufes:  rencon- 
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très  ,  amoindrirez  l'ef- 
fort  de  lobieét,  ou  for- 
tifiez lefubieâr.  Défen- 
dez aux  mal- heureux  dé- 
mons de  maborder  :ne 
permettez  aux  Princes 
des  ténèbres  dexploifter 
leur  puiflance  fur?vn  vaiC 
fcau  d'argille,  fi  ce  n'eft 
qu'en  mefme  teps  vous 
commadiezà  S.Michel, 
ou  à  quelque  autre  Prin- 
cedevoftre  milice, d'ac- 
courir à  mon  fecours ,  & 
medefendreau/ïï  puifsâ- 
ment,  queie  fuisimpor- 
tunément  &  violemmër 
atraque  par  nos  cômuns- 
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ennemis.  Ha  !  que  le  tëps 
auquel  nous  viuons,eft  à 
craindrdHa  que  le  mode 
eft  peruers  &  le  fïecle  per- 
uerti  !  Ha  que  le  retour 
de  cette  vie  eft  dagereux, 
&  noftre  condition  ha- 
zardeufo  L'herefie,  I'infi- 
délité, latheifme  &c l'ini- 
quité regorgent  de  tou- 
tes parts,  le  péché  tient  le 
lieu  &  la  place  de  ver  tu,  il 
eft  fuiuy,  il  eft  eftime,il 
eft  idolâtré.  Et  qui  nous 
deliurera  de  tat  de  pièges 
qui  couurent  la  face  de  la 
terre,  finon  vous  ô  répa- 
rateur de  nos  ames;,  qui 


Digitized 


DEPV1S  LE  lARDlN.  117 

aucz  voulu  eftre  pris, 
depeur  que nous  ne  fup 
fidns  furpris  :  eftre  lié  afin 
de  nous  délier  ;èftre  em- 
mené captif,afindenous 
mettrcenliberté:cftreac- 
cufépour  nous  excufër: 
eftre  prefenté  deuaprAn? 
ne&  Caiphe,  pour  nous 
affifter  deuanc  Dieu  vo- 
ftre  pere,auquel,au  S.E£ 
pri t>&  à  vous  foit  gloire,, 
aétiô  de  graces,& amour 
en  l'immortalité  des  fic- 
elés. 


-  MeD.DE  ce  qvise  passa  en 
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VI.  MEDITATION. 

DES 

TROIS  RENIEMENS 

DE  S.  PIERRE:  ET  DE  CE 

QVE  NOSTRE  SBIGNEVR 

ïNDVU   EN   LA  MAISON  DE 

Câiphe. 

0 

I.  Po  IN  C  T. 

Es  BREBIS 

setat  dilîïpecs 
à  la  prinfe  du 
Pafteur,  Pierre 
fuiuiclBSvs-CHRisT^mais 
de  loin.  Il  y  auoic  vn  diC- 
ciple  auec  luy ,  lequel  à 
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caufe  que  lePontïfe  le  co- 
gnoifïoit,  entra  dedasfà 
cour.  Pierre  s'y  eftat  au£ 
fi  coulé  fous  fa  faueur, 
s*alla  fourrer  parmy  les 
fèruiteurs  du  logis  qui 
eftoiet  près  du  feu,  à  cau- 
fe quïlfaifoit  froid.  $ur- 
uint  vne  femmelette,  fër- 
uante du  Pontife,  &  qui 
eftoit  la  portière  de  la 
maifon ,  laquelle  énuiïa- 
géant  Pierre,  &  le  reco- 
gnoiflànt  pour  lvn  des 
difcipJes  delESvs- Christ, 

dit  aux  affiftans,  cettui- 
cy  alloi  t  auec  I  e  s  y  s ,  &  ft 
tournant  deuers  Pierre 
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luy  dic,rï  es- tu  pas  desdif- 
ciplcs  de  cet  homme? 
fans  doute  tu  eftois  aulTî 
auec  Iesvs  de  Nazareth* 
P  ferrer  efpodit,  ie ne  fuis 
point  fon  difciple,ie  ne  le 
cognois  point,  &  ne  fçay 
ce  que  tu  veux  dire.  Peu 
après  voyant  le  hazard 
qu'il  couroit ,  s  en  alla  de 
laf  cour  vers  la  porte, & 
alors  le  coq  chata  la  pre- 
mière fois  :  Pierre  néant- 
moins  eftoit  fi  troublé, 
qu'il  n'y  print  pas  garde, 
ains  rentra  incontinant 
vers  ceux  qui  fe  chaut 
foyent ,  qui  luy  dirent. 
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Mais  n'es  tu  pas  IV  n  des 
difciples  de  cet  home*  Se 
]'vn  deux  afferma ,  qu'il 
en  eftoit fins  doute.  Lors 
Pierreiuraôc  fit  ferment 
au  contraire ,  qu'il  ne  cô- 
gnoifloit  point  l'home. 
A  vn  heure  de  là,  ilsl'ac- 
euferentpour  latroifieC 
me  fois  qu'il  eftoit  fbn 
difciple,Iuyen  donnant 
<ies marques;  car l'vn  dit 
qu'il  l'auoit  veu  dans  le 
Iardin,l'autre  qu'il  eftoit 
jGali!ea,ainfi  qu'il  parbif- 
fok  à  fôn  lagage;  Et  Pi  er- 
re le  renia  derechef  vfànt 
d'imprecatios  &  fe  mau- 
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diiïancs'il  le  cognoiffoir. 
Auffi  toft  le  coq  chanta 
pour  la  féconde  fois,  &  à 
Imitant  noftre  Seigneur 
ietta  les  yeux  fur  Pierre, 
qui  fe  fouuinc  de  ce  que 

^Iesvs  Christ  luy  auoit 

dir,forticdehors}&  pleu- 
ra amèrement. 

IL 

•  Le  grand  Prestrb 

auec  tout  le  confèil  cher- 
choic  quelque  faux  tcf- 
moignage  contre  le  fils 
de  Dieu,  pourlecôdam- 
neràmort,&  n'en  pou- 
uoit  trouuer,encore  que 
plufieurs  faux  ccfmoins 
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fe  prefcntaflent  à  cet  cf- 
fe&.  Et  entre  autres, il  y 

en  auoit  cjui  laccufoient 
dauoir  dit  :  le  peux  de- 
ftruircje  temple  deDieu, 
&  en  trois  jours  le  reba- 
ftir.  Ceneantmoinstous 
leurs  tefmoignagcs  n'e- 
ftoient  ny  refpodans  lVn 
à  l'autre ,  ny  fuffifants. 
Auflî  Ibsvs  ne  leur  refporP 
dit  rien»  Caïphe  admirât 
ce  filence  Juy  ditie  tad- 

<  iure  déparie  Dieuviuât, 
de  nous  dire  fi  tu  es  le 
Ch  r  i  s  t  le  fils  de  Dieu  be- 


*iy ,  Iesvs  refpondit ,  Vous 
f.m^ihomeikffàsi  Et  vous 


dis 
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dis  en  verité^u'en  peu  detemps, 
vous  verre^  le  fils  de  l'homme 
ajjis  d  U  dextre  de  U  vertu  de 
Dieu  j  qui  viendra  és  nues  du 

ciel  A  cette  refponce,  le 
Pontife  defehira  fes  ac- 
court rem  ens ,  difanc  il  a 
blafphemé;  Quevouscn 
-femme!  Alors  ils  le  con- 

* 

damneret  vnanimemêç, 
seferians  qu'il  eftoit  di* 
gne  de  mort. 

III.  c 

:.  .Cette  fentenec  don-' 
née,  on  ne  pourrait  fuffr 
iàmment  exprimer,  en 
quelle  manière  noftre 
S  eigneur  fut  traitté  :  ton 
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peut  toutesfois  rappor- 
ter fes  ignominies  &  pei- 
nes à  cinq  fortes  ou  cfpe- 
ces  d'iniure.  La  première 
futdeluy  cracher  au  vi- 
fage,qui  eftoît  vn  tour- 
ment abieét  &  vilain  at 
fez  vfité  entre  les  Iuifsôc 
réputé  pour  vn*  atroce 
pffëfèrEt  corne  ils  eftoiet 
plufieurs  qui  crachoient 
fur  luy  à  Tenuy  lVn  de 
l'autre  ?  la  face  de  Iesvs- 
Christ  fut  toute falie>& 
couuertc  de  crachats 
pourris.  La  féconde  fut 
de  luy  bander  les  yeux, 
pour  le  f  rapper  &  met* 
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tre  en  butte  de  derifion 
plus  à  l'aife ,  6ns  eftrc  re- 
tenus ou  adoucis  par  la 
grauité  &  fuauité  de  ïa  fa- 
ce: Et  il  eft  croyable,  que 
le  voile  ou  la  bande  dont 
ils  hâffublerent  ,  eftoit 
quelque  vieil  haillon  ott 
lambeau  puant,  pour  le 

rendre  plus  ridicule  &  vi- 
lipende. La  troifiefme  in- 
jure fut  de  le  frapper 
cruellemet  des  mains  en 
deux  manières  :  IVnc  en 
luy  donnant  des  coups 
de  poing  &  des  gourma- 
des,dans  les  yeux, furie 
aez,par  la  tefte,d&rdto^ 

La 
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maçh ,  fur  les  efpaules, 
dVne  rage  &  furie  attisée 
du  Diable.La  quatriefme 
fut  de  luy  arracher  la  bar- 
be &  les  cheueux.Car  en- 
<orc  que  les  Euangeliftes 
ne  le  racontent  pas,neât^ 
moins  noftre  Seigneur 
l'auoit  prédit  par  Efâye* 
&  ileft  tout  certain  que 
cela  fut  accôply.  La  an* 
quicfrne  fut  des  paroles 
infâmes  quïls  luy  difoier 
en  le  heurtant  &  fouf- 
fletant ,  comme  ïèroifc 

Pwpheiife  nom  qui  efl  celuy 

qui  t*a  touché.  Voulan$  dw 
re > puis  que  tu  te  vantes 
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deftrele  Chrift,  &  con- 
fèquemment  vn  grand 
Prophète,  dcuinc  qui  c'a 
imprimé  fur  le  vifageles 
cinq  doigts  &  le  pouce? 
donnans  à  cognoiftre 
qu'ils  l'eftimoïent  vil 
Chrift  fuppofé  &  vn  faux 
Prophète.  Sainâ:  Luc  ad- 
iouftc ,  qu'ils  profcroict 
cotre  Iuy  beaucoupd'au- 


font  celles  dont  ailleurs, 
l'Euangile  fait  mention, 
l'appellas  Samaritain,En- 
diablé,  Gourmâd,  Yuro- 


gne  ,  l'Amy  des  Publi- 

L  iij 
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Gains.  Infra&eur  du  Sa- 
bat>Seduâ:eur.  Enchan- 
teur ,  Blafphcmateur>& 
autres  femblables.  De 
forte,  que  corne  l'auoie 


fouuy  &  comblé  de  me£ 
pris  ,  defireux  neatmoins 
d'en  fouflfrir  encore  de 
plus  énormes ,  pour  la 
gloire*  de  Dieu,  &  pour 
noltre  (alut  :  &  en  eflfe£t,: 
il  en  endura  bie  d'autres, 
Je  refte  de  la  nuidh  Caries 
Pontifes  &  les  Preftres 
&'eflans  allez  repofèr,  Ie- 
svs-Christ  demeura  à 

reûroit  du  Garrot  en  la 
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ftledu  Pontifc,auecplu- 
fîeurs  foldats  de  garde: 
où  fè  trouuoient  autfi 
tous  les  valets  &  laquais 
de  la  mai  fon ,  qui  fe  de  £ 
ennuyèrent  durant  ce 
temps- là  à  fè  mocquer 
de  luy,és  cinq  chofes  fuf- 
dites, &  en  pluficurs  au- 
tres que  Satnanleurfug- 
eroitpour  fè  végerdvn 
ommcle  plus  vertueux 
qu'il  eut  expérimenté  au 
mode,  &  terraflèrysll  eut 
peu,fa  confiance.  Quand 
les  vns  s'en  alloient  dor- 
mir ,  Jes  autres  fucce- 
doict  pourlerafraifchir, 

*  _    •  •  •  • 

L  mj 
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fans  luy  donner  aucun 
relafche,ny  loifïr  de  rcfpi^ 
1er  :  verifians  >  ce  que  Da- 
uid  en  auoic  prédit ,  en 
ces^ermes,  le  fuis  vn  ver* 

mifleau  de  terre  ,  non  pas  vn> 
homme ,  l'opprobre  des  hommes 
le  rebHtdn  peuple* 

Hi  iU.i   i  m  i   un  mu   i    !■  i  i 

PROFITS. 

IE  dois  obfèrucr  pat 
quels  degrez  fainéfc 
Pierre  fut  porté  à  reniée 
Ibsvs-Christ  ,  a  fin  d'e- 
uiccr  telles  marches  ou 
démarches,  qui  tendent 
&  conduifent  à  la  mort 

»  . 
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Le  premier  fut  la  tiédeur 
de  deuotion  engendrée 
de  crainte:Car  l'aftedlion 
le  couioit  de  fuiure ,  l'ap- 
prehenfion  du  monde  le 
refroidiffoit,de  tellefortc 
qu'il  fuiuit  deloing,  ce- 
luy  qu'il  deuoit  regarder 
de  près.  Le  fécond  fut 
d'oublier  ce  que  noftre 
Seigneur  luy  auoitditôc 
prédit  ,  tout  de  mefmc 
que  s'il  n'en  euft  iamaià 
ouy  parler.  Letroifiefrrie 
fut  la  mauuaife  compa- 
gnie :  car  s'il  ne  fc  fuft 
point  approché  de  cette 
rnefchante  canaille,  il  ne 
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fe  feroit  mis  en  cette  per-? 
plexité.  D'où  ie  tireray 
trois  fermes  refolutions. 
De  ne  prefumer  rien  de 
moy  conformément  à 
ÏApoftre  fon  colateral, 
quand  il  dit,  celuy  cjuicuu'ec 

tflre  debout  qu'il  prenne  garde 

km trébucher,  Defuiurede 
|>résmon  Sauueur'5,ce(t 
a  dire  auec  fidélité  &  fer- 
ueur ,  doutant  qu'il  eft» 
mal  ayfé  de  mettre  fe& 

I)icds  daiîs  les  piftes  de  ce* 
uy  quel'on  fuit  noncha- 
lamment&  deloing.De 
fuir  les  occafionsde  tres- 

buçher.,;&  confcqpei% 
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ment  lesmauuaifcs  com- 
pagnies, me  refouuenâc 

du  (àgc,qui  â\tyQuiconque 
ayme  le  péril  ily  périra.  S.  Iean 

qui  fit  encrer.  S.  Pierre  ne 
renia  pas, foit,  ou  pour- 
cequeilne  fut  pas  inter- 
rogé: ou  pource  qu'il  fut 
preferué  par  grâce  fpecia- 
le,  ou  pour  ce  qu'il  na* 
uoit  point  de  fecrete  pre- 
fomption,cômePierre. 

II 

UastvCe  du  Diable eft 
grandement  remarqua- 
ble, en  ce  q  u'il  attaqua  la 
première  fois  S.  Pierre,! 
parle  moyen  d'vhc  fei 

Lvi 
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me,&ne  plus  ne  moins 
qu'il  s'adrcflà  à  Adam  par 
lentremife  d'Eue.  Tant 
il  eft  vray  que  les  plusgrî* 
des  &  dangereufes  cheu- 
tcs  arriuent  de  ce  cofté 
là*  Nous  ne  fommesny 
de  pierre  ny  de  rocher, 
ains  de  pouflîere  &  de 


craignons  nous 

mefine.,*?  redoutons 

les  tentations  qui  ne  fe 

furmontent  qu  en  fuyat. 

t  i  x 

O  combien  eft  preiu* 
diciable  la  craintedu  des* 
honneur:  quand  vne  fois 

introduis 


+  • 
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rc,il  n  y  a  rien  doncil ne 
vicnncàbout:  Par  cette 
voye  il  met  la  vertu  en 
melpris,  &Ic  vice  en  po 
fture  d'honneur.  L'infa- 
me&  deteftable  couftu- 
me  des  Duels  en  fait  pe- 
remptoirepreuue:  Caria 
loy  defreglee  du  monde 
y  ayat  colloque  le  poindt 
d'hôneur  où  il  n'y  a  point 
d'honneur ,  on  prodige 
les  biens  ,1e corps, &  l'A- 
me ,  {ans  auoir  aucun  et 
gard  à  Dieu  ny  à  fes  or- 
donnaecs.  Et  dans  le  Cô- 
feil  des  Roys  il  adujenc 
affez  fouuent  quequet 
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quVn  donne  fon  juge- 
ment contre  fcience  & 
confcience,  de  peur  de- 
ftre  eftimé  moins  accort, 
moins  prudent  s  moins 
entendu ,  moins  aduifé, 
ou  moins  homme  d'af- 
faires. Au  demeurât,  no- 
ftre  Seigneur  permit  que 
feinft  Pierre  tombait  en 
cette  demefuree  appre-? 
hefion,  ou  de  Ja  vergoi- 
gne,ou  delamort,pour 
manifefter  dauantase  ik 


patience  a  ioutrrir  5  no- 
fire  fragilité  à  pécher 5 & 
fà  grâce  à.conuertiriles 

Bêcheurs. .••...•F- ne': 


1 
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IV. 

Non  sbvlement  le  Pc* 

chc  duquel  on  n'a  pronw 
pte  repêcance,en  atire  vn 
moindre,  mais  conuie  le 
plusgrid,allât  roufiours 
àlem-pireiainfi  qu'jl  en 
princ  à  S.  Pierre  T  qui  du 
premier  coup  renia  Am- 
plement hsvs  Christ;  la' 
féconde  fois ,  auec  iure* 
ment ,  ôc  la  troifiefme, 
auec  anatheme  ôc  malé- 
diction. Et  c'eft  en  ce  fais. 

que  Satb<tn  an  oit  defiré  de  It 

atbler  :  fa  couftumeeftât 
d'arracher ,  quâd  il  peut^ 
lcseftoiles.du  firniamec^ 
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précipiter  les  Cèdres  du 
Liban ,  fe  predreaux  plus 
forts,  &  s'ils  ne  font  bien 
fondez  en  humilité,  les 
ietter  du  plus  haut  fefte 
delaperfeétion. 

En  la  conuerfion  de 
fainâ: Pierrerlay a remar- , 

quer  que  ce  ne  fut  le  chat 
du  coq,  mais  le  regard  de 
Iesvs-  Chr  ist  qui  luy  feit 
recognoiftre  fa  fauté:  & 
confequemment  admi» 
rer  la  charité  du  fils  dé 
Dieu,  qui  penfeà  fon  di£ 
ciple  au  fort  de  fes  tra- 
vaux, &  nepermet  qu'il 


r 
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croupiffe  long  temps  en 
cftatdepeché.Iedoisauf- 
fi  confiderer  les  ameres 
larmes  de  cet  A  poftre  pe- 
nket,  qui  ne  proecdoiet 
pas  cane  de  la  crainte  d'e- 
ftre,  chaftic  par  fon  Mai- 
ftre  quedelamour  qu'il 
luy  portoit,  &  que  la  bé- 
nigne in  fl  u  ece  de  fesytux 
auoit  raHumé  en  fa  poi- 
étrine.Car  remémorât  les. 
fpeciales  faueurs  qu'il  a- 
uoit  receuës  de  luy ,  & 
f  ingratitude  dot  il  auoit 

tféîe  reniant  à  vne  fi  im- 
portante occafion  ,  fës 
yeux  fe  conuertirent  en 


Me»  De  c b  qvt  se  passa  en 

deux  foraines  de  larmes* 
fcntanten  foy  le  dire  de 
leremie,  qutceftvn*  chofi 

dmend'auoirlaifsé  fon  Dien7 
&>  renié  [on  Stigneur  Il  eue 

defiré  toute  1  amertume 
delà  mer  à  fon  cœur,& 
detpc  fources  inefpuifàr 
bles  de,  larmes  à  fes  yeux» 
pour  plorer  iour  &  nuiéfe 
fa  perfidie:  Et  en  effeâr, 
iàinâ:.  Clément  rapport 
te  qu'il  auok  les  iouës 
rayées  ,  &  comme  cane- 
lees  par  l'abondance  des 
chaudes  larmes  qui  Iuy 
diftilloiet  des  yeuxordi- 
B^remet  :  Sur  toutquad 
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*il  encendoit  le  chant  du 
coq  :  Et  fe  feroit  defdir, 
v  oirc  expofé  à  la  mort  f  k 
l'heure  mefme ,  fi  la  diui- 
nc  prouidenccne  Feutre- 
fcrué  pour  la  conduite 

derEglifc,&  pour  hono- 
rer vn  iour  fon  Maiftre 
d'vne  mort  plus  ilhftre* 
non  en  Hierufalem,  mais 
en  la  ville  oui  lors  eftoic 
la  capitale  au  monde 

VI. 

Qvand  ie  feray  ou  ca- 
lomnié, ou  faufemet  ac- 
cu fé,ie  me  propofcray 

,  qui  cft  le 

iuge  des  viuancs  &  des 


Digitized 


■ 

^  ,  -  *-  -  ■   .  -  , ,  — ■«  -  -,  — ~— .  » 

me.  de  Ce  <^yrs*  passa  e#  t 

morts  deuant  Ca'ïche  & 
les  faux  tefmoins,demeu* 
ranc  debout  en  qualité 
de  coulpable ,  les  mains 
liées  tefte  nuë ,  le  vifage 
meurtrv ,  le*yeuxliuides 
&  pochez  5  &  le  corps 
tout  moulu ,  oyant  les 
calomnies  dont  il  eftoit 
chargé,  ayât  fes  capitaux: 
ennemis  pour  Tuges: 
&  neantmoins  fè  taifant 
fans  fe  vouloir  défendre 
ny  excufèr,  ny  reprocher 
les  tefmoinsyiiy  les  pren- 
dre par  leur  propre  depo-  . 
fition,ny  faire  paroiftré 
leur  £aufeté:œ  qui  auroit 
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cftc  très*  facile  à  fon  infi- 
niefapience.Faifànttout 
«la  pour  me  donner  exë- 
pledeiïlence,&de  fouf- 
Irance ,  &  de  remettre  à 
Dieu  ma  defen(è,en  fem- 
fclables  occafions ,  c  eft  à 
{çauojroù  rexcufèferoit 
inutile  &  nuifiblc.  C'eft 
auflî  vn  fecret  moyen  »  & 
cres-glorieux  de  triom- 
pher de  l'iniquité,  auand 
on  fc  taift,Iors  qu'elle  de- 
fireque  Ton  parle,  pour 
auoir  dequoy  reprendre 
&  faire  paroiftre  quelque 
traiét  d'impatience  ou 

cholere-Nelxoit  ce  point 


t 


ME. DE  CE  <^VI  SE  PASSA  BM 

encore  pour  modérer 
parfonfilece  là  trop  gra- 
de inclination  que  nous 
auons  de  nous  exeufer  en 
toutes  chofès  ?  ou  pour 
refréner  le  babil  &  inte- 
perancedenos  langues? 

VIL 

Novs  apprenons  are. 
làerer  le  nom  de  Dieu ,  & 
à  rendre  obeïflance  aux 
Prélats  de  TEglift  encore 
qu'ilsfoyet  peruers,quâd 
nous  voyons  ,  comme  le 
fils  de  Dieu ,  qui  s^ftoit 
teu  fi  conftamment  iu£ 
ques  alors ,  refpondit  à 

CàiphenaifuementAfe 
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*  Ion  la  vérité ,  eftant  ad- 
iuré  de  la  dire.  Encore 
qu'il  fçeufl  bien  qu'on  le 
coniuroit  à  mauuaifè  in- 
tention, &  que  fi  propre 
refponce  luy  coulteroic 
la  vie.  Ce  qu  il  adioufta 

difint  vous  verrerie  fils  de 
ïhomme  ajfis  à  U  dextre  de 
Dieu  y  <\ui  viendra  es  nuis  du 
ciel  juger  le  monde,  fut  pour 

leur  donner  en  paflànt 
quelque  falutairc  crain- 
te ,  qui  les  retinft  &  dc- 
tournaftdeleursdamna- 
blcs  intentions.  Tant  il 
eftoit  couftumier  de  fai- 
re &  dire  du  bic  aux  mef- 
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mes  occurrences  oùilre» r 
ceuoitdumal. 

Y  ut 

TANTsenfautqueno-  9 
ftrç  Seigneur  fut  Blafphe* 
mateur  ,  qu'il  cftoit  le 
Blafpheméi&voylaneafc 
moins  çjue  Caiphe  dc£ 
chire  les  veftements ,  & 
s'eferie  //  a  Mafpbemé ,  & 
comme  s'il  eue  efté  Partie 
&  non  luge,  reuerfe for* 
<ircde  la  luftice,  fe  rend 
aceufateur*  fait  les  affi* 
ftans  iuges ,  feur  demade  . 
qu'ils  ayent  à  prononcer 
leur  aduis ,  &  les  pro  u  o* 
«queà  le  condamner,&  à 

le 
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le  condamner  &  a  dire ,  U 
mérite  U  mort.  Tapprens  de 
là  combien  les  iugemens 
<les  hômesfont  erroncs> 
notamment  lors  qu'ils  ft 
lai  (lent  em  p  or  tel4  à  la  PaC 
£on.  Quelle  fentenec  fut 
iamais  plus?  exorbitante, 
que  de  condamner  à  k 
mort  celuy  qui  eft  au- 
teur de  la  vie ,  &  iuger 
pour  vn  blafphemateut 
contrcDieu ,c*luy  qui  eft 
Dieu  mefine?Qui  ne  voit 
aufïï  en  cet  endroit  Thy- 
f  ocrifie  inthronifec ,  ea 
ce  que  ce  Pôrife  fait  con- 
tenance de  trifteflè  & 

M 
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mes  occurrences  oùilre*  * 
ceuoitdumal. 

VIII. 

TANTsenfautqueno-  * 
ûtç  Seigneur  fut  Blafphe* 
mateur  ,  qu'il  cftoic  le 
BIa{phemé:&voyIaneat> 
moins  que  Caiphe  deC 
chire  les  veftemcnrs,  & 
s'efcrie  //  *.  bUfphemé ,  & 
comme  s'il  eut  efté  Partie 
&  non  luge,  reuerfè  Pot* 
<lrede  la  Iuftice,  fc  rend 
aceufateur  ,  fait  les  aflï-* 
ftans  iùges  .»  feur  demade  . 
qu'ils  ayent  à  prononcer 
leur  aduis ,  &  les  prouo* 
<jueàlccondamnCr,&à 

le 

» 

* 

»« 
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le  condamner  &  adiré ,  U 
mérite  la  mort.  Tapprens  de 

là  combien  les  iugemens 
des  homes  font  erronés, 
notamment  lors  qu'ils  fè 
lai  (lent  em  porter  à  la  PaC 
<fion«  Quelle  fèntence  fut 
jamais  plus  exorbitante, 
que  de  condamner  à  la 
mort  celuy  qui  eft  au- 
teur de  la  vie ,  &  iuger 
pour  vn  blafpherhateur 
contreDieu jCeluy  qui  eft 
Dieu  meftne?Quinevoit 
aufîi  en  cet  endroit  Fhy- 
f  ocrifie  inthronifèe ,  en 
ce  que  ce  Pô tife  fait  con* 
senance  de  trifteflè  & 

M 
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d'horreur^  endefchirant 
fcs  habics:&  neantmoins 
triomphe  d'aile  en  fon 
cœur  ,  d'auoir  trouué 
Toccafion  de  çôdamner 
Iesvs-Christ. 

IX. 

Cracher  au  vifage 
dVne  perfonne  *  eft  vue 
iniure  fort  ignominieu- 

propre  des  Iuifs,&ac- 
couftumee  entre  eux .  Sa- 
than  les  incita  à  vilaincr 
de  cette  fortek  face  delE- 
svs-Christ  ,  &  pour  le 
des-honorer ,  &  pour  fe 
vanger  des  miracles  qu'il 

auoit  fait  auec  fa  faliue, 
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rendit  Touyë  aux  fourds 
lV&ge  de  la  langue  aux . 
muets  ,&  la  veuë  aux  a- 
ueugles.  Et  pour  ce  que 
l'Idolâtrie  des  vifages  & , 
le  foin  incomparable  des 
faces  auoit  efté,  eftoit,  & 
feroit  Tvn  des  grands  pé- 
chez qui  iamais  aye  t  efté^ 
fbnt,&ferontau  mode,il 
pleut  au  Reftaurateurdc 
touteschofèsquela  met 
me  face  fut  honnie  &  éu 

lie,quieft  adorée  desChc- 
rubins,&  dont  les  Séra- 
phins sot  amoureux:  Fa- 
ce que  les  Anges  &  An* 
dianges  ne  fe  Taflenc  ia-i  , 

Mij  " 
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mais  de  contempler ,  & 
après  laquelle  lesProp  frè- 
tes fo  ufp  ir  oi  en  t  difans>& 
nous  auec  eux.  iJMonflre^ 

mus  voJbeface,&  nous  ferons 

fauue^la.  a  Dieu  ne plaifc 
que  pour  auoir  foin  de  la 
mienne,  ie  des- honore  la 
fienne.  la  ne  m  aduienne, 
que  i'aye  plus  de  foin  de 
la  beauté  intérieure, que 
die  l'extérieure ,  de  la  face 
du  corps ,  que<ie  celle  de 
l'Ame. 

Pesant  la  modèftle£ 

graui  té,  mansuétude  ,& 
candeur  du  fils  de  Dieu  à 
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fbuftenir  cette  grefle  de 
flegmes,  iàns  détourner 
fa  race,  comerauoirpre- 
dit  Efàie,  ny  fans  môrcrer 
aucun  gefte  ny  fem  blanc 
d'home  offenfé,  ny  &ns 
dire  aucune  parole  con- 
tre ces  fales  lapida  teurs, 
qui  lançoient  leurs  vif- 
queux  excréments  dVne 
lague  venimeufe  &  dVn 
cœur  empoifbnnéjiap- 
prcs  qu'il  faut  euiter  tou- 
te afféterie  >  traiét  de  vift- 
ge ,  gefte ,  &  contenance 
nonfeulement  lubrique, 
maisvaine:Si  ie neveux 
pécher  &  'participer  aux 

M  iii 
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péchez daucruy:&ccfei-  * 
fint,  contrifter  Iesvs- 
Christ  3  &  faire.plus  de 
tortà  fa  diuinité  ?  qaeces 
Pouacresncn  faifoiencà 
fon  humanité. 

.  Moyse  couurit  fa  face 
d'vn  voile,  pour  parler  au 
Peuple  ,  à  caufc  que  la 
fplëdçur  qui  en  ialliffoit, 
esblouiffoif  la  veuë  de 
ceux  qui  le  regardoient: 
Noftre  Sauueurconfent 
<juelafîennefoitcouuefr 
te  dVn  voile  bien  diffé- 
rent par  les  difciples  de 
Moyle  ,  non*  pour  f  e£ 
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*  coûter  plus  attentiue- 
mcnr,  mais  pour  le  meC 
prifèr  plus  hardiment. 
Ceux  qui  fe  forment  vne 
eonfcience  erronée  font 

-  en  ce  rang,pechans libre- 
ment &  impunément  fé- 
lon le  m  onde,fous  le  voi- 
le de  raifons  apparentes, 
fallacieufes  &  menson- 
gères. En  mefme  ligne 
ibnt  ceux  qui  appellent 
1/ambitiô,  courage:  L'a- 
uarice,mefnage;laLuxu- 
re ,  paiïetemps:  Le  fol  a- 
mour,galâterie:laGour- 
mandi(è,bonne  conuer- 
fatiofl;  la  Parcfle,  foin  de 

M  iiij 
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ûnré:  L'herefie  ,.ReligiÔ£ 

rAtheifme,.fage  police. 

XIL 

Cbvx-l  a  derechef  fou& 
flettent  ïesvs-Christ  qui 
fc  fèruent  de  1  eferiture, 
dufigne  de  la  croix,  oit 
desautres  chofes  (ainétes* 
en  vfage  profane,  par  ftu 
perftiuon,;ou^pourexerr 
cer  la  Magie.  Pareillemet 
ceux  qui  abusetdelapa- 
rolcde  Dieu  pour  persua- 
der l'herefie,  &  quelque 
fa  u  ffedoftrine.  Maisceux 
la  voilent  la  face  de  Iisvs* 
Christ,  qui  couurent 

kurs  impietez    tels  so  t 
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tous  les  hypocrites.  Çeux 
auffîquifôt  quelque  mal, 
oulaifsët  défaire  quelque 
bien  pour  complaire,  on 
crainte  de  defplaire  aux 
homes:  Ceux  quifermec 
les  yeux  à  leur  vocation 
&  aux  inspirations  de 
Dieu  :  Ceux  qui  ne  pren- 
nent en  bonne  part  les 
aduçrtiflemes  qu'ô  leur 
donne. 

XIII. 
Cevx-la  crachent  au 
nez  de  Iesvs- Christ  ,  qui 
blafphemen  t  contre  luy* 
qui  mettent  ladeuotion 
en  rifee ,  qui  vont  à  fR 
^  M  v 
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glifc  pour  voir  5  ou  pour 
cftr?veuSj  qui  ont  leurs 
detcftables  afïïgi>ations  à 

l'heure  de  la  fain&e  Me£ 
fe,du  Sermon,ou  deVeC 
près*.  Bref  qui  font ,  entât 
qu'il  eft  en  eux><Je  l'Eglifê 
vn  bordeaUj&couerfent 
deuant  les  faines  Anges 
comme  fi  c'eftoient  aur 
tant  de  Ruffies.  Oefpou- 
uentable  fàcrilegel . 

XIV, 

Nos t re  Seigneur  re- 
ceut  deux  manières  de 
coups  en  la  mailbn  dé 
Caiphe.  Les  vns  le  fnu 

poisnt  à  poing  clos  Se 
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(erré:  les  au  tres,de  la<pau- 
me  de  la  main  ouuerte. 
Les  autres  &  côuoiteux 
qui  s'occupent  à  entafler 
biens  fur  biens,  richefles 
f u  r  rich  efTes,&:  qu  i  on  t  le 
cœur  fermé  à  lêdroit  du 
prochain,  le  battent  en  la 
première  manière.  Les  fu- 
perbes, les  glorieux,  les 
voluptueux ,  les  prodi- 
gues, qui  diffipent  tout 
en  vanitez,&en  fenfua- 
litez ,  Toffencent  en  la  fé- 
conde. Et  corne  le  fouf- 
fletelt  plus  ignominieux 
que  le  coup  de  pomg-.Les 
fautes  de  ceux-cy  font 

M  vi 
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plus  iniurieufes  à  Dieu>,  * 
4  autant  qu'ils  lç  mcfpri- 
fènt  pour  s'honorer  eux  , 
mefmes.  Ceftdoncmoy 
qui  donne  du  poing  à  Ie- 
svs  Çhwst  ,  lors  que  la 
conuoitife  des  biensme 
trafporte:  C  eftmoy  qui 
lefouffiette,  quand  pè- 
che par  vanité  >  ou  fen- 
fualité. 

xv. 

Les  làsches  de  coura- 
ge ,  leseffeminez ,  &  tous 
ceux  qui  fbntexceflïfsau 
boire >  au  manger ,  &  en 
leurs habits,tirenc la  bar- 
be >  &  arrachent  les  che- 
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ueux  à  Iesvs-Christ  ;  Ec 
ceux  qui  (èferuet  décho- 
ies fiinftesV  pour  la  Ma- 
gie :  ou  qui  employent,* 
comme  il  a  efté  dityla  pa- 
role de  Dieu,pour  degui* 
fer  &  fouftenir  Pherefie? 
Tous  ceux-là  difent  .par 
moquerie  à  Iesvs  Christ 

dwine  qui  ta  frappé.  Car  co- 
rne les  Iuifs  le  feruoient 
du  don  de  Fropheriequi 
eftoit  en  noftreSeigneur, 
pourfe  rire  de  luy  :  tout 
de  mefme  ccux-cy  em- 
ployentfa  Do6tririe,fon 
Efcriture ,  &  les  chofes 
par  luy  foindtementinfli- 


Digitized  by 


ME.  DE  CE  QVI  SE  PASSA  EN 

tuées, à  la  manutention 
du  Blafpheme,&  à  l'am- 
plification du  Royaume 
de  Sathan  :  auec  autant 
plus  de  derifion  &  mo* 
queriedc  DieUjXjueceft 
fous  apparence  de  pieté, 
&  de  Religion  reformée, 

XVI. 
Qve  FAisoumonSau- 
ueur  &  Redëpteur  tout 
Je  long  de  cette  fafcfieufe 
nui<%  duran  t<qu  il  eftoit 
mal  traitté  des  foldats 
qui  1  auoiêt  en  garde  i  ne 
môftroit-il  pas  vn  vifâge 
de  Diamat/il  fautparler 
ainlî,& yn  courage  d*at 
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•  cier  fans  dénoter  à  fex- 
terieur  qu'il  fuft  ny  en-» 
fluyé,ny  rebuccéf-Eh  l'in- 
térieur n  offroit il  pas  to* 
fcs  trauaux  à  fon  Pere, 
veillât  &  paflantla  nuift, 
comme  il  cft  eforit  en  S. 

Luc,  inoratione  Dei  ,c'eftà 

dire  en  vne  tres-haute 
oraiibn  &  profonde  priè- 
re d  ign  e  d  e  D  i  e  u  :û  n s  q  u  e 
la  qualité ,  nyla  quantité 
des  iniures  qu'il  receuoit, 
l'en  peuffenD.diucrtir?  Il 
auoitfesdifciplesen  Idée 
priant  pour  eux  incefsa- 
ment:  Il  rememoroit  la 
douleur,où  fa  foinéte  Mo 

—  «* 
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re  cftoic  plongee,&  la  re- 
commandoità  Dieufon 
Pere:  Il  m  auoit,moy  qui 
cfcris  cts  cbofes  :  Il  vous 
a  uoic,  v  ous  qui  les  li i  fez  :  il 
nousauoit  di-ie  prefents 
en  fa  prefeienee  y  offroic 
&  prioit  pour  nous.  Ah 
que  nous Fay nierions, fi 
nous  nous  fouuenions la 
milHefmepartieauffi  fou- 
uentdeluy,  qu'il  a  penfé 
en  nous5qu  u  a  prié  pour 

nous , &  qu'il  seft  offert 
pournousî 

XVII. 
Il  est  à  prefumer,  cjue 

quelqu  vn  (  &  polfiblc 

« 
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fuft-  ce  fâméfc  lean  )  por- 
ta la  nouuelle  de  la  cap- 
ture de  lBSVfrCHiusT,à(a 
tresiàcree  merequieftoit 
probablement  alors  en 
Betlianie  auec  Marthe  & 
Marie  Magdelaine ,  &  ou 
iî  eft  croyable  qu  elles  a- 
uoient  mangé  l'Agneau 
Pafqual.  Or  qui  pourroit 
dire  comme  ion  ame  fur 
outrée  d'vne  part  oyant 
cette  nouuelfe^  corne  de 
Tau  treille  fut  refignee  & 
remife  au  vouloir  de 
Dieu?  H  eft  vray-fembla- 
ble  que  s'agenoùillan^el- 
le  proûerna  fa  face  cotre: 
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terre,&  prononça ,  à  peu 
près, les  mefmes  paroles 
quefonfilsjcfeâtdu  pro- 
fond de  fon  cœur  :  Pere 
fou  uerain  s'il  eft  poflîble 
que  ce  calice  ne  touche 
point  les  lettres  dé  mon 
fils  voftre  fils  yfaittes-le  ô 
Dieu  de  mifericorde: 
Toutes  chofes  vous  font 

♦ 

{>offiblcs ,  trisferez  ce  ca- 
iccyoù  Taflaifonnez  de 
telle  forte,  que  l'amertu- 
me n'en  (bit  point  fi  ex- 
trême :  fmtes-le  pluftoft 
-pafler  de  luy  en  moy,&  it 
Faualeray  détrempé  en  la 
manière  qu'il  vous  plai- 
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rarmaisnefaittes  pas  ma  ■ 
volonté,  ains  feulement 
la  voftre.Blle  perfîfta?co<- 
meil  eft  à  croire  ,  long 
temps  en/emblableprie* 
re,faifancdcs  aétesde  Sa- 
crifice ,  Confiance ,  Refi- 
gnation,&fe  conformât 
t?oufioursau  bon  plaifir 
de  Dieu ,  toute  dui  te  à  ce 
faire  dés  fon  premier  vfa- 
gede  raifon,  &  fignam- 
ment  depuis  Fa  naiflance 
de  fon  fils  dâs  vn  eftable. 
Et  il  eft  pareillemet  pro*. 
bable  ,  qu  en  cette  an* 
gpifle  elle  pria  fort  proli- 
xementjiufques  à  ce  que 
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il  pleut  à  Dieu  delà  con- 
forter ou  interieuremec 
par  quelque  xxtraordi- 
naire  vifite,  ou  extérieu- 
rement par  lentremife 
d'vn  Ange.  Apres  elle  fe 

leuadela  prière,  &  corn? 
me  vne  bonne  rnere  r  ta£ 
cha  de  confoler  celles  qui 
eftoient  auec  elle ,  auec 
kftjuelles  le  landemah* 
elle  fe  rendit  de  bonne 
heure  en  Hierufalê  pour 
affilier  fon  cher  enfanr 
en  tout  ce  qui  fèroit  de  & 
Tance ,  &  pour  mou- 
rir,oudu  moins  compa- 
tir auec  luy. 
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COLLOQVE. 

IVsQyBsà  quadômoa 
vray  Dieu  9  crouppi- 
ronsnous  en  nos  iniqui- 
cezi  iufquesà  quand  bat- 
trons nous  la  chaifnedc 
péché  fui^eclume  dede- 
ffrauee  couftume  !  nous 
n  âuons  fi  toft  confènty 
à  vne  mauuaife  penfee» 
que  le  defir  produidt  Pa- 
&c^ù,ion  réitérée ,  Pha- 
bicude  :  l'habitude  vne 
féconde  nature:  celle-cy, 
vn^fipece  deneceflîté:  la 
necerïicé  y  a  defdboir  ;  le. 
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defcfpoir ,  la  mort  eter- 
nelle.O  de  cobien  il  im- 
porte ,  de  nous  rtlcuer 

•  lbudain  après  la  cheute, 
recourir  à  voftreclemen- 
ce,  plonger  noftre  lepre 

>  dans  lelordain  de  vourc 
mifericorde  ,  &  ne  nous 
endormir  iamais  en  con- 
fcience  de  péché  mortel: 
car  il  eft  tres-vray,&  nous 
lefçauonsànoftre  grand 
dommage1,  que  le  péché 
qui  n'eft  par  vne  folide 
pénitence  promptement 
cfïàcé ,  en  tire  &  Jtraine: 
après  foy  plufieuragiu- 
très.  Faites  m'en  donc 
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d'auenture  i  y  fuis  enue- 
loppc  :  regardez  moy 
comme  vous  regardaftes 
fàin<5t  Pierre:  ordonnez 
en  vertu  du  mefinc  bé- 
nin afpeét  qui  fortit  de 
vos  yeux,  que  les  miens 
verfent  autant  de  larmes 
qu'il  en  coula  depuis  fur 
la  face  duPrincedes  Apo- 
ftres.  le  ne  vous  demâde 
plus  qu'vne  grâce  pour 
moy  ,  qui  eft  de  viurc 
toufiours  en  voftre  grâ- 
ce: Et  pour  mes  pro- 
chains,que  tousceux  qui 
soten  eftarde  péché  mor- 
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^cl,  ft  rccognoiffent  auac 
<juedc  mourir,  que  pas 
vn  de  ceux  qui  portent 
3e  chara&ere  &  le  nom 
très  illuftrede  Chreftien 
ne  viue  ennemy  de  vch 
ftre  diukie  maiefté ,  & 
que  cous  ceux  qui  ont  la 
confciececauccrifee,qui 
boiuenc  l'iniquité  corn* 
me  lcau,  qui  auallent  à 
centaines  vos  offenfès, 
<jue  ceux-là  defiftent  de 
pécher ,  ou  qu'ils  defr 
ftenc  de  viurc  :  neftarce 
nullement  fuppombfe: 
<jue  par  des  créatures  fai- 
tes* voiftirc  knage,&  ra* 

chetees 


LÀ  MAlSONDBCAlPHHll4y 

chctees  de  voftrc  fang ,  il 
vous  foit  ainfi  continuel- 
lement &  fi  eshontémet 
craché  fur  le  vilage. 

*  *  *  • 
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VII.  MEDITATION. 

•  * 

COMME  NOSTRE 

SEIGNEVR  FVT  ACCV- 
se  devant  Pilatb.^t 

DELA  MORT  DE  IyDàS. 

•  m  1 

- 

L  P  oi  NCT." 


L  ne  fvt  pas  fï 
toft  iour,  que 
les  Princes  des 
Préfixes  ,  les 
Scribes,  &  Anciens  feraÊ 
seblerent  en  la  maiso  de 
Caïphe,feirent  dSparoi* 
ftrelBsvs-CwRisT^&Kn- 
cer  roger  en  c  po  ur  la  deu- 

Nii  * 
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xicfmc  fois ,  fi  tu  es  le  Chrift 

di-le  *<ww.Noftre  Seigneur 
refpondit.  Si  ie  vous  dis  que 
iele  fuis ,  vous  ne  me  croire^ 
pas:  Et fi  ie  vous  demande  quel- 
que chofeiyouhnt  dire  des 

eferitures  qui  pouuoienc 
donner  cognoiffacice  de 

luy 'vous  ne  m  en  reffond 


aucunement:  mats  te  vous 
en  vérité^  que  le  fils  de  Dieu  qui 
eft  icyfèra  bittoÇtjfis  k  ladex- 

trede  Di* K.Ibluy  répliquè- 
rent: Es  tu  le  fils  de  Dieul  II 

ttfpQn&tyvmslcditcSi&ie 

Ufais*  Alorsils  sfcfcriejœnt 


qu  auons  nomque 
min* ,  nous  f  auonsom  de  fr 
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•    propre  bouche.  L'atfemblec 
(c  leua ,  ils  garrotcrcnt  de 
nouueau  IesvsChrist  & 
lemencrencau  Prefident 

nomme  Ponce  Pilate. 

II. 

IvDAsvoyant  qu'on 
auoitprononcé  fentence 
de  mort  contre  Iesvs- 
Christ &  qu'on  le  me- 
rioit  à  Pilate,  pour  côfïr- 
mer  &  exécuter  larreft, 
ferepëtitdece  qu'il  auoit 
fait ,  &  s'en  allât  au  Tem- 
ple ,  où  il  y  auoit  quel- 
ques Preftres  &  Anciens, 
occupez  en  leur  mi- 
niftere  >  leur  dit  l'ay  péché 

N  iij 
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Uurant  le  fmg  tufte ,  Ils  re£- 

pondirent ,  que  nous  en 
ebaut-il  ?  Tu  y  deuois 
pefer  pluftoft:Ec  Iuy ,  kt> 
tant  largët  qu'il  en  auoic 
touché  dans  le  Temple, 
s'en  allaôc  fè  pendit.  Les 
Princes,ou  premiers  de* 
tre  lesPreftres  cinrëc  coi> 
fcil;pour  fçauoir  ce  qu'ils 
feroient  de  cet  argent,  ne 
levoulat  pas  mefler  dans 
le  tronc  du  Temple  vit 

>ce  qu'il  eftoit  prix  de  fang± 

&  refolurent  d'en  ache^ 
ter  le  terroir  d'vn  Iàrdin, 
pour  y  enterrer  les  pelle* 
rins&paffants» 
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III. 

Iesvs-Chrut  ne  fut  fi 
toft  proche  du  Prétoire, 

3ue  le  Prefident  alla  au 
euant  des  Iuifs ,  &  leur 
demanda  qu'eft-cc  qu'ils 
auoient  à  dire  ou  depo- 
fèr  eôtrclepreuenu  qu'ils 
conduifoient:  Ilsrefpon- 
direntys'ilnejloitmalfaifttuT 

nous  ri *  aurions garde  de  le  livrer 

en  vos  mains.  Pilate  leur  reC 
*pôndit  fi  c'eft  vn  Crimi- 
nel tel  que  vous  dites, 
notoire  &  public,  punif- 
fez-le  vous  autres  felon 
voftreloy.  Ils  répliquè- 
rent ,  il  ne  nous  eft  pas 

N  iiij- 


Digitized  by  Google 


M.COMH.N.S.FVT  ACCVSB 

Ioifiblc  de  faire  mourir 
aucu,  &  à  l'heure  inftrui- 
firencleur  accufàtion  de 
trois  chefs.  Le  premier 
que  par  (à  mauuaifè  do- 
mine, il  excicoit  le  peu* 
pie  à  (édition.  Lefècond^ 
qu'il  defendoit  de  payer 
letributàCe&r.  Le  trot 
fiefme,qu'il  fc  difoit  cflrc 
kChrift  Roy,  c'eft  à  di- 
re le  Meflîe.  Pilate  oyant 
ces  charges  entra  déduis- 
la  (aie du  Tribunal  pour 
examiner  Iesvs  Christ^ 
fur  ces  crimes,&  comen- 
çant  par  le  dernier,  qu'il 
eftimoitlcplusjjuy  dit> 
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Es-tu  Roy  des  luifs>  Noftrc 
Seigneur  luy  reipondit, 

Mon  Royaume  n9e(l  pas  de  ce 
monde  :  car  s9 il  en  efioit  iaurois 
des  fubiefts  O*  feruiteurs  qui 
me  defendrotent  de  l'enuahtjjè» 
ment  des  lut j s /non  Règne  au f- 
fin'eftpasdecemonde.  Pila  te 
l'interrompit ,  Tu  es  dont 
Ro>sIesvs  rcfpotidityvous 

dites  bien  que  te  fuis  nay  & 
venu  au  monde  9  pour  dire  là 
vérité,  O*  ceux  qui  cheminent 
en  vérité  efcoutent  ma  voix* 

De  cès  refponces  fi  precû 
iès  &  nettes  >  Pilate  colli* 
eea  fon  innocence, &  Je 
ïaifent  venir  après  {oy 

N  v 
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hors  du  Prétoire,  à  h  - 
y  eue  du  peuple,  leur  dit, 
ie  ne  trouue  aucun  fubr 
ie<5t  de  condamner  cet 
homme.  Les  Princes  dés 
Preftres  les  ScribesSc  An* 
ciens ,  oyans  ce*  parod- 
ies, &  redou  tans  que  Pi- 
la te  ne  le  deliuraft^pra* 
poferenjt  dé  nouueaux 
chefs  d"accufauon,.auk 

quels  iESvs  he  relpondic 
rie.  Pilate  luy  dit ,  ne  v  ois 

tu  pas  les  crimes  dont  ils 
te  chargent  les>preut 
lies  qu'ils  rappomet  coi}i 
ire  toy  ?  pourquoy  ne  rç§ 
PQS-tu  à  cela?  I*svsfe  tait» 


'    DEVANT  PïLATeI  ifO 

•  foit:cn  forte  que  le  Prcft- 
dent  en  demeura  tout  ef- 
merueillé. 

* 


PROFITS  DE  LA 

Méditation. 

t. 

■ 

À  Vt.ant  que  nous 
jl  \  femmes  parefleux  à 
faire  la  volonté  de  Dieu: 
autant  les  mefehans  font 
vigilants  &  matineux  à 
parfaire  la  leur  :  Les  vojr- 
la  au  poinft  du  iour  ra£ 
femblez,pour  arrefter  de 
nouueau  leurs  da  mnâ- 
bles  pretenfionsàrenc&- 
cre  ^cIbsv^Christ  ;  Êt  ic 

N  v j 


M .  C  O  M  M.  N .  S .  FVT  X  C  C  V» 

remarqueladmirabledif-  ' 
fcrcnce  qu'il  y  auoicea 
l'attente  qe  l'aurore ,  en- 
trelesïuifs  &  noftre  Sei- 

fncur.  Ses  ennemis  fou- 
aittoiçnt  le  iour ,  pour 
venir  à  chef  defeur  parri- 
cide, v  oire  Dei  ci  de.  I  es  vs  - 
CHiusTledefiroit,  parce 
qu'il  vouloit  ce  îourJà 
conclure  la  redemptioii 
du  monde  ^laquelle  il  àt- 
tendoit  depuis  trente  & 
crois  ans ,  reputant  >  & 
iouuent  ayant  appelle  çe 
iour  là  Jkm9  pour  ce  qu'il 
cftoit  entièrement  pour 
npftçe  bien.  O  auec  quel* 
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•  le  &  combien  grande  di- 
uerfité  f  les  bons  &  les 
mauuaispaffcncles  iours 

de  leur  vie  î 

.  David  difb it  que  Uftt- 

ferbe  de*  mtfchants  mote  tovf- 

ioursy  auffi  fait  bien  leur 
aftuceôc  malice.  Les  Sert 
bes  en  firet  bonne  preu- 
ne  en  l'interrogatoire 
qu'ils  drefferct  cotre  no- 
ftre  Seigneur:  Car  s'il  eut 
dcCtué  d  eftre  le  Christ, 
ils  l'eurent  taxé  de  con- 
tradiction, ôceuffent  dit 
qull  fe  condamnoit  par 
fa  propre  bouchej'ayant 
dit&prefché  fifouùent 
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qu'il  eftoitfilsdeDieuiEc  ' 
s'il  le  confefïbit,  fumant 


auoient  abondamment 
dequoy  le  condamner. 
La  refpoce  de  noftre  Sau- 
ueur  futadmirable,  pru*. 
dence^modefte, pleine  de 
manfuetude,acopagnee 
dvne  grande  liberté  d  et 
prie ,  adiouftant  encore 
peur  la  féconde  fois,  juTd 

Jiroit  a  fis  à  Udextrede  Dieu, 

pour  les  faire  craindre,  & 
nous  donner  à  entendre, 
que  fes  humiliations  fe- 
xoient  terminées  &  recô- 
peuf  ees  par  vue.  fublime 
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•  exalta tiô ,  &  q  uA  en  fera 
demefmedes  noftres,  fi 

.  nouslefuiuons&feruôs 
fidèlement., 
i  III. 
Qvand  ma  fen fii alité 
fe  refèntira  de  quelque 
peine,  &  ma  fragilité  fe 
voudra  pleindtcde  quel- 
que iniurc  qui  me  fera 
fakte:  le  me  propoferay 
Iesy^s.  Ghrist  v  en  l!eftac 
que  cêtte  méditation  le 
Èeprefënte,tout  défigura 

par  lesitrauaux  de  cette 
fafcheuftnui<ft>&  luy  du 
W^Që°y  Seigneur  *  eft-> 
çe,  4qjjç;  v om  qui  eftes 
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mon  Sauueur!  eftes  vous 
mon  Iesvs,  Eft-ce  vous 
gui  cftes  le  Chrift?  le  MeC 
fie  ?  le  fils  de  Dieu  viuant? 
celuy  oui  eft  la  fplendeur 
de  fà  gloire,  la  figure  de 
fa  fubftance  &  fon  ima- 
geinuifible  ?  Eft-ce  vous 
gui  eftes  l'enfant  à  Ma- 
rie? Vous ,  I  ornement  & 
les  délices  du  monde? 
Vous,leplus  fpecièux  & 
accomplv  de  tous  les  en-* 
fans  des  hommes  i  Et  fi 
yvousreftes,  quiaoféain-; 
li  défigurer  voftre  fece? 
qui  la  Talic  de  flegmes  & 
moruçauziq-  ii  a  manqué 

- 

*  • 
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vos  iouës  de  fbuffletsîqii 
'  aainfi  malmené,  fecoué, 
examiné  voftre  vénéra- 
ble perfônne  l  Mes  pé- 
chez, 6  doux  Ifisvs,en 
foncroccafiô  &  ïcn  fuis 
la  vraye  caufe.  Et  ie  ne 
haïray  pas  ce  monftre?  Ec 
ie  ne  combatteray  pas  le 
vice  ?  Et  ie  n'endurèray 
1  rien  pour  vous?  Siferay,. 
Seigneur^ëdureray  tou- 
te offenfe  y  pluftoft  que  , 
de  vous  offenfer  :  Et 
mourray  pluftoft  ,  que 
de  vous  maltraitter  vn 
autre  fois  par  mes  iniqui- 
tez» 
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IIIL 

C3  o  m  m  £  il  n'y  ci  rien  de 
meilleur  qu  vn  Ecclefia* 
ftique,  quand  il  fait  fon 
debuoir  ,  il  n'y  a  auffi 
rien  de  pire  ,  quand  il 
s'en  oublie  >  c'eft  pour- 
quoy ,  ils-  font  compar- 
iez par  vn  Prophète  aux 
figues  du  tout  bonnes 
ou  du  tout  mauuaifès. 
La  Malice  &  corruption 
,  des  mœurs  s'eftans  em*. 
parées  de  la  ville  de  Hie* 
rufalem,  le  (anétuaireen 
fut  plus  &  pluftoft  at> 
taint  que  le  refte  :  De 
là  auflï  vint  la  premie* 
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•  miere ,  plus  grande ,  & 
plus  forte  perfecutioi* 
de  Iesvs-Christ.  Ec 
après  que  Feftac  Eccle- 
fiaftique  l'eut  fènteritié 
à  mort  il  fut  par  eux  re- 
laxé au  bras  -  (écolier,  efli- 
mans  que  la  peine  de  la- 
pidation qu'ils  luy  pour- 
voi et  im  pofer  feroit  trop 
légère,  par  ce  que  leur  in* 
tention  eftoit,qu  il  mou* 
rut  cruellemét.  Ils  le  con- 
duiferet  donc  au  Pretoi- 
reauec  beaucoupd'igno;* 
mime  &  vitupère ,  pafsas 
à  trauers  la  ville  en  vn 
temps  qu'elle  efloit  mer^ 
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ucilleufèment  peuplée  à 
eaufe  delà  folemnitc  Paf- 
quale,ou  toute  la  Palefti* 
neaccouroit.  Icy  i'adore 
la  diuine  fapicnce,laqueî~ 
le  permit  que  la  malice 
des  Iuifs  conioin&emêt 
auec  celle  des  Getils  con- 
tribuait à  la  mort  dece- 
luy  qui  efloît  venu  au 
monde  pour  le  falut  de 
tous. 

Cain  jdisoit  à  Dieu 
pardefefpoir,  mà  faute  eff fi 

enorme^que  ie  ne  mérite  fardân 
ny  mifericorde  :  de  ce  quali- 

bre  fut  la  repen tance  de 


DEVANT  PlLATB^  ltf 

Iudas:Car  comme  c'eft  le 


es  yeux  au  Pécheur  alors 


de  peur  que  voyant  la  de- 
formitéduviccil  ne  s'en 
abflienne:  il  a  auffi  pour 
couftume,quadIe  pèche 
eft  commis,  de  le  Iuy  re- 

Kreseter  fi  horrible* qu'il 
:  defefpcre  de  hôte ,  iu£ 
ques  à  l'induire  à  la  ra- 
ge &  à  la  haine  de  Dieu, 
dontileft  inceflammen* 
agité, 

David  di tau  prophète 


du  diable  defiller 
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péché  fut  remis  :  Iudas 
di  c  a  u  ffi  fay  f>echéy  &  nea  t- 
moinsilneluy  fuc  point 
pardonne  ?  Neft-ce  pas 
pourdôner  à  cognoiftre 
qu'il  y  a  grande  différen- 
ce entre  la  vraye  &  feinte  . 
pénitence?  Antiochus  au 
fort  de  fès  douleurs  di- 

{bit  ceflèien  Ut  ai  (on  A'eftre 
fubiet  k  Dieu,  que  (homme 
mortel  ne  fecoptre  point  à  luy9 

il  promettoit  de  mettre 
enliberté  la  ville  de  Hic* 
rufàlem  qu'il  vouloit  au- 
parauant  rafer  &  en  faire 
va  Charnier  :  II  faifôit 
t  vœu  de  rendre  les  Iuifs 
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*  égaux  en  priuileges  aux 
Athéniens  ,  d'orner  le 
fainâ:  Temple  de  tres- 
gtands  prefens,de  multi- 
plier les  vatès  làcrez ,  de 
fournir  de  fon  propre  les 
fraiz  côuenables  aux  fa- 
crifices  :  De  fc  faire  cir- 
concire ,  &  d'eftre  Iuy 
mefme  Iuif  daller; par 
toute  la  terre  annôcer  la 
puiffance  de  Dieu  :  CUtis 

le  mefcbant(dit  la  diuine  et 
criturc  )  prioit  le  Seigneur, 
duquel  il  ne  devoir  pas  receuoir 

mifericorât.  La  Pénitence 
de  Iudas  fcroit  iugeç  en- 
core plus  accomplie:  Car 

« 

« 
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il  en  pratiquoit  les  crois 

Earties  ce  &mble,  Dou- 
:ur  intérieure  de  cequ'il 
auoit  fait:Confeffiô  ma- 
nifefte  de  fon  Péché  5  & 
Factuelle  Reftitution  de 
Fargent  qu'il  auoit  tou- 
chéiniuftement.  Néant- 
moins  tout  cela  ne  luy 
leruit  de  gueres,  d  autant 

3ue  (a  Pénitence  proce- 
oitdedctèfpoir,  la  dou- 
leur rfeftoit  vraye  dou- 
.  leur  jfàcofeffîonneft  oit 
faitte  à  qui  il  faloit  5  &la 
reftitution  auoic  pour 
motif  la  refblution  qu'il 
auoit  prinfe  de  fe  pendre* 
4  Aquoy 
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Aquoy  fèruit  la  maigre, 
lecne,&  ennuieufe  refpô* 
fc  des  luifs,  quand  ils  Itfy 

dirent  que  nous  en  chaut -il* 
que  ny  aduif ois-tu  !  mefcha- 
cetéquiva  quafi  de  pair 
auec  celle  du  Traiftre,  de 
dire  que  nous  en  chaut-il 
fi  tu  as  vendu  le  (àng  in- 
nocent, r 

VIL 

Qvand  l'a  me  cft  pour 

partir  du  corps ,  &  que 
cômmeçan  t  à  recognoi- 
fïre  la  vanité  de  tout  ce 
qui  eft  au  monde  ,  clic 
fe  plaint  des  tromperies 
du  Diable  &  des  promet 
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fcs  fallacieufès  du  fiecle,  * 
c'eft  alors  que  ce  mcf- 
chanc ,  pour  la  faire  de- 
fèfpercr ,  Iuy  die  le  meC- 
meque  feirent  les  Iuifsà 
ïudas,que  n'y  aduifois- 
tu  f  que  n'y  penfois-tu, 
quen'yprenois-tu  garde 
pltfftoft  r  as-tu  donc  at- 
tendu iufques  à  mainte- 
nir deterecognoiftreÊCe 
n  eft  pas  toy  qui  qui&es 
le  Pèche  >  c'eft  le  péché 
quitequite:Ettu  penfe-. 
raspoffible  que  Dieu  Cok 
pourte  pardonner?  ouy, 
tt.c'efl:oit  pour  amour  de 
Iuy  que  tu  te  repcns:mais 

•  » 
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ne  vois-tu  pas  que  c  eft 
pour  1  amourde  toy  mef- 
me*  Mal'heureux  te  voi- 
la naurc  comme  nous: 
Te  voila  en  mefme  accet 
foire  que  nous  :  Ta  fuper- 
be  eft  trébuchee.-Ton  or, 
gueil  eft  defcendu  iuP 
qu  aux  Enfers  ,  n  attens 
autre  pardon  que  le  no- 
ftre,ny  autre  condition 
que  la  noftre ,  ton  temps 
eft  pafifé ,  il  n'y  a  plus  de 
lieu  à  la  mifericorde ,  tu 
as  refufé  tat  dahnees  d'en 
cftre  rôbieét ,  tu  le  feras 
pour  tous  iamais  de  lu- 
ftice.  G'eft  le  langage  ex^ 
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teneur,  ou  intérieur  que 
tient  alors  ectuy  qui  eft 

Sathan ,  c'eft  à  dire  Tem- 

teur  durant  noftre  vie;  & 
qui  eft  Diaiie ,c'cftàdire, 

v'  'Acmfatwr  ou  calomniateur 

à  l'heure  de  la  mort. 

VIII. 

Ivdas  ne  trouua  aucu- 
ne confolation  ,  ny  aux 
hommes  auec  lefquels  il 
auoit  traitté  :  ny  en  l'ar- 
gent qu'il  auoit  touché, 
ny  en  foy  mefmes  qu'il 
auoit  recherché  :  ains  le 
Iuif  le  defefpera:  l'argent 
lebourrela  :  &  à  force 
de  rage,  qu'il  fèntok  en 
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•   foy  mefme  il  crcua  :  à  fin 
quenousrecognoiflïons 

la  iuftice  de  Dieu ,  &  tre- 
blions  deuant  fes  iuge- 
mens  :  Notamment  en  Ja 
punition  de  ce  prodi- 
gieux auare,auauel  i'ar- 

S;en  t  feitperdre ,  U  vie,& 
a  félicité  éternelle ,  iu£ 
ques  à  mourir  par  (es 

{>roprtsmains,creuâtpar 
e  milieu,  &  refpâdant  fes 
entrailles ,  faute  d'auoir 
eu  des  entrailles  demifè- 
ricorde  enuers  I  e  s  v  s- 

Christ. 

IX. 

Ie  remarqve  trois  ef- 

O  iii 
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fe&sdelaprouidencede  • 
Dieu, en  ce  qu il  ne  per- 
mit que  le  prix  de  fon 
fang  ruft  employé  pour 
autre  chofe,  que  pour  la 
iepulture  des  pauures 
eftrangers  &  pèlerins  :  & 
qu'il  ne  feruit  ny  au  Të- 
ple ,  ny  à  la  Synagogue. 
Pour  nous  donner  à  co- 
gnoiltre  premièrement 
que  pour  l'ordinaire  le 
prix  de  sô  sag  eft  pluftoft 
approprié  aux  Pauures, 
qu'aux  Riches:  Seconde- 
ment qu'il  eft  referué 

f>our  ceux  qui  corne  Pe- 
erins  &  eftragers  pafient 
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leur  vie  en  ce  mode,  fans 
y  baftir  leurs  efperances 
qu'ils  appellët  fortunes: 
Troifiefmement,  qu'il  fc- 
roit  inutile  aux  Preftres 
duTcpIe,  &à  tous  ceux 
quilesinuiteroient. 

Le  DovxlESvsquiauoit 
compaflîon  desautresne 
Fauoit  pas  de  foy  mefme: 
Il  auoit  autresfois  exco- 
gité  vneinuention  pour 
efloigner  les  accufàteurs 
de  la  femme  adultère,  et 
criuant  leurs  péchez  fiir 
la  pouflïere,  il  n'éa  point 
prefentement  pour  élu- 

O  iiii 
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der  les  defleins  de  ceux  * 
qui  le  pourfuiuêtàmort. 
Nous  faifons  cout  le  co- 
craire  :  Car  il  n'y  a  rien  de 
fi  fubtil  que  nous  fom- 
mes  quand  il  s'agit  d'ac- 
cufèr  quclquVn  :  rien  de 
fi  induftrieux  ,  quand  il 
eft  queftion  de  nous  ex* 
eufer. 

S'il  n'estoit  coulfMer 
nous  ne  l'accu  ferions  ^*5,vou- 

lans  dire ,  il  vous  doit  fuf- 
fire,PiIate,  pour  toute 
preuue  ,  que  nous  Pre- 
itres  &  Do&eurs  de  la  Ioy 
le  prefèntôs  à  voftreTri- 
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•  bunal ,  pour  nous  afleu- 
rer  que  c'eft  vn  malfai- 
teur. Eftrange  effet  de 
fupcrbei  Pécher,  &  auoir 
opiniô  de  couurîr  le  for- 
fait, à  force  de  réputa- 
tion :  calomnier  le  Bien- 
faiteur de  tous , &  en- 
treprendre  de  le  faire  pa- 
roiftrevn  malfaiteur  pu- 
blic:y  auoir  dequoy  eftre 
conuaincus  de  menfcn- 
ge(carilslapidoyentvoi-  . 
re  mefme  par  le  cômarfc- 
démet  de  Dieu  plufieurs 
malfaiteurs)&direneat* 

moins,  nobis  non  liect  interji- 

cerequemquam  y  il  ne  nous 

Ov 
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eft  loifible  de  faire  mou- 
rir aucun;  Auoir  entreles 
mains  l'Innocent,  &l'in* 
nocêcç  rnefme,&  le  vou- 
loir faireparoiftreno  feu* 
lemetvnmauuais  garni- 
rent, mais  vn  fcelerat  & 
le  plus  mefchant  de  la  ter* 
re!  XI£ 
.  QvEnedit&quenefait 
vn  cœur  enuenimé?Y> 
auoit-ilrie  défi  clair5que 
Iesvs-Christ  ne  foule- 
uoitpointlepeuple,  ains 

excitoit  vn  chacun  à  l'o-v 
beiffance^iufques  àdire  k 
ftsdifciples,  Les  Scribes  & 

ks  Tharijiens  font  ajfts  furhi 
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chaire  de  TAoyfe,  faites  tout  ce 
qutls  vous  diront-.Et  parlant 
du  Tribut,  rende^à  Ce  far  ce 
qui  efl  à  Ce  far :  rendez  â  Dieu 
ce  qui  appartient  à  Dieu.  Et 

Iuy  mefme  n'ordonna-il 
pas  à  S.Pierre  d'aller  au  ri- 
uage  delà  mer,predrevne 
pièce  de  monnoye  qu'il 
trouueroitdâslabouche 
d'vnPoifsô,&  payer  Pim- 
poft  pour  to9deux?Quat 
a  la  calomnie  de  fe  porter 
pour  Roy,ilauoit  tout 
jours  protefté  v  que  fon 
Royaume  n'eftoit  point 
de  ce  mode,&  quad  onle 
Y o ul ut  fai re  Roy  après  la 

Gvi 
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multiplication  de  pains,.  r 
il  fe  cacha  &  ne  compa- 
rut plusdeuât  la  multitu- 
de. Quant  à  ce  qu'il  fe  di- 
foic  &  prouu*>it  eftre  le 
Meflfîe,  &  le  Chrift,il  n'en 
font  inftance  qu'en  aile* 
gant  la  qualité  de  Royy 
qu'ils  eftimoient  annexe 
à  celle.de  Mefïïe.  Pilatc  le 
preflant  fur  cette  qualité, 
line  fe  contenta  pas  de 
dire  feulement  qu'il  ne 
l'auoit  pas  comme  fesad» 
uerfaircs  inculquaient, 
mais  qu'il  ne  lapretêdoit 
aucunement:  qu'il  eftoit 
vray émet  Roy >mais  Roy 
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•  eelefte,  qu'il  auoit  vn 
Royaume,  mais  que  ce 
Royaume  eftoit  de  l'au- 
tre mode,  q  ui  eft  le  Roy- 
aume fpirituel  dcsô  Egli- 
fè>&  par  confèquéc  qu'il 
auoit  des  vaflaux  &  fer- 
uiteurs>  mais  ccleftes  & 
fpirituels  qui  font  les  An- 
ges, &  les  Amesiuftes, 

XIII. 
Il  novs  faut  fouuenir, 

auenous  fommes  Chre- 
iens  premièrement  & 
principalemetpour  ren- 
-    dre  tefinoignage  à  la  vé- 
rité de  coeur,  de  bouche, 
&  d'oeuure,à  l'exemple 


0 
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de  noftre  Maiftre  qui  la  ' 
maintint,  cnfcigna  ,  & 
fouftintau  péril  defa  pro- 
pre vie.  Et  partant  nous 
nedeuos  iamais-  permet- 
tre qu'aucune  Do&rine 
eftragere,ny  aucune  illu- 
fion  deSatha  esbrafle  no- 
ftre foy:  Nous  deuôs  no9 
oppofer  aux  herefies  & 
fuperftitions  félon  toute 
reftëduëde  nos  for ces3& 
deuôstelkmet  régler  nos 
moeurs  j  qu'elles  ne  de- 
mentet  noftre  creace:  Et 
s'il  arnue  que  noftre  (ang 
coule  pour  la  defence  de 
la  foy }  ou  pour  la  iuftice 
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•  nous  ferôs  trop  heureux. 
Véritable  eftoic  Iesvs- 
CHRisT,ainsIa  vérité  mef 
me,en  fa  vie,en  fà  Doâri- 
ne,enfès  préceptes,  en  fès 
côfeils,en  fes  miracles,  & 
en  Ces  Sacremets.Soyons 
le  no9auffi  en  toutes cho^ 
fês5fai  fans  reluire  la  vérité 
diuine  en  nos  œuures,sas 
y  méfier  ny  fiélio,ny  me- 
soge,no9  deuft-il  cou  fier 
la  vie.     XI  V. 

Pi  l  ATEadmiroit  le  file- 
eede  lESvs-CHRiiT,&no 
fansgrade  raiso ,  lé  voyat 
chargé  de  nouueau ,  de 
crimes  atroces  &  dvn  exr- 
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treme  déshonneur,  pro~  r 
pofezpar  des  gens  quali- 
fiez,en  inte  tion  de  le  faire 
mourir.  Ceneatmoinsil 
fc  taifoit ,  le  luge  mefmc 
le  couiant  de  fc  défendre, 
auec  defir  de  Pabfoudre 
cognoifïant  fon  inno- 
cenccle  dois  pareillemet 
admirer  ce  filence,&  voir 
au  trauers,  la  graue  man- 
fuetude  &  patiece  du  fils 
de  Dieu  ,  en  ce  qu il  ne 
veut  ny  fevanger,ny  les 
côuaincredefaux ,  cho- 
fc  qui  luy  eftoit  ayfee.  Sa 
force  j  confiance,  &  ma- 
gnanimité y  reluisetauA 
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*  fi  ,  monftrant  par  effeâ: 
qu'il  ne  redoutoit  ny  le 
des-honneur  ny  la  mort: 

Etnouscheciueengence 
d'Adam  auons  telle  peur 

de  la  more ,  quant  il  s  agic 
de  la  gloire  de  Dieu ,  q  ue 
no9  apprehedonsleieufl 
ne.&  auôs  fi  peu  de  crain- 
te de  mourir,  quand  il  y 
va  déshonneur  du  mon- 
de, que  nous  prodiguos 
lafehement  &  le  fang ,  & 
la  vie,&  le  falut  de  l'Ame. 
O  iufte  iugemctduciel, 

Q^VE  QVl  NEVEVT  RIEN 

faire  ny  rien  endvrer 
povr  i/honnevRdediev: 

\   
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MEVRE  DE  CORPS  BTD*A-  ' 
ME    POVR  LHONNBVR 
IMAGINAIRE   DV  MONDE. 

XV. 

Fa  is fondre  tor  &*  l'argent 
que  tu  as,<&*  en  cepofe  im  poids 
pour  pefer  tes  paroles  r&«  en 
fais  vne  iu^e  bride  k  ta  bouche^ 
de  peur  que  ta  langue  ne  four- 
voyé dit  lESvsfilsdeSirach. 
Sentence  qui  reuientad- 
mirablemec  au  filece  de 
ïesvs  fils  de  Dieu.  Caria 
meilleure  raifon  que  ie 
puitfe  excogiter ,  pour- 
quoyil  fe  teut  en  fa  pro- 
pre caufe ,  &  en  fi  eminet 
&  imminent  danger,  eft 
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{>our  m  apprendre  à  par- 
er, &  à  meuremet  confi- 
derer  ce  gue  i'ay  àdire,fur 
tout,quad  il  y  va  du  mie. 
Ramaflbns  donc  toutes 
les  vertus  morales  auec  la 
charité  figurée  par  Tor5& 
toutes  les  vertus  intelle- 
•&uellesauec  la  prudece, 
figurée  par  Target,  quad 
no'voudrôsparler:Dau- 
tant  qu  elles  font  toutes 
requifcspour  fçauoir  par- 
ler &ç  Ce  taire  à  propos  :  Et 
puis  que  tous  les  vices  & 
toutes  les  mauuaifës  ha- 
bitudes fè  rallient  pour 
deflierlalâgue,ileftbiea 
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conuenable,quc  toutes' 
les  vertus  confpirent  par 
enfèmble  à  la  bien  régir 
ôccoduire.  Voyla  pour- 
quoy,feIonS.  Iaques,ce- 
luy  qui  aoffenfe  point 
de  fa  langue  moftre  qu'il 
eft  homme  parfaiét ,  & 
qu'il  eft  ftudieux  d'imiter 
fonSauueur. 

XVL 
Dvrant  cesentrefait- 
tes,  lame  du  perfide  lu* 
das  fortit  de  fon  detefta- 
ble  corps  fut  empor- 
tée par  les  Démons  à  la 
conciergerie  des  Defef- 
perez.Prenôsgarde,pour 
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conclufion ,  que  noftre 
pénitence  ne  reffembleà 
celle  de  Iudas  :  Car  il  y  en 
v  a  de  deux  fortes  :  LVnc 
qui  vient  de  l'amour  de  v 
nousmefines  ôefinift  en 
defefpoir  ;  l'autre  qui 
procède  de  lamour  de 
Dieu,  &  a  pour  terme  la 
i  uftification.  L'vne  eft  ac- 
côpagnee  de  frayeur  fer- 
uile,rautre  de  crainte  fi- 
liale :  LVne  prouient  de 
la  haine  que  Ton  porte  à 
h  peine,  l'autre  naift  du 
defplaifirquel'on  fentde 
la  coulpe:  LVne  eft  fëm- 
blable  à  la  pénitence  de 
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ïudas,  l'autre  à  celle  de  S- 
Pierre  :  LVne  augmcte  le 
Péché  ,  l'autre  refface  : 
LVnecft  contre  le  fainft 
Efpri  t,  l'autre  eft  fvn  des 
plus  nobles  etfeds  de  û 
gracejL'vne  aboutisaux 


fupplicesimmorteIs,Iau-« 
tre  à  la  gloire  éternelle. 
Ne  regardons  iamais  au 
commecement ,  ains  à  la 
fin  du  pechs:Car  quand 
nousfommestêtez,  l'en- 
trée nous  fèmble  aifëe& 
douce,  mais  ftfluë  en  eft 
amere  &  difficile.  Les  pé- 
chez ne  femblent  rien 
quâd  on  les  cornet,  mais 
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ipres  ils  induifèn  t  à  defet 
)oir.  Iudas  detefta  Toc- 
:afi5  de  fon  forfait,  quad 
I  n'y^ut  plus  de  remède. 
x  diable  &  le  monde  fe 
ient  de  nous,quad  nous 
îe  fommes  plus  propres 
i  les  (èruir  :  Ceft  tout 
ours  fous  apparence  de 
pelque  bien  qu'ils  nous 
èduifent&induifent  au 
nal.  De  tout  temps, les 
aux  Religionaires  ont 
.ombatu  leftat  par  la 
Uligion  &  la  Religion 
>ar  Teftat  :  les  vrais  Reli- 
gieux maintiennent  Fvn 
te  l'autre.  Là  où  règne 
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•  * 

la  paflîon  ,  la  raifon  n  a 
point  de  lieu. 


corps,  &  abufc  de  nos 
ames  ,  c'eft  lors  que  le 
monde ,  pour  lequel  on 
a  fai£t&  enduré  ces  cho- 
fcs  y  nous  à\£t  par  mo- 
querie &  reproche  ce 
que  lesPrinces  de  laSyna- 
gogue  refpondirent à  lu- 
dasTu  videris,  que  ny  pre- 
nois  tu  garde,  Quand 


m  x  uons  coniume  no- 
ftre  fubltance  ,  vfé  nos 
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îous  somes  pour  payer 
e  tribut  à  nature  &  à 
ineui  table  iulticceftcn- 
lus  fur  la  couche  dede- 
reffe  j  Parents  &  amis 
IVnepart,  les  Médecins 
orporels  &  fpirituels 
e  l'autre ,  pieds  froids, 
lains  glacées*  Veux  mai  1- 
:z ,  le  poulx  incercadent 
t  fonction  des  fens  per- 
uë ,  la  boucheouucrte, 
ui  rfattepd  quaJa  der- 
ierqfaaleine  &c  k  défaut 
sce  jaeu  (fa  cfafcurx}ui 

mfè  encortela  paipi  ta- 
on du  coeiM?  &ïecicnt 

une  en  fes  dernier*  ab- 

P 
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bois:  Ccftlors  que  prefi 
fcc  dagoifle ,  elle  fe  plaint 
du  corps  &  luy  di£t  en 
foy-mefme. 

0  nuiS  infortunée  ,  S  file 

Qui  tordit  le  cordeau  de  m* 
.  1  .perdition , 

i  Mt0  fii vn  furion  d'orde 
ooncupifeenct  •"*■*;  -I ,  x;  î 
•  v  Manet  te  fus  ^  i« 

-*i  Noble  ,  Me  ,  immortelle, 


:  \.j&\1wMiktodti*-t  en* 

-    fraîflï  àèiklkêi  A  l  ^ 

1  ,  4 
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Me  vas  in  fin  eaujknt 

nanierelecorps,n'cftoi* 
;c  pas  à  toy  de  me  guider 
conduire?  N  auois-xu 
>âs  far  ihoy  :  le .'  pou- 
icir  qu'à  l'Efcuyer  furie 
;out fier  ,  &  h  Nocher 
Ur  fon  nrauirc*  Nfeftois- 
u  pas  la  maiftrefle ,  Se 
noy  l'Efclaue  >  bTeftois- 
u  pas  celefte  &  immorv 
die  de  ton  extrâ£tion,& 
noy  de  condition  terre- 
tre  &  morcelle  ?  En  me 
egiant félon  les  coman* 

lemens  de  ton  Pieu ,  & 

P  ii 
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mon  Dieu,  de  ton  Créa- 
teur 9  Sevà^oft  Créateur, 

iiotiS 


auiô)tisà  demefler  enfem- 
bleynrcft©is- tu  pas  affeur 
iee  <qu&  m  busierios  après* 
tous  deiïx  enfèmblemet 
&  à  tout  iamais  heureux* 

Mefcbant' tteeufe  top,  fonte* 

Mcf chant'  accitp  toy^caufe  de 
...  tet  douleur  s.  \ 

En  mefme  temps  vne  lés- 
ion de  Démons  fe  prés- 
ente importuneinent  à 
Iame,&  luy  met  douant 

les  yieux^  Beo  l'àJtcrijte. 
maitjd' vnc  part .  ce  que 

Il  \* 


/ 
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X>ieu  a  faift  pour  elle ,  & 
de-  l'autre  ,  ce  qu'elle  a 
fcadfc  contre  Dieii:  luy 
^marque  lés  années  ,  les 
mois  ,Ies  iours  &  les  heu- 
res il uyî remémore  non 
feulement  fès  allions, 
mais  fes  paroles ,  penfecs 
&  imagination^  &  com- 
me pour  riridûire  à  po- 
cher pluslibremerit,  au; 
trefoisil  luy  auoit  caché 
la  laideur  du  pèche  ?  fai- 

fant  corne  Ton  didt  dVn 
Aigle  vn  moucheron, 
maintenant  pour  l'ind ui- 
rëà defefpoiry  il  fàidfc  dii 
fbuimy  y  l'Eléphant.  Où 

.    P  il) 
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font,  Iuy  difcnt-ils ,  les 
vœux  &  proteftations 
quetuauois" 
tdme,&  que  depuis  mas 
ii  fcuùent  réitérées  ?  où 
les  promeffes  jqjue  tu  as 
faites  à  Dieu?  où  les  con^ 


ces  qui  tonteite  emoinr 

iriDunajaepeni- 
tence?  où  lesinipirations 
du  fainft  Efpfit^qui  ont 

m*k  f on  ccéwî  où  tant 
de  predications^exhorta- 
tions  ôc  bons  exemples? 

«ois^u  aàmôî 


de  i  de  comparable  auoè 
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le  Paradis  ?  quer  voyois- 
tu  dans  les  paui lions  de 
Moab ,  qui  ne  fuft  en  c- 
mïnece  dis  les  Taberna- 
cles de  lacob  ?  Dequoy  ce 
feruoic  la  foy  i  Dequoy 
Vefperancc?  qu'elleeftoit 
ta  charité  ?  Au  lieu  de  la 
vraye  foy  tu  te  plaifois 
aux  nouuelles  opinions: 
Au  lieu  de  l'efpcrance ,  m 
colloquois  ta  confiance 
aux  hômes:&  en  place  de 
la  pure  charité,  tut'eny* 
urois  de  l'amour  descrea* 
tures  :  tes  amours  eftoiet 
.  lafcifs> tes  affeétionfpro- 
fanes,  &  tes  paffions  en- 

P  ni] 
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tierement  brutales.  Dieii 
courok  après  toy ,  &  ta 
fuyois:le  vcnois  a  toy,& 
t  u  me  receuois  >  voire  ta 
m'appellois  ,  voire  tu 
çotfrois;  après  moy  r  & 
me  forçoïs  de  reuenir.  à 
cby.  TauoisJè  doc  crée? 
t'auois-ie  donné  le  corps 
auquel  tu  aflubietiiïois 
ton  ame?  auois-ie  efté  fu~ 
fiigé  pour  toy  *  couron- 
né defpines  pour  toyïr 
te  promet cois-ievne  vie 
éternelle  ?  ny  mefmes  cm 
ce  monde  quelque  foli- 
de  contentement  ï  l'oie- 
ïois-tui  bien  dire?  ne  fçais* 
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tu  pas5&n*expcrimêtois* 
tu  pas,  à  toute  heure,  le 
contraire  i  Ignorois-tu 
que  ie  fuis  menteur  en 

mes  paroles,  tiopcur  en 
mespromeffes,feduéteur 
en  mes  perfuafions  ?  As- 
tu  iamais  receu  aucun 
plaifir  de  moy ,  que  tu  ne 
m'en  ayes  payé  peu  après 
chcrcmentlepnncipal& 
les  arrérages  î  Pour  vu 
peu  de  douleur ,  Dieu  te 
donnoit  mille  contente* 
mens  ,&  moy  >  pour  vn 

Î>laifir,  mille  &  hîillc don* 
eurs.  N  as  tu  pas  vendu 
ton  maiftre ,  comme  le 
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traiftredifeiple  à  Fappe- 
tk  de peui  decho-fè  y  çnitte 
fois  ?  N'as-tu  pas ,  quafi 
toufioursprefercle  corps 
àlame^a  terreau  ciel ,  la 
créature  âu  Créateur,  & 
en  vn  mot  prepoféyconv- 
me  la  Synagogue>Barra^v 
bas ,  à  h svs  Ch rist  ?  Qu  e 
peus-tu  attendre  ,  ame 
maudite ,  perfide  &  rc-> 
prouuee  ,  à  l'ifïuë  dit 
corps  qui  te  prefïe,finon 
la  conciergerie  des  enrar 
gez,&  Je  cachot  des  de-' 
îaperez  ?  Peux- tu  igno- 
rer ,  que  comme  en  ce 
monde3tueilois  expofee 


Digitized  by 
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i  la  m i fericorde  de  Dieu/ 
qui  te  Capportokitvl't* 

maintenatàfa  I  u  fl  i  c  c ,  q  u  i 

ne  te  peut  plus  fouffrir. 
Hafte-toy  donc  miferâ^ 
ble5  hafte-toy  de  fortir, 
quitte  ce  fàc  à- vers,  fors 
mal- heureufe  ,  fors  ,  & 
viens  auec  nous  fer uir 
d'immortelle  curée  à 
l'Enfer.  Ce  furëcles  voix 
aufquelles  Iudas  obeic; 
Ceft  le  Ttt  vidèrtede  la  Sy« 
nagogue,c^owres  Ami 
baflades  du  malin  à  1  amç 
pechereiïqà  laquelle  l'èn* 
ncm  y  de  nature  &  d  e  grâ- 
ce ayant  efté  Satban  ^  qui 

P  vi  v 
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yCUC  dire  Tentateur  pen* 

danc  Ton  mortel  fciour 
en  ce  monde il  eft  alors 
diableyccfk à  dire  Amfatcur 
&  infupportable  Cfbm- 
niateur,  O  Dieu  ^  répara* 
teur  de  nos  ames ,  qui 
pour  nous  garantir  del  h 
re  de  voâre  pere ,  auez 
youlu  fubir  Iestribunaux 
d  vnciniufteiuftice ,  pre- 
^eruez-nousd  vn  tel  aby£ 
jnedemal-heur,&  nous 
fài&esia  grâce  d'endurer 
pluftoft  en  ce  mode^tou» 
tcfôrte  de  fupplices ,  que 
d'en  venir  à  telles  cxtre? 
mitez» 

■ 
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VIII,  MED  ITATION. 

DV  RENVOI  DE 

IESVS-CHR.   AV  ROY 

HeRODeS  :  ET  DÏÏERO- 

"  DBS  A   PlLATE  ,  ET  COMMI 

Noftre  Seigneur  fut  poftpofé 
àBarrabas, 


I.  PoiN  C  T. 


Vndesmoyens 
doc  Pilates'ay- 
da  pour  exem- 
pter Iesvs- 
C  h  r  1  s  t  de  la  more  qui 
lay  eftoit  bradée  par  (es 
ennemis  y  furderéuoyer 
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àHerodes,ayant  enten- 
du qu'il  clîoit  du  pais  dé 
Galice;  d  où  fes  ad  uerfai-r 
xes  tirqient  le  commen- 
cement dç  îa  fedu&iqn 
du  peuple  :  Or  la  Galilée 
çftoit  de  la  Tetrarchie 
d'Herodes,  &  il  fè  trou- 
uoit  alors  en  Hierufale. 
Ce  renuoy  fut  le  ciment 
delà  recôciliation  d'He- 
rodeauecPiIate:  Carau- 
parauantils  eftoientmal 


i  II. 
Herode*  fut  bie  ay  fc  de 
voirlESvs-  Ch  r  isT^dau  tat 

que  c'eftoic  chofe  qu'il 


d'Heiuxm  aPilàtb.  177 
au  oie  fouuenc  defiree, 


voir  quelque  miracle. 
Il  luy  propofà  plufieurs 
queftions  ,  afïbuuifTant 
fa  curiofiré  à  force  d'in- 
terrogations ,&  lEsvsne 
refpondit  à  pas  vnc ,  ny 
auxluifs  meimes,Princcs 
des  Preftres-,  Scribes ,  &  . 
autres >  qui  perfiftoient  à 
\  accufèr  opiniaftremenr. 
Dequoy  le  Prince  irrité, 
&  indigné  d'vn  relfilen- 
€c,  luy  &  fès  courtiûns  le 
mefpriferét ,  &  (es  gardes 
femoquerent  de  luy  :  Et 
on  le  reueftit  dyne  robe 
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bknche,  comme  s'ileuft  ' 
efté  homme  fans  cerueî» 
le,  &  fut  reuoyé  comme 
eelaàPilate.  il 

III. 

Pi  l  a  te  defirant  tou£ 
iours  de  fàuuer  Iesvs? 
Christ,  voyant  qu'He^ 
rode  ne Lauoitpoint  con- 
damne, vfad*vn  moyen 
qu'il  eftimoir  propre  à 
fbn  eflargiflement  :  C'e- 
floitque  tous  les  ans  à  la 
folemaité  de  Pafque ,  le 
Prefident  nommoit  cer- 
tain nombre  de  Prifoa- 
fliersau  peupleykiy  doa* 
gant  lepouuoir  d'exeœ- 
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'  pter  de  la  mort  cchiy 
qu'il  choifiroit  :  fe  refèr- 
uant  donc  à  cette  occa^ 
fî&,il  leur  en  nôma  deux 
feulement,  Iesvs(  lïnno- 
cent  )  &  Ba  rra  bas,  le  plus 
infâme  qui  fut  dans  les 
prisôs ,  fedi  tieux>  voleur, 
&  homicide  ,  eftimanc 
qu'il  choifiroient  Iesvs, 
phi  ft oft  que  de  mettre  ce 
mefchant  en  liberté.  Le 
peuple  chancellant  en  ce 
choix,  les  Preftres  &  An- 
ciens lefubornerent,per- 
fuadant  aux  vns  &  aux 
autres  de  demander  J&r* 
labas.  Us  sefcricrétdonc 
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tous .  enfemble  >  nous  pr* 

voulons  point  celuy^ey  ,  ains 

Btn*basr  Pila  ce.  cM&k 
ce  choix  leur  àityQ^evom 

le^yous  donc  que  te  face  de 

Çh^ists  rcfpon^irctife 

à  haucevoix  emçïfe^s^  cm* 

cifièAe  .  Pilats  répliqua 

quelmalafaitçithomtneUéne 
trouue  aucune  chofeen  luy  qui 

mérite  larmartUe' 


#  renuoyeray  :  néants 

moins  le  peuple  redou* 
bloic  {es  cris  ycmctjié-le  , 


* 

*    *  •  •*  . 
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CR.OFITS.  DE  LA 

-ta  Mb  citation. 

TE  dois  pefer  le  désho- 
nneur &  les  opprobres 
<sue  noftre  Seigneur  en>- 
d tira  en  cecte  quatriefme 

Station^depùislePrecôif. 
j?e  de  Piiate  ,  iniques  aa 
Palais  du  Roy  Herodes: 
Car  il  fur  conduit  & ,  fi 
dire  fe  peùf^i traduit  par 
Iesgrandes  rues  &  places 
publiques  de  Hierufalc  : 
vne  cohuïkle  Populace 
quixour&ic  après  *  fat 
prefeatc  à  vn  Roy  très- 
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cruel,& très- iniuftè,  qui # 
àuôi  tinceft  ueu  femScrar 

uy  la  femme  de  foii  pro- 
pre frère,  &  fait  trancher 
latefte  à  fainétlean  Bap- 
tifte  :  le  tout  ayant  effé 
ordônc  delà  diuinepro- 
uidence ,  a  fin  que  tant 
plus  Ibsvs-Chrjst  endu- 
reroit  pour  nous,  &  en 
plus  de  manières  ,  plus 
aulîîil  nous  obligea  ft  au 
mefprisde  l'honeur  mo- 
dain ,  à  fon  ièruice,  &  à 
fexaltation  de  fa  gloire. 

II. 

Apres  que Herodefur- 

nomrné  FAfcaldnite  eut 

•  »         *  » 
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fait  maflacrer  les  Inno- 
cens,ilfeitauflï  mourir  le 
Souucrain  f  ôtife  Hirca- 
nus,  &  après  fon  retour 
de  Rome,  fa  proprefem- 
me  Mariamnéfifte  dudi-c 
Pontife ,  auec  fon  frerc 
Àriftobulus:Et  peu  après 
encore,  troisenfans  qu'il 
auoic  eu  de  ladite  Ma- 
riamné  Afiftobuîe ,  Ale- 
xandrc&ÀntipatenPhc- 
rorasftere  d'Herode  s'en 
monftrat  indigne  &  mal 
content ,  il  lujr  en  fit  dfe 
mefme.  Ladiuineiufticc 

enfin  par  trop  irritée  cen- 
tre ce  mefehant ,  la  Ne. 

» 


* 
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phretique  le  iaifit  auec 
vne  inlupportable  dou- 
leur d'inteflins,  accom- 
paignce  de  plufieurs  au- 
très  maux,  d'ont  il  prinç 
refolutio  de  fe  faire  mou- 
rir, comme  il  a  efté  conXi- 
dei  é  en  la  Méditation  dç 
la  fuite  de  noftre  Sei- 
gneuren  Egypte.Orauat 
que  de  fe  défaire,  il  ordo* 
na  de  (es  biens  en  faueur 
de  trois  enfans  qui  luy  ret 
ftoient  biffant  à fon  aifnc 
Archelaiis  la  ludee  (  qui 
depuis  luy  fut.  oftee  par 
Augufte,  ôda  ludee  éri- 
gée en  Prouince  à  caufe 

de 
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auec  •  de  forfaiture  )riturcc& 

do*  la  région  de  Traconi  te ,  à 

corn-  Philippe  $  &  la  Galilée  à 

rsafr  Herode  fiirnommc  An- 

pBflt  cipas  :  &  c'eft  celuy  au- 

doû-  -quelPilace  reuoyaÏESvs- 

jnfr  Cm  r  i  s  t  pour  ce  qu  il 

n<fc  sçoitTetrarqucdelapro- 

uince  en  laquelle  la  ville 

liât  de  Nazareth  eftoit  encla- 

Jor  «cc*  E£  rtft  ainfi  que  le 

lieu  me  fine  de  la  Conce- 

:#  ption  denoftre  Seigneur 

ne  contribua  à  fa  patiïon: 

lUi  Tans  il  cil  vray  que  tout 

ar  coopereenbien&àplus 

ri-  m^rite  >  auxEfleuz: 

u  Noftre  bon  IJicu  eftant 
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foucieux  de  ne  biffer  rien 


à  leur  plus  grande  Beatir 
fication, 

IIL  - 

4 

...  DBCEQVEDESSVS,nOUS 

voyos,  corne  noftre Sei- 
gneur pour  endurer  de 
plusgrandes  ignominies 
en  (a  paffio,  voulut  eftre 
prefènté  à  quatre  fieges, 
ou  Confeils ,  compofez 
de  persônes  les  plus  qua- 
lifiées qui  fuflènt  en  Hie- 
ru&lem ,  deux  "Ecclefia- 
fliques^deux  feculiersJ 
Le  nremier  d'Anne ,  chef 


:  1 
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&  comme  Prince  des 
Scribes  &  Doreurs  de  la 
loy  ;  le  fecond,de  Caïphe 
grâd  preftre,ôc  fouuerain 
Pontife ,  auec  lequel  fe 
ioignire  c  les  autres  Pon- 
tifes, Preftres,  Pharifiens 
(Religieux  decetëps-là) 
&  tout  le  Sinedrin  formé 
de  72.f>erfonnes  choifies. 
Le  troifiefme ,  de  Pilatc 
luge  &  Pcefideïit  de  lu- 
dee ,  au  Tribunal  duquel 
fètrouuoiet  procureurs, 
Sergen s,  Greffiers  &  auJ 
très  Mîniftres  de  Iufticc. 
Le  quatmefmed'Herodes 
Roy  de  Galilée  qui  eftoit 

Qji 
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enuironné  de  Courtifàns 
&  d'vne  grofle  garde  de 
foldats.  Si  doc  noftre  Sei- 
gneur a  eftéprefenté  à  ces 
quatre  Tribunaux  ,  & 
traitté  tant  ignominieu- 
fement  :  S'il  y  a  eftéhué, 
fiflé,  beflé  de  tous  ceux 
de  Hierufalem  les  plus 
qualifiez  en  lettres ,  en 
religion  $  en  Iuftice,  Ôc  en 
grandeur:  Si  celuy  qui  eft 
la  {àgefiemefme  a  voulu 
eftre  mefprifé  des  Sages 
de  la  terre  :  Si  celuy  qui 
eft  le  fuprernc  pontife  6c 
miroirde  toutefoin&eté, 
a  enduré  d'eftre  perfecu* 
ï  *  ■ 
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té  par  ceux  qui  fe  difoicnt 
les  Maiftres  des  bonnes 
mœurs,  profefïoient le 
culte  de  Dieu  ,  &  oui 
eftoienc  tenus  corne  les 
Arcs-boutans  delà  Reli- 
gion :  Si  celuy  qui  eft  le 
Spectateur  de  nos  depor- 
temens,&  qui  fera  le iu- 
fteiuge  des  viuants&  des 
morts,  a  fupporté  d  cftre 
mocqué  fi  iniquement: 
En  fin,  fi  celuy  qui  eft  le 
Roy  des  Roy  s,leSeigneur 
des  Seigneurs ,  &  le  Mo- 
narque du  monde,  a  efté 
vituperé,&  vilipendé  des 
RoySjiourtifanSjgens  de 
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tuerre,  &  en  vn  vn  mot, 
e  toute  forte  de  perfon- 
nés,  pourquoy  feray-ie 
refus^moy  facà  vers,  &: 
boëte  d'infâme  pourrir 
ture,d'accepter  les  humi- 
liatiosqui  me  feront sn- 
uoyees?  d'endurer  de  qui 
que  ce  foit  ?  &  çn'eftimer 
trop  heureux  de  côpatir 
&  coopérer  à  mon  chef? 

IIIL 

Hekode  fit  bon  accueil 
à  noftre  Seigneur ,  non 
par  charité  >  mais  par  eu- 
riofité*  Ainfi  plufieurs 
vont  à  l'Eglifè  pluftoft 
pour  ce  que  le  teps&  fat 


Digitized  by  Google 


d'HerO  DES  A  P1LATEÂ184 

•  fluéce  des  autres  les  y  cô- 
uie  que  par  Deuotion. 
Iesv  s-Christ  ne  parle 
pointa  ceux-cy  non  plus 
quaHerodes.  Les caufes 
du  filence  de  noftre  Sei- 
gneur furent.  1.  En  déte- 


ction de  fa  mefehanec- 
té ,  le  traittât  comme  vn 
excomunié,  auec  lequel 
il  nevouloit  auoircom- 
merce,ny  dedo&rine,ny 
de  miracles,  nyde  fami- 
lière &  ordinaire  conuer- 
fation.2.  pour  condam- 
ner fa  vaine  curiofité,  & 
en  (a  perfonne,  tous  ceux 
qui  vont  à  Toraifon  auec 
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cette  vanité .  Dieu  eft  • 
fourd  &  muet  à  telles 
cens  :  fes  merucilles ,  (a 
Uo&rine ,  &  fes  miracles 
ncfont  pour  eux.?.  Pour 
monftrer  l'cnuie  qu'il  a- 
uoitdc  mourir  pour  les 
hommes,  fe  priuat pour 
cet  effe£t,volontairemer 
de  la  gloire  de  fon  corps^, 

&  c'eft  merueillequecCr 
luyquiauoitparléfifou-: 
»ent,&  fait  tant  de  mira- 
cles pour  le  falut  corpo- 
rel &  fpirituel  des  autres,, 
n'en  feit  aucun ,  &  ne  dit 
vnfeulmotpourfoy.Au 
refte^i-aprensicy,  ane  me 
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»  laifferallerenla  prefence 
des  Roy  s  &  princes  félon 
leur  volonté ,  ains  à  me 
taire,  &  à  parler  en  coure 
liberté  acompagnee  de 
prudencé&  de  modeftie, 
félon  la  loy  de  Dieu. 

V. 

La  robe  blanche  fut 
donnée  à  Iesvs-Cbrist 
en  mefme  fens  oue  la 
pourpre,  car  elle  eftoit  à 
la  façon  que  la  port  oient 
les  Cefers,excepté  qu  elle 
eftoit  de  moindre  eftof- 
fe ,  &  defehiree  :  Et  ce 
pour  le  v  ilipender  dauan* 
tage,  comme  fi  Herode 
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eutmadéàPilate,ievous*  • 
renuoye  ce  Roy  imagi- 
nant Se  imaginaire ,  qui 
par  beftife  n'a  fçeu  dire 
vn  fcul  mot  en  ma  pre^ 
fence,coutainfi  que  par 
niaiferie  il  s'eft  eftimé 
Roy.  Toute  laffemblee 
pour  faire  plaifir  à  ce 
prince,hualESvs- Christ^ 

luy  dona  mille  brocards^ 
Fappella  Idiot,  fot .>  ftu- 
pide^infenfé,  Roy  de  car- 
tes  y.  &  d'autres  noms  in-  \ 
famés.  M  eft  auffi  proba*  . 
ble  ^qu  arinftigation  du 

Malin ,  il  ne  manquoit  de 
coups  de  pieds,,&  de  Nai 
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zardes  en  pafFant:  Ce  que 
le  fils  de  Dieufupportoic 
d'vne  patience  admira- 
ble, pour  nous  appren- 
dre à  mefprifer  les  vains 
honneurs  du  monde,  & 
à  ne  faire  eftat  des  iuge- 
mens  illufoires  du  fiecle. 
Nous,infenfez ,  voulons 
eftre  eftimez  fages ,  & 
voyla  la  mefme  fàgefle 
qui  eft  réputée  folie. 

VI. 

Qvel  mal  y  auroit-il; 
quand  nous  diriôs  auec 
fainft  Bcm2iid,ffeuDomi- 

nemi  qualités  in  âomibus  Ma* 
giatorumj  mon  Seigneur  corn* 

Qyi 
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îàit  peu  entendre.  C'eft  là> 

aulfi  >où  fouuent  la  pie- 
té eft  mite  en  derifion  :  & 
où  l'on  donne  au  vice  la- 
place  de  vertu,&  à  la  ver- 
tu ,  celle  du  vice.  Les 
Courtifans  mal  aprisfe 
-rient  fouuent  defosvs» 
Christ  ,  &  de  fes  fèrui- 
teurs:  Et  telles  tentations 

fc  furmontent  en  le  tai- 
fant ,  &  leur  portât  com- 
paffion3Iorsque  la  repre- 


nteeff-ce  qu'on  dohs  traitteen- 
h  mai/on  des  grands  !  leftts  y 

garde  le  filence ,  &  $*y 


benûon  y  feroit  inutile. 
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VIT. 

Lb  mesme  S.  Bernard 
dit,  que  les  vns  fçauent 
pourfçauoir,& c'eft  eu- 
riofité:  lesautres  fçauent 
pour  eftre  fçeus,&  celt 
vanité:  les  autres  fçauent 
pour  édifier  j&  ceftle 
propre  delà  charité. Il  en 
eft  de  mefme  du  langa- 
ge  :  Caries  vns  parlent  & 
oueftionnentpar  curio- 
fité  :  Les  autres  parlent 
pourinftruireôc  pouray* 
der  à  la  conuerfion  des 
pécheurs.  Apprenons  ji 
nous  taire,  afin  dappre- 
dre  à  . bien  parler. 
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VIII. 

C'est  vn  grand  poinây 
ainii  qu'il  eft  efcrit  ait 
premier  des  Cantiques, 

deffre  fur  O*  blanc  en  ïintt~ 
mur,  &  en  l'extérieur  haDé  O* 

mefprtfé.  Bon  à  l'homme 
d'eftre  humilié  auec  le 
Pfâlmifte,  &  deporterau 
dehors  la  robe  du  met 
pris pourueu  qu'il  foie 
au  dedans  reueftu  de  Te- 
ftolc  d'Innocence»  Iede- 
urois  doc  rougir  dehon* 
te ,  du  foucy  que  i'ay  d<e- 
ltre  eftimé  fage  &  pru- 
dent ,  ne  pouuant  fiip- 

porter  que  l'on mjeftime 
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vKTerodisa  Pilate.i8& 
ti  o  î  ns  accorr,  o  u  vn  mal* 
habile  homme. 

IX. 

Comme  Hetode  &  Pi- 
late,quieftoientau  para- 
uant  ennemis  demeurè- 
rent amis.  Ainfi  la  Syna- 
gogue&la  Gentilitéont 
efté  réconciliées  &  vnies 
en  Iesvs-Christ,  contre 
lequel  fouuent  les  Prin- 
ces de  la  terre  fe  rallient 
eoniurans  à  le  perfecuter 
autant  de  fois  qu'ils  font 
quelque  chofe  contre  fès 
ordonnances.  Dieudifïï- 
muk  pour  vn  tempslïn* 
iure  que  ces  deux,  iuges 
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fàifoient  à  fon  chçr  fils:  • 
Mais  après  ils  payèrent  le 
principal  &  les  arrérages 
de  leur  iniquité.  Il  en  prë- 
dra  de  mefme  à  ceux  qui 
ne  fe  recognoiftoontv 

C  e  f vt  vn  grand af- 
front au  fils  de  Dieu,d'en* 
trer  en  fort  &  competen- 
ceauec  vn  homme  infâ- 
me ^larrôjrebelle,  meur- 
trierj&mal-faifteur,  pu* 

blic:  La  concurrecc  n im- 
portant  de  rien  moins, 
que  delà  Iiberté3derhon* 
ncur ,  &  de  la  vie,  Enor* 
mefutauffi  le  péché  dei 
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Preftrcs,  ôcdcs  Anciens, 
kfquels  voyans  que  îe 
peuple  hefitoit,Iuy  per- 
fuaderet  de  préférer  Bar- 
rabas,  car  pour  cet  efFedk 
ils  auoienc  leurs  emiilài- 
res  &  moufehars  meflez 
parmy  lamultitude^qui 
ftagournoîent  de  toutes 
parts ,  follicitans  les  vns 
&  les  autres ,  diûns  mille 
maux  de  Iesvs-Christ, 
qu'il  eftoit  plus  feditieux 
que  Barrabas,quil  reuol- 
toitnon  feulemetlcs  vil- 
fcs,mais  les  prouinces  en- 
tières, &  voire  mefme  les 
Royaùmes>en  danger  de 
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faire  mourir  non  vn  ou  " 
deux  homes ,  mais  tout 
le  peuple,  s  il  n  eftoic  mis 
à  more ,  qu'il  la  meritoit 
mieux  queBarrabas,qurji 
eftoit  plus  grâd  pécheur, 
que  c eftoic  vn  enchan- 
teur,vn  endiablé,  vn  bla£ 

Ehemateur,  ennemy  de 
l  loy  de  Moyfè,  îufft" 
fant  à  faire  périr  la  na- 
tion I  udaique  :  bref  tout 
ce  que  pouuoient  exco- 
giter  des  ames  vleerees* 
&  fur  lefquelles  Sathan 
auoit  tout  pouuoir.  Et 
LâSvs- Christ  voyoit  & 

encendoit  tout  cela,  do* 

*  .  mi 
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'lent  de  1  offence  de  fon 
Pcre ,  &  de  la  fedudion- 
des  Ames,  plus  que  de 
fonintereft.  Etceftainft 

3uauec  Barrabascn  teps 
'aduerfité,  les  Mefchans 
trouuent  des  Aduocats, 
Procureurs ,  Soliciteurs: 
&  qu'auec  I  e  s  v  s  ,  les 
bons  font  maintefoisa- 
ban donnez  >  voire  mef- 
rnc  de  ceux  qui  eftoienc 
leurs  plus  intimes  amys. 

XL 

Qve  ne  peuuent  la  haine 
Se  J'enuie,  en  matière  d  a- 
meuglement  &  dagita- 
aon  d'écrit  !  Ceux  qui- 
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peu  de  iours  auparauanc' 
auoiet  crie  a  haute  vorx^ 
que  Iesvs- Christ  eftoit 
le  Sauueur  &  Roy  d'IÊ. 
raël ,  difent  maintenant 
par  leurs  clameurs  qu'il 
efl  pire  que  Barrabas.  Ce 
qui  tnaduertit  dene  fai- 
re grand  cas  du  iugemee 
des  hommes ,  ny  de  me 
"conduire  par  eux  :  foie 
qu'ils  me  loùét,  ou  qu'ils 
me  vitupèrent  :  Et  de  me 
confoler  auec  I  e  s  v  s~ 
Christ  ,  lors  que  ie  me 
verray  abadonné  en  mes 
pretenfions,encore  quel- 
les foiet  iuftes  *  rcmemo- 
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Vant  que  l'efperance  de 
l'éternité  Ce  nego rie  feule- 
ment par  le  fuffrage  du 
fouuerain  luge ,  qui  eft 
exempt  de  toute  paflîon 
&  tromperie,  &  qu*cn  * 
cpmparaifon  de  cette  a£ 
faire,  tout  autre  n'eftrien 

^  —   a    ^ 


d'elprit. 

XII. 

Av  liev  denousirritet 
contre  les  tuifs  en  la  pré- 
férence de  Barrabas  à 
IbsvsChiust,  irritosnous 
contre  nous  mcfmes:Car 
la  Tentation  cjui  nous  in* 
cite  auj>çché  n'eft  autre 

•       •    —    ~  •  —  -*■— 
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chofè  quvne  demande 
qu'elle  nous  fait ,  difanc 
lequel  aymes-tu  mieux 
Iesvs- Christ,  ou  Barra- 
bas?  Dieu,  ou  la  créatu- 
re ?  le  ciel ,  ou  la  terre? 
l'honneur  de  Dieu ,  ou  le 
tien?  &  s'il  aduientqueie 
vacille  ou  chancelle  au 
choix,  c'eft  à  dire,  fi icne 
refifte  promptement  & 
{ans  parlementera  chair 
&  le  fang ,  le  Diable  &  le 
Monde  furuicnnent  à  ce 
compromis ,  &  parleurs 
fuggeftios  me  perfuader 
ayYémen t  &  (ans  delay  de 
franchir  le  fau^ôc  de  prc- 
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'ferer  Yh  on  n  eu  r  cran  fi  toi- 
re,  le  plaifir  brucal ,  ou  le 
profic  iniufte  à  Iesvs- 
Christ  ,  àfon  fang,  à  fes 
mérites ,  &  à  û  paffion. 
Pecbé  dautant  plus  exé- 
crable que  ie  crois  ence- 
luy  le  fang  duquel  ie  vili- 

Eende,  &  en  fais  comme 
tiere  ,  le  poftpofant  à 
vne  chofe  encore  moin- 
dre &  plus  vile  que  Bar- 
rabas. 

XIII. 

La  pvsill  an  imite  loin- 
été  à  l'amour  propre  fut 
caufe  que  Pilate  n'eue  le 
courage  de  détourer  Iesv* 


)gle 
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Christ ,&  qu'il  défera  le  # 
iugemet  qu'ilauoit  à  f  ai- 
re à  la  furîeufe  pourfuite 
de  fes  parties ,  leur  demâ- 

dant  quefl.te  qu'il  en  f croit* 

Dieu  me  garde  de  pren- 
dre ma  Paflion ,  fur  tout 
quand  elle  eft  vehemen- 


ï ay  à  faire:  plaifeauffi  à  & 
diuine  bonté  me  prefer- 
uer  de  tout  péché  mor- 
tel ,  car  iamais  lame  rai- 
fonnable  n'y  çô{ènt,qu'il 

ne  haufle  fa  voix  contîe 
Ibsvs-Chilist  ,  &  quelle 

ne  die  crucifie  Je  ,  crucifie- 

ff.  O  prodige  de  natu- 


te ,  pour  luge  de 


re& 
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'  re  &  de  grâce  ! 


COLLOQVE. 

COMMEVo^ftesômô 
Dieumôiioy,&mo 
Seigneur  ,  trcs-aymable 
toutes  chofès ,  vous 
feftes  particulièrement* 
en  ce  que  vo us  eftes  fi  bo, 
<que  vousne  permettriez 
iamaisaucû  malau  mon- 
de, fi  vous  n  eftiez  puif- 
iànt,  pour  en  ex  traire  du 
bien:  &  cela  vous  eft  fi  fa* 
mib'e^quedes  plusgrads 
péchez  ,  vous  retirez, 
pour  Pordinaire ,  voftrc 
plus  grande  gloire.  Vous 
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de  iuftice.  Ic  vous  en  re- 
mercie, ô  mô  Dieu ,  ie  dis 
de  ce  que  vous  cftes  fi  bô 
&  fi  puifîant,&  vousfiip- 
pliede  defployër  en  moa 
endroidt ,  toutes  les  di- 
rnenfionsde  voftre  bote 
&non-pareiIIe  puiflance,' 
changez  mes  imperfe- 
<£tiôsen  autant  de  moyes 
de  paruenir  à  la  perfe- 
ction ,  comme  vous  le 
feiftes  en  la  pcrfbnne  de 
voftre  Apoftre  le  Do- 
cteur des  Gentils  ,  & 
ne  permettez  quïl  y  ait 
tien  en  moy  qui  ne  fer-; 
ue  ou  parxaufc,  ou  par 

Rij 
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y  peut  dcfplaire:lc  dcfir 
qu'ils  ont  a ouyr  voftre 
parole,  &  de fentir  les  ef- 
fets de  voftre  affeâ:ion> 
ne  procède  nyde  1  amour 
d'eux-mefaies,  ny  de  vai- 
ne curiofité:ainsdevous, 
&  fe  termine  à  vous ,  & 
,  ceft  de  cognoiftre  voftre 
fainéte  volonté  &  del'ac- 
eomplir  en  toutes  cho- 
fes.  A  leur  exeplela  Cour 
fera  facilemet  reformée; 
&c  au  lieu  dc&excez  &im- 
mondicitez ,  on  y  verra 
la  robe  blanche  de  pure- 
té. Temps  a  efté  que  le  vL 
ce-s'eftant  emparé  de  la 

T"%  •  •  • 
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place  d'honneur  ,  l'or- 
gueil eftoic  eftimé  cou- 
rage, Tauarke  bon  me£ 
nage  $  la  luxure  paflfe- 
temps;  le  blafpheme  elo* 
quece  j  l'herene  religion* 
Tatheifoie  fage  police: 
mais  grâces  à  v  oftre  mite- 
ricorde,  il  y  a  du  change- 
ment &  del'amedement: 
Car  ce  qui  nous  defplaift 
comen ce  à  leur  defplaire, 
ôd'on  aduoiïequ'il  n'y  a 
rien  de  tel,  que  d'eftreen 
v  oftre  grâce  :  qu'il  y  a  bie 
moyen  de  viuçe  honora- 
blement^ auec  conten- 
tement en  ce  mode,  fans 
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eftre  ennemy  de  voftre 
diuine  Majefté.-que  Ton 
peutiouyr  de  la  terre  & 
du  ciel  :  qu'en  refiftant 
au  commencement  des 
tentations ,  on  en  vient 
à  bout,  &  qu'en  fuyant 
les  occafiôs  on  furmon- 
tel'Irafcible&laCocupiC 
cible.  Refte  donc  ô  Dieu 
très- débonnaire  ,  que 
comme  tous  les  bons 
fubiefts  du  Roy  ,  font 
profcffion  d'êdurer  tou- 
tes choies ,  pluftoft  que 
de  manquer  à  fon  ler- 
uice  ,  manger  iufques 
aux  rats  &  founs ,  di- 

R  iiij 
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fent-ils,deuâtquederen-  1 
dre  vne  place,  oc  de  mou- 
rir mille  foispluftoft,que 
de  fêulément  parlemen- 
ter aucc  l'ennemy  >il  vous 
plaife  leur  faire  la  gracer 
&  à  m  oy  ,que  nous  foy  ôs 
&  fa/fions  le  mefme  en- 
ucrs  vous,,  mourans  plu- 
iloftque  de  trahir  voftre 

caufc,quede  redreleFort 
de  noftre  Ame  ,  que  de 
parlementer  auec  vos  en- 
nemis, qui  font  par  indi- 
uis  Iesnoftres.  Vous  .ne 
feiftes  point  de  miracles 
deuant  Herodes ,  fai&es 
celuy*  cy  en  la  prefencc» 


i 
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•  &  à  la  gloire  de  Dieu  vo- 
ftrePere,&ron  verra  en 
peu  d'heures  la  Cour  au£ 
fi  faindte,  qu'elle  Teftoic 
en  France,  duteps  de  S. 
Louys  y  le  parangon  de 
toucevrayenobkfle. 
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IX.  MEDITATION. 

.  DE 

LA  FLAGELLATION 

'.    DE  NOSTRB  SeIGNEVR. 
I.  POINC  T. 


I  l  a  te  oyanc  & 
voyàtquele  peu- 
ple perfiftoit  à  dc- 
maderque  Iesvs- Christ 
mouruft  ,  cftima  qu'il 
pourroic  aucunementa* 

doucir  h  rage  deslàifs,en 
ordonnanrquelquccha* 
ftiment:  Ceftpourquoy 
H  prononça  contre  luy  là 

Rvj 
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fentence  du  fouet,  enco- 
re qu'il  le  creuft  &  co- 
gneuft  innocent:  &  il  eft 
probable  quilcômanda 
aux  foldats  delefuftiger 
cruellement ,  à  fin  qu'il 
feit  pitié  à  ceux  qui  lever* 
roient.Ioinil  que  s'il  de- 
uoit  eftre  crucifié,  tou£ 
iours  faloitil  felo  la  cou- 
ftume  des  Romains,  que 
les  verges  euflent  précé- 
dera fin  de  cetteloyeftoit 
de  peur  que  le  crucifié 
n  offeçaftla  veuëdeceux 
qui  le  regarderont  ànud, 
&  à  fin  qu'il  excitaft  plu- 
ftoft  à  compaflîonccux 
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•  qui  le  contcmplcroienr. 
Doù  Viét  qu  aucuns  ont 
eftimc  que  noftre  Sei- 
gneur fut  fouëté  deux 
fois:  Pvne  poiarle  fufdit 
motif  d  affouuir  Tire  des 
fuifs,  l'autre  felonla  loy 
Romaine  qui  fordonoit 
ainfi.  En  tout  fens,  la  fen- 
tece  fut  tres-iniufte,  très- 
cruelle  3  &  trqs-honteu- 
ft  ;  Tres-iniufte  cotre  l'in- 
nocent qui  eftoit  reco- 
gneu  tel  parle  Pxcfidcnt 
mefine  :  Très,  cruelle, car 
on  n'y  garda  au cune  me* 
fure,  ores  qu'il  fut  dit  par 
la  loy  des  Iuifs,queflagel- 
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leneferoittouchéquede  r 
trente  neuf  coups  :  Tres- 

konteufè,  dautantquela 
peine  du  fouet  n'eftoit 
que  pouries  efclaues ,  ou 
pérfonnes  viles  &  abie- 
êtes. 

II. 

La  sentence  donnée, 
les  impies  bourreaux  ,& 
les  foldats  empoignèrent 
fièrement  lESvs-CHRrsr: 
le  tirèrent  dans  vne  fale3 
Juy  ofterent  fa  rôbe  de 
deflus,&  celle  de  deflbus 
qui  eftoit  fans  coufture, 
&  le  dépouillèrent  tout 
nud^  Buis,  luy  lièrent  les  . 

« 
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.  deux  mainsà  vne  boucle 
quieftoit  au  defïus  d  Vn 
pied  d'eftal  ou  demie  co- 
lomne ,  afin  de  le  pou- 
uoir  battre  dos  Se  ventre 
à  leur  commodité.Leurs 
fouets ,  félon  l'opinion 
d'aucuns  (rapportée  par 
Salmeion  corne  dixief- 
mCytmâé  vingt  &  neu- 
fiefme  )  furent  de  trois 
différentes  fortes  :  àfça- 
uoirde  brins  d'Efpine:de 
nerfs  de  Beuf,auec  recet- 
tesau  bout:  &  de  chaînes 
àe  fer  qui  penetroiet  iufr 
quesauxos:  La  grefle  des 
coups  lafla  diuers  foldats 
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qui sexerçoient à l*cnuy>  • 
à  qui  Texamincrok  plus 
rudement  :  Sa  fainfte  hu» 
manicé  fut  incontinent 
meurtrie ,  defehiquetee: 
les  ruifieaux  de  fang  coû- 
taient rufques  en  terre:  & 
vnc  partie  de  l'éruption 
des  veines  ialli doit  lur  les 
efeourgees  &  fur  les  bras 
de  ces  impitcux  flagel- 
lants. 

III. 

Diev  auoit  ordonné 
par  la  bouche  de  Moyfe^ 
que  quand  vn  criminel 
feroit  condané au  fouet, 
on  neluy  donfteroit  que 

t 
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trente  neuf  ou  quarante 
coups  pour  le  pl9:  Depeur^ 

àiioVù*Û/jUC.  ton  frère  ne  tom- 
be deuant  tes  yeux  h  orriblem  ent 

defehiré  :  c'eftoient  les  ter- 
mesdcla  Loy.  Or  ces  tv- 
gres  inhumains  fe  prin- 
drent  à  Iesvs  Christ  ne 
plus  ne  moins,  que  fi  en 
ledefpouilIant,il$fc  fuP 
set  eux  mefmesdefpoùil- 
lés  de  toute  humanité. 
Car  fans  auoirefgard,  ny 
àla  loy,  ny  à  la  raifon,ny 
au  fens  commûjils  le  deC 
pecerent  de  verges  auec 
telle  rage  &  outrance, 
que  félon  ûin&e  Brigide 
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ilsluy  donnèrent  plus  de  ' 
fîx  millfc  coups,  fk  ne  l'a- 
bandonnèrent cantquïl 
y  eut  fur  fa  persônc  quel- 
que refte  de  chair  ou  de 
peau  en  fonentier* 


PROFITS. 

ENcore  que  la  &n~ 
t  cence  fuft  tres-rude, 
noAreSeigneurlaccepca 
en  fon  coeur 5  fins  en  ap- 
peller,  hy  faire  aucune 
plainte:  à  fin  de  mepro- 
uoquer  à  l'aymer  &  fer- 
uir3  &  qu'en  me  defcou: 
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•urâc  fes  entrailles,  il  m'o- 
bligeait à  luy  donner  les 
miennes  auec  la  . moelle 
de  mes  affections.  Il  en- 
d  u  r  a  v  n  e  t  res-  e  r  a  n  d  e  v  e  r- 
goigne  quana  il  fut,  def- 
poùillé  ,  fe  voyant  tout 
nuddeuatvne  telle  m  ul- 
titudede  foIdats,Eftafiers 

&  Gouiats,quiferioient 
deluy  dautant  plus  qu'ils 
le  voyoient  honteux.  O 
nudité  qui  fàtisfeit  pour 
tèshontee impudence  de 
ceux  qui  (ans  pudeur ,  &c 
remors  de  confeience  of- 
fencentleur  Créateur.  O 
pudeur  quinousdehure 
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def  éternelle  cofufion.  0# 
confufion  qui  répare  ecl- 
le  d'Adam  &  d'Eue5quad 
ils  recogn eurent  qu'ils 
eftoientnuds,  ôccorpo- 
reliemet  par  la  rébellion 
de  la  conçu  pifcible  ,  & 
fpirituellement  par  lab- 
fencedelagrace,&de  la 
iuftice  originelle. 

rr. 

Ibsvs-Christ  efloit  le 
plus  beau,  le  plus  parfaity 
&  le  plus  accomply  de 
tous  les  homcsa&  neant- 
moins  la  veuë  de  (on 
corps  ne  fçeut  flefehir  le 
courage  de  ceux  qui  le 
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traittoienc  fi  indignemêc 
&  fi  cruellemc ci I  en  pred 
^de  mefnie  aux  Preftres 
^ui  célèbrent  irreuerem- 
ment,  &  à  tous  ceux  qui 
comunient  indignemëfc 
car  le  corps  glorifié  de 
Dieu  ne  Ieureltant  d  au- 
cune confideration,  plus 
ils  s*en  aprochent,  plus 
ils  s'endurciffent-EtiIeft 
tres-vray  quefonhuma- 
nitenefut  point  tant  o£ 


(k  diuinitc  l'en  tous  les 
iours  de  leurs  vitieux 
&  fcandaleux  déporte- 
méats.  .  .'  r 
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III. 

Le  coRPsmyftiquedu 
fils  de  Dieu^qui  eft  ton  E- 

gli(è,eftoit  naurc  dépê- 
chez depuis  les  pieds  iuf- 
qu  a  la  tcfte,&  n'y  auoic 
rien  d'cntier/atèule&in- 
£tc  mere  exceptée  :  Il  a 
donc  voulu  qu'en  tout 
fon  corps  naturel  il  n'y 
euft  aucune  place  entiè- 
re. Et c eft  leftat  auquel 
I  auoit  veu  Efàye  quand 

il  dit,  lin  auoit  ny figure,  ny 
beauté  ynous  l'auons  veu,&>  n'y 
auoit  rien  en  luy  qui  fepeut  voir 
nydefirer*.  ileftottmefyrifé  &• 
le  plus  abbatu  de  tous  les  boni- 
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' mes.yl'bomme  de  doult ur s , ex- 
périmenté en  trauaux.  il  ca- 
chot t  fa  face^  O*  nous  nefifmes 
casdeluy.  VeritabUmet il print 
fur  foy  nos  infirmité-^  ,  o*  Je 
chargea  de  nos  peines  ^O"  nous 
autres  le  tenions  pourvn  ladre 
frapéde  Dieu  humilie  :  Et 
néanmoins  il  fut  naurék  caufe 
de  nos  iniquité1^  &*  brisé  pour 
nos  delifts  :  le  chajtiment  qui 
a  caufé  noflre  paix  defehargea 
de/fus  luy ,  &*  nous  auons  tous 
tftéguaris par  fes  playes.  Eft- 

ce  parler  en  Prophète,  ou 
en  Euagelifte?  Mais  a  uei- 
leSc  combien  gran  deeft 
la  charité  du  Perc  d'auoir 
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dés  fi  long  temps  refolu 
-de  diaftier  fon  fils  pour 
recociiier  1  efclau  e?  Quel- 
le &  combien  admirable 
lobdflance  du  fils ,  de 
s'eftre  ainfi  volontaire- 
ment &  de  fi  bon  cœuc 
ibubmisàdsspeinesfiri- 
goureufes ,  à  fin  de  fatis~ 
faire  pour  fes  ennemis? , 

"  un. 

Povr  bien  compren- 
dre quel  a  efte  le  tour- 
ment de  laflagcllationje 
dois  confiderer  quatre 
chofesXa  première  eft  de 
la  partdu  corps  denoftr* 
Seigneur  qui  eftoit  ren- 
dre, 
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'  dre  >  délicat ,  &  fcnfible 
à  proportion  de  la  per- 
fection abfoluc  de  ù. 
naturelle  complexion: 
ioinft  au'il  eftoit  alors 
non  feulement  exténue, 
mais  comme  efpuifé  de 
fes  f  orces  par  TefFort  de 
l'agonie  au  iardin,  des 
Ofiucs  ,  n'eftant  poffi- 
ble  qu'vne  fi  grande  ef- 
fufion  de  fang  &  de 
foeur  ,  fe  fuft  fai&e  fans 
vne  grande  euaporation 
&  confomption  d'e£ 
prits  :  Veu  aulïî  que  la 
nuiéfc  auparauant  il  au  oit 
efl£  traîtté  fi  rudement, 
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fans  repas  &  fans  repos. 
La  féconde  caufe  fut  de 
la  part  des  exécuteurs  de 
cetteiniuftc  iuftice:  Car 
c'eftoient  de  rudes  vil- 
lains,  cruels  de  leur  me- 
itier,&  le  Prefident  leur 
auoit  commandé  de  ne 
le  pas  efpargner  pour  les 

raifons  apportées  cy  de- 
liant.  Le  Diable  auffi  (  le 
ibuffle  duquel,difoitIob, 
allume  les  chart/ons)  les 
ûicitoit  à  renforcer  leur 
cruauté,  pour  faire  tum- 
ber  noftre  Seigneur  en 

rimpatiencc ,  s'il  euft  peu. 

^L'applaudiffemet  des  a£ 
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fiftans,&  leplaifir  qu  ils 
cftimoient  de  faire  aux 
Scribes  &  aux  Pharifiens, 
y  contribuoit  encore, 
comme  aufli  la  patience 

de  Iesvs- Christ  ,  qu'ils 

ne  pouuoienc  foufïrir 
eftre  fuperieure  aux  pei- 
nes qu'ils  luy  donnoient, 
&  à  tiltre  d'honneur  ils 
faifoiêc  leur poflîblc  d'ar- 
racher quelques  cris  de 
leur  patient.  La  troified 
me  fut  de  la  part  des 
coups  que  pîufieurs ,  ou- 
tre fainéte  Brigitte  preal- 
léguée  ,  .çftimentfiuoir 
.  elte  en  tres-grand  1  nom- 

S  11 
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brc ,  voire  plus  de  cinq 
mille.  Salinéte  Certrude 
là  ainfi  cru  &  laiflépar  e£ 
crit  au  quatriefme  liure 
de  fes  diuines  Infinua- 
tions,&ledoâ:e  Côfte- 
rus  en  la  quatorziefme 
Méditation  fur  la  paffion» 
La  quatriefme  caufè  de 
fes  douleurs  cofiftok  en 
Fincomprenable  quanti- 
té &  qualité  des  péchez 
de  fenfualité,  pour  Tex* 

fûation  defqueis  particu- 
ierement  i  fa  chair  im- 
maculée cftôitainfi  affli- 

•  ••  ^ 

gee.  peees  quatre  confi- 
derations  ie  retireray. 1  *• 
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•  La  haine  fain&e  &  falu- 
tairede  moncorps.2.  L'a- 
mour &  la  bienueillancc 
à  l'endroit  de  ceux  qui 
me  donneront  quelque 
fubieft  d  endurer  pour  la 
gloire  de  Dieu.  3.  Le  peu 
ti'eftime  de  tout  ce  que 

,  i  ay  dit,  fait ,  ou  enduré 
pour  lESvs-CHRiiTen 
comparaifon  d^ce  qu'il 
adit^fait&encmré  pour 
moy .  4.  L'horreur ,  abo- 
mination^ prompte  re- 
fiftence  à  rencontre  dç 
toute  impureté. 

V. 

Ie  mb  veux  ietter  aux 

x    S.  m 
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pieds  de  la  colomne ,  & 
voyant  que  perfonne  ne 
compatit  auec  mon  Sei- 
gneur, Tâtoft  ie  baiferay 
en  efprit  la  terre  arroufee 
de  fon  fang  :  Tantoft  ie 
predray  ces  fouets  teints 
du  fang  de  mon  Sauueur 
&  les  appliqueray  fur  m5 
cœur,  le  fuppliant  de  me 
uarir<k  toute  affe&ion 
efordOTee.Tatoft  i'em- 
brafleray  cette  fain&c 
colomne ,  &  la  falueray 
auec  grande  reuerence, 
demandant  à  mon  Dieu 
le  don  de  force  &  de  per- 
feuerance  à  fon  feruice 
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'  de  forte  que  le  vent  d'au- 
cune tentation  ne  me 
puifleesbranfler. 

VI. 

Les  fliavx  vfèz ,  les 
bourreaux  laflez,  I  b  sv  s- 
Christ  exténué, les  foU 
datsle  deftacheret  mou- 
lu de  coups ,  &  demy 
mort  delà  perte  du  fan 
quis'eftoit  cfcoulé.  Ile 
croyable  qu'il  tomba  par 
terre  de  foible(Te,&  que 
fe  voyant  proche  de  fes 
habits ,  il  fc  traîna  iufque 
*  là,  fc  fouillât  dasfonpro- 
presagqui  auoit  pourpré 
toute  la  place  :  &  qu'il  fc 

S  iiii 
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rcucftit  du !  mieux  qu'il 
peut,  aucun  ne  luy  ten- 
dant la  main,  pour  Fay- 
der,ains  chafcun  ayant 
horreur  de  le  toucher  en 
fi  piteux  équipage.  Or  fi 
ie  defire  dam  exëpter  3b 
cette  cruauté  &  foiilager 
mon  Seigneur  en  quel- 
que manière  >au  fort  de 
fes  douleurs ,  il  faut  me 
refoudre  à  ce  qui  fuit. 

VII. 

Ne  faire  iamais  vne 
chofe  qui  fbit  mauuaifè 
d'elle  mefme ,  &  confo- 
quemment  defagreable 
à  Dieu  y  pour  paruenir  à 

4 
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vn  bien,pour  grand  qu'il 
foit.  Ne  tenir  aucun  con- 
te des  reQ>e<5ts  humains, 
fi  on  ne  veult  faillir  lour- 
dement. Prendregardeà 
ne  fe  forger  iamais  vne 
cofeience  erronée.  Auoir 

Eour  fufpedte  toute  délib- 
ération &  refolution, 
quand  il  y  va  de  noftre 
intereft. 

VIII. 

P vis  qu'il  eft  impo/Iîble 
quVn  hôm^iiortelfoit 


traitté  fi  îndîghemet  que 
le  fut I  e s  v s-C  h  r  1  $ t ,  à 
quoy  faire  nous  plaindre 
(  hors  de  iuftice)des  totts 

S  v 
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&  des  inçlignitez  qu'on  e 
nous  fai£t  5  Pourquoy  * 
-auflï  toufïours  haleter 
après  les  premiers  rangs, 
IfiSvs-CHRisTayantveicu 
en  (bruiteur  &  efté  finale- 
ment traité  &  fouetté 
corne  vn  efclaue?  Aquoy 
faire,  tantcareflernoftre 
corps,  la  chair  du  fils  de 
Dieu  ayant  efté  traitée  fi 
rudement  des  Pinftant  de 
fa  Natiuité  iufques  à 
l'heure.  deJkmort* 

Ne  rien  faire ,  ne  rien 
dire ,  ne  rien  croire ,  ne 

rien  délibérer .  ne  rien  ar- 
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.  refter  ,  quand  on  cft  en 
cholere,  melachoIie,cha- 
grin ,  perplexité  d  efprit; 
ou  autre  paflîon  vitieufc, 
fi  on  neveut  excéder  tou* 
te  borne  &  mefure.  O 
combien  le  péché  de  fèn- 
fualité  deplaift  à  Dieu, 
puisqu'il  futchaftiéfiri- 
goureufement  en  la  per* 
fonneôc  chair  virginale 

delESVS-CHRlST! 

» 

COLLOQVE. 

"\70vsaucz  tellement 
*  empreint  fur  lé fôds 
de  nos  Ames  l'air  de  vo- 
flre  face,  q  Seigneur ,  que 

S  vi 
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les  Payes  mefmesnepeu-  . 
uent  forligner 'de  la  ver- 
tu ,  que  ce  ne  foit  fous 
quelque  apparence  de 
bien.  O  combien  donc 
cft  dangereufè  la  côfcien- 
ce  erronée:  d  autant  plus 

au'il  eft  aifé  à  vn  chacun 
e  la  baftir  conforme  à 
fes  humeurs  &  à  fes  paC 
fions.  De  lapant  de  varie- 
té  d'opinions ,  tant  de  fè-  ' 
£tes ,  &  tant  de  diuerfes 
religions  au  monde ,  en- 
treïefquelles  neatmoins 
vne  feule  eft  la  vraye.  le 
vous  fupplie  donc  ôDieu 
lumière  de  mon  Ame^  de 
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•  me  garder  de  toutaueu- 
glementjme  defpoùiller 
delamourde  mov-mef- 


fragilité  fondes  appêna- 
ges  de  la  première  coul- 
pe,i'en  redoute  les  effe&s 


cipatïon  deTeur  cauft.Ec 
d'autnit  que  le  refpe£t 
que^hous  portons  aux 
Gnîdsjioindtsà  lafplen- 
deur  de  leurs  perfonnes, 
non  feulement  nous  et 
bloiiitlaveuë,  maisauiïï 


par  la 


rande  parti 
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plie  nos  iugemets  du  co- 
llé des  chofcs  qu'ils  défi- 
rent 3  ne  permettez  mon 
Dieu  ,  que  i'en  fois  fur- 
pris  ,  ny  que  le  miroir  de 
vérité  terniiïe  deuant 
mes  yeux  ^fortifiez  mon 
courage  ^maintenez  m5 
iugement,  &  tenez  droi- 
éteenmes  mains  la  bail- 
ce  de iuftice  :  afin  qu  a  l'e- 
xemple de  voftrc  Pfolmi- 
fte,  ic  rende  tcfmoia^ge 
à  vosordonnancei|TOla 
prefence  des  Roys ,  fans 
crainte, ny  fans  tomber 
en  confufion.  La  Véri- 
té fille  aifnee  du  Ciel  ne 
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doit  craindre  la  terre  :  la 
Vertu ,  tres-noble  cma- 


doic  céder  à  la  nature, 
&  voftre  volonté  doit 
eftre  préférée  fans  hefr- 
tation  à  toute  autre.  Et 
fi ,  au  prix  d  elle ,  nous 
ne  deuons  faire  eftac  ny 
des  honneurs  ,  ny  des 
grandeurs,  ny  des  profits 
de  ce  monde ,  combien 
plus  deuons  nous  hair  la 
délectation  brutale&  de- 
tefter  les  plaifirs  dis  ce  fale 
'  corps  ?  Af!  mon  doux 
Seigneurie  ne  vois  ny  ne 
m'imagine  iamais  voftre 


nation  de  la 
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ficré  corps  attaché  à  vile 
colomne ,  qu'en  mefîne  * 
teps  ie  ne  foufpire  pour 

mon  impureté.  Ce  font 
mes  ordures  qui  vous  ' 
ont  honny ,  mes  fleftriC 
fèures  qui  vous  ont  ter- 
ny ,  mes  immondicitez 

3ui  vous  ont  fâli.  Mau- 
ites  délices  >  malheu- 
reux plaifirs  ,  voluptez 
exécrables  ,  qui  ont  fi 
cruellement  lillonné  le 
dos  de  mon  Redeptëur* 
&  defehiré  la  poidfine 
de  mon  Sauiieur  !  O  puat 
bourbier  de  Venus ,  ô 

bauge?  infâmes  d^c  up> 
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'  don,ô  bourizd:ceftables 
des  fangliers  d'Epicure, 
ô  fueil  abominable  des 
layes  d'Ariftippe,  iufques 
à  quand  fàles  plaifirs ,  fèr- 
uirez- vous  de  repaire  aux 
âmes  deftinees  à  la  bou- 
cherie des  En  fers?  O  S .  E{L 
prit  vray  Dieu  d'amour, 
autbeurdepureté,cftouf- 
fez  ce  propiiane&  impu- 
dique amour.  Dieu  crois 
fois&in&fai&es  mourir 
en  nous  les  partions  bru- 
tales :  Dieu  teul  ay  mable, 
poffedez  feul  &  empor- 
tez nos  coeurs  :  feu  celc- 
fte  efteignez  les  impudi- 
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qt|ès  flammes  de  cette  ' 
fournaifë  de  Babel.  Les 
Demos  qui  1  attisct  font 
quelle iette  fes  flammes 
quarante  coudées  con- 
tre le  Ciel  :  ordonnez  à 
vos  &bâ»  Anges  cfcy  ap- 
pliquer le  fang  qui  coula 

de  vos  playes ,  &  de  les 
amortir  ,  de  telle  forte 
qu'il  n'en  refteplusque  la 
cèdre  d'humilité ,  &  que 
fi  déformais  il  faut  que 
nou&bruflions  de  quel- 
que feu, que  ce  foit  de  ce- 
luy  que  vous  eftes  ve- 
nu ietter  &  allumer  fur 
terre^ 
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X.  MEDITATION. 

DV 


COVRONNEMENT 

DE  N.  SEIGNE VR  ET 

DE  I/ECCE  HOMO. 


I.  POINCT, 

•  ■  • 

îj|  Ovsauonsvcu 
comme  lesexe- 
cuteurs  de  la 
plus  deccftable 
&  iniufte  iufticc  qui  ia* 
maisautnotide,eftafisIas 
4e  frapper  fur  Itcotps  de 
l'innocent  lESvs,Icdeflie- 
r€t  delà  cotomne,  &  nd- 
ftre  très-humble'  &  tre£ 
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patient  Seigneur  fe  baifl 
fan  t  ramafla  fes  acouftre- 
mcns  qu'ils  auoient  fc? 
coiiez  par  terre.  Il  eft 
maintenât  à  fçauoir5que 
quand  il  s'en  fut  rcueftu, 
ils  s'àtacheretà  fësplayes 
&  furet  imbibez  du  fang 

^^^H  ^^^^^^ 

couloit  de  toutes 
parts. 

II. 

Iesvi  eftant  à  peine  re- 
ueftu,  les  foldats  vinrent 
àluy>&  parderifiô  ledeC- 

1)ouillerenc  de  nouueau, 
'affeublerentdVne  vieil- 
le  pourpre,  eftcdirent,& 
plièrent  fur  fa  tefte  yne 
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#  courône  d'efpines ,  le  ba- 
tîrenr  d'vn  rofeau ,  le  luy 
mirent  en  main  au  lieu 
de  Sceptre,  &  sfogenoûil* 
lans,les  vns  luy  crachoiéc 
au  vifagc^lesautreslefa- 
liioien t  par  feintife,disas.  , 

Bien  te  [oit  Roy  des  Juifs. 

III. 

Pilate  eftimant  qu'à 
ce  piteux  fpeétacle,la  cru- 
auté des  Iuifs  poflîb  le  s'a- 
douciroit ,  le  prefenta  à 
tout  le  peuple  ,  ainfi 
comme  il  eftoit,  defchi- 
ré  ,  en&nglantc  ,  défi- 
gure diânt,  E  c  c  e  h  o- 
m  o.  VoyU  l'homme.  Mais 


by  Google 
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tout  ainfi  que  le  Blanc  * 
attife  la  fureur  des  Ele-* 

f>hans ,  &  le  Rouge  cel- 
e  des  Taureaus ,  ils  s  en- 
uenimerent  dauantage, 
criansà  pleine  tefteôc  de^ 
mandans  qu'il  fuft  cru- 
cifié. 

PROFITS  DE  LA 

•  * 

Méditation. 

LA  haine  queleDia- 
blc  porte  à  toiles 
feruiteufs  deDie^oft  in- 
dicible&  implacable  >  & 
en  cette  cqnfideratipn, 
quâd  toute  aut^c  suroît 

manqué, 
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•  manque  il  en  vouloir  fi- 
gnatnent  à  Iesys- Christ: 
c'eft  pourquoy  jeé  Juifs 
eftoient  fi  acham»  & 
tant  induftriçux  à  invienr 
fer  les  moyens  die  lé  fai: 
re  mourir.  Par  fon  infti^ 
gation  les  fittellites  qui 
l'auôknt  flagellé  aflc&v- 
feldicn  t  to  ut  e  leu  r  çjphojd- 
tc  qui  eftoitcôpofee  4$ 

^oo.foldats,àfin  d'aflïfter 

à  m  nouucau  fp<e£teçlf 
qui  leur  fembk  dé  xm 
inufiçtion ,  par  qe  qv$ 
t&ok  aux  de(pens ,  Ôc  de 
tfhonaejiir  ,  &  du  repos 
dellnnocent  Iesvs.D  où 


T 
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i'apprensdeuxchofes,lV-  ' 
ne,  queie  me  dois  prépa- 
rer à  la  Tentation ,  d  au- 
tant plus  queieme  vou- 
dray  vnir  à  Dieu  ,  &  le 
feruir  fïdekmenfcl'autre, 
que  Tincomparablemêt 
charitable  Usvs  permît 
qu'on  inuentaft  contre 
luy  de  nouuelles  fortes 
<finiures&  tortures,ne  fe 
contentant  pas  des  ordi- 
naires *  pour  manifefter 
toufiours  plus  l'amour 
Qu'il  nous  portoit,  &  la 
:curin 

de  nos  fechezICar 

ainfi  que  les  Pécheurs 

i 
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tranfportez  de  leur  am- 
fcition,conuoitifc,  &  lu- 
bricité inuentent  des  fa- 
ços  extraordinaires  d'of- 
tenferDieu,  pourl'affou- 
«iflèment  de  leurs  cupi- 
ditez:  De  mefme  Iesvs- 
Christ  printpIaifîr(hois 
Toffcce  de  fôn  Pere  )  qu  o 
fbrgeaft  de  nouueaux 
moyens  à  punir  tels  pé- 
chez en  fa  peribnne,,& 
des  façons  nouuelles  d'ef 
pandre  fon  fàng  pour  les 
expier  :  vérifiant  la  pre- 
.  di&ion  du  P&lmi&fyu'd 

mdngeroit  h  fruit  défis  inuen- 

TU 
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IL 

Cbvx  qui  enfçignent 
aux  autres  à  pécher ,  *m 
qui  les  ibllicfeeftt  à  mai 
faire  ,  imitent  ces  boufr 
ieaux<qui  ifirenc  atnas  de 
gens  p our  beffler  &c  na- 
zarder.  Iiivs--CHRïs^, 

/ITT       -  , 


Six  furent  les  trauaux 

Sue  noftreSeigneurfou- 
iot  dans  la  mefme  file 
où  il  auoit  enduré  la  fla- 
gellation. Le h  fut de luy 
ofter  lès  veftemens  iufc 
ques  à  iachcmifè  sas  cou- 
fture  :  En  quoy  il  receut 
autant  de  douleur  que 

— •  t.    ....     .  M»  • 
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.    de  vergoigne  :  Douleur 

-  entant  que  fa  chemife 
s'eftoit  colec  à  la  chair 
par  k<moyen  des  playes 
&  du  fang  qui  en  fortoit: 
&ileft  à  prefumer  qu'ils 
le  dépouillèrent  rude- 
ment &  fans  le  choyer: 
Vergoigne  en  ce  que  la 
chair  virginale  fut  vnc 
autre  fois  mile  à  defeou- 
uert  en  la  prelènce  de  cet- 
te multitude  infâme.  La 


2.  fut  qu'ils  lentourcret 
d'vn  accouft remet  long, 
en  couleur  de  pourpre, 


;dm  dont  les  Roys 
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s'habilloient-.ilsenvefti-  •  ( 
rentlESvs-CHRisT  par 

moquerie ,  pourle  bro* 
carder,  &  dire  qu'il  eftoit 
vn  faux  Roy  ,  Roy  fup- 
pofé ,  Roy  de  Théâtre, 
faifans  vne  farce  de  fa  per* 
fonne.  La  3.  fut  de  Iuy 
mettre  vne  couronne  fu* 
le  chef,  non  d'or,  ny  d  ar- 
gent, non  de  rofes ,  ny  de 
fleurs ,  ains  d'efoines  poi- 
gnantes qui  Iuy  cou- 
urirent  Iaeeftêen  forme 

de  chapeau ,  Iuy  perce* 
rentla  peau ,  ouurirene 
les  veines  r  &  le  fang  en 
fortit  enabondance,def- 
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•  coulant  fur  lesyeux,  les 
ioucs  &  la  barbe  ,  fans 
qu'il  fepeut  effuyer,d'au* 
tant  qu'il  eftoit  garro- 
té.  La  4.  fut  de  luy  plan- 
ter vne  canne  ou  rofeau 
en  la  main ,  &  ce  par  ex- 
trême derifion,  voulans 
dire  que  fon  Royaume 
eftoit  creux ,  &  *ans  au- 
eunèfubfiftece ,  ou  qu'il 
eftoit  le  Roy  des  Marais, 
plus  cbâgeant  quVn  ro- 
feau ,  eftropié  de  ceruek 
le  de  s'eftre  nommé  Roy: 
le  tout  en  efchange  des 
palmes  &  rameaux  dont 
fon  entrée  enHierufal  em 

T  uij 
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auoit  eftc  decorce.  La  % 
fut  qu'ils  s'agenoiiillerec 
dcuant  luy ,  &  par  con- 
tumclieiuy  dirent  •  Dieu  te 
gard  Roy  des  luifs.  Il  en  ten- 
doicfes  louanges  .parmy 
les  Anges  au  ciel  ypendâe 
•qu'il  eftoit  vilipèndédes 
homes  enterre.  Les  Hié- 
rarchies celeft.es  Pado- 
roient  comme  leur  Dieu 
&  vray  Roy:  les  hommes 
pour  lefquels  il  s  eft  fait 
nomme  &  non  pour  les 
Anges,  Iefaîiioientd'vne 
adoration  feinte  comme 
vn  faux  Dieu  5  &  comme 
Roy  en  peinture.  La  6. 


-     ET  D^l'eCCE  HOMO.  22V 

,  futaue  cette  manière  de 
defaluër  Dietify&vÀ  frc.  ^ 
remit  en  menfopirç  à  m* 
Seigneur  la  fal u  tati on  du 
perfide  Iudas:  ôc  ce  font 
les  deux  foisque  U  svs- 
Christ  fut  faliié  en  fà 
paflïon.  Où  il  conuienç 
aufïï  remarquer ,  que  ces 
moqueurs  &  blafphe- 
mateurs  ne  mettoient 
qu  vu  genouil  en  terre, 
ainfi  que  rEuàngeliftele 

,  rapporte.  De  quoy  ,  & 
de  tout  le  fiirplus,ie  dois 
tirer  les  documents  qui 
fuiuent. 
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II II.  %  * 

L'esfovx  de  nos  ames 
cft  blanc  &  vermeil: 
blanc  en  pureté  ,  vermeil 
cil  charité  :  la  robe  blan- 
che qu'il  endofla  en  la 
maifon  d'Herodes  y  de- 
note  Tvn5  &  la  pourpre 
dont  il  fut  affublé  ati 
Palais  de  Pilate ,  fignifîc 
l'autre.  Refoluonsnous 
à  porter  cette  liurdfe  ,  & 
à  tenir  pour  affront?  les 
y  ains  honneurs  du  mon- 
de ,  &  à  vray  honneur 
ce  que  le  monde  tient 
&  réputé  pour  affront, 
le  dois  aujâî  eftimer  que 
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•  Pignominieufe  efcarla- 
te  reprefente  nos  péchez 
fanglants,  qui  (ans  dou- 
te chargèrent  noftre  Sei- 
gneur ,  &  luy  donnèrent 
plus  de  peine  que  toute 
autre  infamie. 

V. 

O  BONTElOmanfue- 
tude  ineffable  Dieu  en- 
tiers les  hommes  !  il 
les  couronne  \àt>  gtofr 
re^ ,  &  eux  le  chargent 
d'ignominie:  Il  leur  fait 
du  bieapatla  gradeur.de 
fes  mifericordes,  & 
luy  font^donpial  •pat1  la 

fierté  de  leurs  cruauté 

Tvj 
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Lenormité  de  leurs  pé- 
chez^ fpecialemétPor- 

gueil,&  la  sefualité  furet 
:  vraye  caufe  de  cet  ef- 
froyable couronnemct. 
Ce  furent  les  iones  ma- 
rins qui  le  pénétrèrent 

))Iusau2t&  qui  luy  furet 
esplus  fènfibles.  Les  pé- 
cheurs fe  couronnent  de 
rofes&de  fleùrs,furetît 
tout  &,par  tout  leurs 
plaifirs:  Etle  Sauueurdcs 
hommes  choifît  pour 
foy  les  efpines  &  la  cou- 
ronne d^ffitétion:  pour 
no9  enftigner  troisxho-t 
les*  i.  Que  pour  gaigner 
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•  la  couronne  du  ciel ,  il 
faut  porter  la  couron- 
ne d'efpines.  2.  Que  tous 
ceux  qui  feront  cou- 
ronnez en  gloire ,  le  fe- 
ront par  les  mérites  de 
fon  ignominie,  Et  que 
jfon  règne  ne  prendra 
point,  de  fia .  La  cou- 
ronne des  autres  Roy* 
s  ofte  >  fe  met ,  &  remet 
furla  ce&e  ayfepient: c<J- 
Ie-cy>eft  fiable,  fi  xe,&  im- 
mua  ble^  m  forme  ron- 
de (Je  toutq  patt^qui  d<- 
{io  te  ia  pjçrddïable  eter* 

*    t  f    z  •  f 
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L  b  r  o  s  e  a  v  dénote  le 
peu  dé  compte  que  Ton 
faifoit  de  (a  doctrine  & 
de  la  perfection  qu'il  en- 
feignoit  >  Gomme  fi  tout 
cela  n  euft  efté  que  vent; 
ou  la  moëfle  dVn  iong. 
Affront  que  noftrc  Sei- 
gneur reçeut  en  toute 
humilité.  Il  ne  refufa nul- 
lement d'empoigner  la 
canne ,  il  ne  la  repoufïà 
point  ny  ietta  loing  de 
îby  :  ains  la  pfînt ,  &  la 
tint  de  fcs  bénites  mains, 
la  ferra  comme  vnepre- 
tieufe  marque  du  met 
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.  pris  qu'il  recherchoit. 
Si  cette  royale  verge 
nous  touchoit  vncfois, 
comme  il  tèroit  à  defi- 
rer,elle  auroit  trop  plus 
de  vertu  ,  pour  nous 
donner  la  vie,  que  celle 
d'Afliïere  :  elle  imprime- 
roitdasnoscoeursleme£ 
pris  du  monde  ,  &  fè- 
roit  pour  iamais  vn  fi* 
gnal  hiéroglyphique  de 
laclemence  &  miferiéor- 
de  de  Dieu  enuers  nos 
pauuresames. 

<"..    ..  V  I  Iè  '  . 

Le  Sceptre  d'or  des 

Roysdela  terre  cft  vain, 
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vuide ,  frèïle,  &  caciu-  c 
que,  comme  vn  rofeaut 
Celuy  de  Iesvs-  Christ 
eft  ridicule  au  monde, 
&  va  neantmoins  de 
pair  auec  letenrâtê^ées 
fiecles,  Ainfi  les  a&ions 
vertuéufes  font  diffé- 
rentes des  vitieufts:  Ain- 
u  la  Vanité  diffère  de  la 
vérité. 

VIII. 
Il  y  a  deux  fortes  de 
pécheurs  qui  fontrepre- 
fentez  p^r  la  falutation 
de  Iudas ,  &  par  celle  des 
impies  foldats.  Les  Hy- 
pocrites font  les  pre- 
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micrs>qui  font  femblanc 
daymer  &  honorer  Ie- 
svs- Christ.,  encore  que 
leur  coeur  en  foie  fore  c£- 
loigné.  Les  autres  font 
publics  &  fcandaleux  qui 
mettent  en  rifee  les  cho- 
ies ûcrees  &  diuincs.  Le 
fils  de  Dieu  endure  des 
vns  &  desautres,  pour  le 
falutdetous.  , 

Ce  n'ist'p*a$  firnsmy- 

#ere ,  quand  f  Euangelir 
lie  dit  qu'ils  adoroientlc 
genouil  en  terre ,  &  non 
pas  les  genoux  :  pourfti- 
re  entendre^queksmon* 


Digitized  by  Google 


M.  VV  COVRONK.  DEN.S. 

dains  ne  fe  donnent  pas • 
entièrement  à  Dieu  5  & 
que  Vils  pliec  vn  gcnoùil 
pour  le  feruice  de  Dicu> 
ils  refàruent  l'autre  pour 
le  monde ,  adorans  d'vn 
genoiiiiles  honneurs*  les 
plaifirsrles  richeffesj&fâ 
diuine  Maiefté,de  l'autre. 
Deuotia  qui  ne  leur  pro* 
fi  te  de  gueres,  par  ce  que 
Dieu  ne  veut  point,  de 
corriual >nv;  entrer  en 
pàrtage;  égal  aucc  per*- 
fonné.»         :i  ï 

Kos.T«.i  Seignevr  enr 
dura  dés  Gentils  en  là 
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rtiaifon  de  Pila  te,  ee  qu'il 
auoit  enduré  des  Iuifseï* 
celle  de  Caïphe  ,  exce- 
pté le  bandage  des  yeux 
qui  n'eftoit  plus  necef. 
faire  pour  couurir  Ja 
beauté  &  maiefté  de  & 
face,  car  elle  eftoit  toute 
défigurée.  Lesvns  pre- 
noient  le  rofeau  &  luy 
en  donnoient  fur  la  tefte, 
tant  pour  le  fraper,  que 
pour  enfoncer  plusauat 
les  efpincs.  D'autres  luy 
bailloient  des  foufflets. 
D'autres  encore  luy  cra* 
choient  au  vifage  ,  lm- 
fe&ant  de  leurs  fleg- 
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mes  vifqueux,  Ôcpuan- 
•es  faliues.Or  bien  que  les 
E  uangeli  fies  n ayent  rap- 
porté que  ces  trois  cho- 
ies ;  fi  eft  il  croyable, 
que  d'autres  encore  le 
chargeoientde  coupsde 
poings  ,  de  coups  de 
pidds ,  de  coups  de  cou- 
de y autres  le  nazardoyer, 
autres  luy  arrachoientla 
barbe,autres  luy  tiroienc 
lalangueje  beffloientje 
huchoient ,  lehuy  oient, 
félon  que  le  Diable  qui 
obftdoit  leurs  paffîons, 
pofledoit  leur  îrala- 
ble  3  les  inuitoit  i  allu- 

i.  -  -4 
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C'est  l'endroit  ou  ie  re- 
marque que  lachokrc 
des  mefchas  eft  bien  plus 
aiguë  contre  les  bons, 
qu'elle  ne  le  feroit  contre 
leurs  femblables  :  par  ce 
que  Sacha  s'en  méfie  bic 
plus  auant ,  &  attife  la 
flaue  bile  beaucoup  plus 
contre  fes  aduerfaires, 
iqu  alïdrpit  de  ceux  qui 
font  ia  volonté,  le  vois 
auflï  que  Tvne  des  plus 
horribles  appartenances 
du  pèche  mortel  eft  i  que 

l'on  deuient  l'outil  du 

•    —  *■•  •  a. 
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Diable  ,  l'organe  de  Sa- 
than ,  &  l'jnftrument  d\i- 
quel  le  malin  efprit  fe  fert 
pour  exercer  la  haine 
qu'il  porteà  Dieu&àfes 
feruiteurs. 

XII. 

Iesvj-Christ  demeura 
Ias&  recreu  de  ce  ieu  ;  la 
tefte  débile  de  labôdan- 
ce  du  sag  qui  en  couloit: 
lescheueux;,  le  front,  les 
yeux,les  ioùes,&  toute  la 
face  côtaminèe  &  meur- 
trie :  fans  quilïè  trouuaft 
aucun,  quiparlaft  pour 
luy,  qui  retinft  la  fureur 
de  cette  gent  féroce ,  ny 
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•qui  le  vouluft  efluyer. 
L'Jiorreur  de  fon  vi/age 
cftoit  telle,  qu'ils  defdai- 
gnoiet  de  le  toucher  des 
mains,&  ne  le  frappoienc 
plus  qu'à  coups  de  ba- 
ttons, &  en  luy  lançant 
des  cra<:hats,iu(quesà  ce 
qu'eux  mefmes  fè  laffc- 
rent  de  le  harafîer&luy 
faire  du  mal.  Et  ce  néant- 
moins  le  bon  Ibsvs  ,  au 
lieu  deferedreau  trauail, 
fc  preparoit*  a  de  noin* 
ueaux  affaux ,  qui  leme- 
na  çoien t  de  fi  prcz,  qu'ils 
eftoient  comme  conti- 
guz  à  ceux-cy.  Auflî 
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veux-ie  prendre  refolu- 
tion.de  ne  me  rendre  ja- 
mais aux  âduerfitez,  in- 
iures5cal6nies&  persécu- 
tions ,  pour  grades  qu'el- 
les foyent  ^  ou  puiflenc 
eftre  :  Car  ou  elles  m'arri- 
uent  pariuftice,&  ie  les 
ay  lors  demeritees.ou  par 
prouidcnce ,  à  fin  que  pi- 
re ne  m'arriue  :  ou  par 
grâce  fpeciale  >  pour  me 
faire  dauantage  partici- 
per aux  fouftrances  de 


v  ne  grande  taueur 
fericorde  de  Dieu , que  de 
pouuoir  accompaigner 

fon 
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•îfon  fils,lefuiure,ôc  por* 
4*r  &  liuree. 

XIII. 

ê 

Comm*  les  mefchâfts 
ne  felafîent  à  mal  fair^les 
bons  ne  fe  doiuêt  iam&is 
*  faffer  de  bien  faimcôfcîe 
£eux-Ià  croiflfent  tôuf- 
jours  en  malice,  ceux-cy 

doiuenc  autfî  toufîours 
croiftre  en  bonté  :  Et 
comme  vn  péché  fert  de 
fourrier  à  l'autre,  vne  b6- 
ne  ceuure  doit  eftreray- 

martt&Ie  leurre  de  Paa- 

xnii. 

•  PtvsiEVRS  font  faumi- 

-  -       y  J 
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liez  qui  oc  fon  t  pas  hum-:  • 
bles  ;  &  plufieufs:  font 
humbles  fans  dire  humi- 
liez. Iesvs-Christ  nous 
énfeigne  d'auoir l'humé 
liteau  dedans,  &  d'acce- 
pter volontiers  l'humilia;- 
tion  &  Tabaiflement  au 
dehors,quand  l'occafiou 
s'en  prefente. 

XV. 

Povr  fuiurc  Iesvs- 
C  h  r  i  s  t  ,  il  fau  t  eftre  re- 
ueftu  de  la  robe  blanche 
de  pureté ,  de  la  pourpre 
de  charité,  &  tenir  le  S.cç- 
ptre  en  màin  fur  les  pat 
fions  deûeglees,  Au  de- 
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meurant,  ceux  la  battent 
la  tefte  du  fils  de  Dieu 
auecvnrofeau  qui  ont  la 
leur  pleine  de  vent .,  de 
penfees  d'orgueil,  de  iu- 
gemens  temeraires,folles 
amours,  opinions  erro- 
nées ,  vaines  allegreflcs, 
vaines  trifteffes,&  autres 
vitieufes  agitations. 


COLLOQVE. 

SI  au  premier  foufflet 
que  vous  receuftes, 
en  la  maifon  du  Pontife, 
ô  débonnaire  Agneau , 
vous  euflîez  fait  ouurir 
la  terre,  comme  quand 

Vf* 
11 
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cil*  engloutit  Corc,  Da- 
than  ,  &  Abiron  ;  où  Ci 
vousxujfEez  commandé 
au  feu  du  Cielde  defeen- 
dre  comme  il  deuorales 
deux  cinquateniers  d'A- 
chab  &  leur  fuite  >  Si  le 
Lyon ,  qui  fit  mourir  le 
Prophète  deCobeiffant^ 
où  les  Ours,  qui  venge- 
rent  iufqtfaux  petits  en- 
fans  Piniure  faite  à  Eli- 
sée y  fuflènt  comparus  à 
Tencontre  de  ceux  >  qui 
les  premiers  eftemiiren$ 
leurs  mains ,  pour  lier  &  • 
garroter  les  voflres ,  la 
cruauté  &  malice  <te  vos 

>  - 
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.  ennemis  n  euft  prins  vn 
tel  accroiflement  ,au  pre- 
iudice  de  voftre  hôneur, 
.&  de  voftre  propre  vie. 
Mais,  ô  trePcfement  Sei- 
gneur, Theure  eftoit  ve- 
nue, non  de  faire  des  mi- 
racles, mais  de  vous  ex- 
pofer  aux  monftres  de  la 
terre  :  non  de  redreffer  les 
boiteux  ,  mais  de  tom- 
ber fous  les  coups  :  non 

.  de  rendre  la  yeuë  aux  a. 
ueugles,  mais  d'auoir  la 
voftre  offufguee  par  le 
fang  qui  defeouloit  de 
voftre  chef  :  non  de  don- 
ner  Touyc  aux  fourds, 

V  iij 
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mais  cTefeouter  toute  • 
force  d'opprobres  3  inju- 
res, blafpnemes:  non  de 
guarir  les  paralitiques,. 
mais  d  eftre  vousmcfmes 
le  perclus  &  priué  des  li- 
bres fonctions  de  voftae 
corps  :  non  de  paroiftre 
le  Monarque  du  Ciel  ôc 
delà  terre,  mais  vn  Roy 
de  théâtre: non  d'eften- 
dre  le  Sceptre  d'incom- 
parable puifTance  fur  les 
Anges  &  fur  les  hom- 
mes ,  mais  de  tenir  vn  ro- 
feau  ignominieux  en  vos 
mains  :  non  d'eftre  reuc- 
llude  la  gloire  de  voftrc 
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*  immortalité,  mais  d'vne 
robcfrippec:  non  défai- 
re voir  que  vous  foufte- 
nez  la  pefanteur  de  la  ter- 
re à  trois  doigts ,  mais  de 
porter  fur  vos  efpaules  le 
pesât  fardeau  de  la  Croix: 
non  de  reffufeiter  les 
morts ,  mais  de  mou- 
rir vous  mefines.  Autfi 
comme  par  mocquerie 
il  auoit  efté  dit  du  pre-  . 
mier  homme  :  Voila  main- 
tenant Adam  femblabh  <i 
ïvn  de  nous  :  du  fécond 

Adam  il  failoit  pareil- 
lement qu'il  fut  dit  en 
vérité  ,  bien  que  par 

V  nij 
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dcrifion ,  fWAi  Vbomme,  O* 

Homme  Roy  des  honv 
mçs ,  homme,  l'honneur 
&  l'amour  du  Ciel  &  de 
la  terre:  Homme-Dieur, 
•&  Pieu-homme,  qui  ne 
vous  ayme  >  qu'eft-ce 
qu'il  ayme,  &  quinevo* 
admire  „  queft.ee  qu'il 
admire  !  Quand  viendra 
l'heure  que  vous  rendans 
cœur  pour  coeur ,  affe- 
ftion  pouraffe&iô,  cha~ 
îitçpourcharitéjleshoA-* 
iieurs  Se  les  dés  honneurs 
du  monde  ne  nous  fe- 
ront plus  rien  ?  Quand 

/  tiendrons  nousttguorai* 
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,  nie  à  gloire  &  l'opprobre 
.de  cette  voftre  couroneà 
fouuerain  contencemët? 
Quand  eft-ce  que,  à  gui- 
fedes  filles  de  Sy  on, nous 
vous  irons  en  rencontre 
picquez  de  l'amour  de 
vos  efpines  ,  &  du  defir 
de  vous  foulager  au  porc 
de  voftre  Croix  ?  Quand 
ferons  nous  reueft  us  de  la 
xobe  nuptiale  de  voftre 
charité  l  Quand  aurons 
nous ,  au  heu  de  Diadè- 
me, la  fouuenance  de  vos 
bénéfices,  &  en  place  du 
fceptre,le  gouuernemec 
que  Ton  appelle  defpoti* 

Vv 
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que^eftàdireabfoluftn:  c 
nos  partions  ?  Quand  eft* 
ce  aue  no9  paroiftrôs  fur 
le  tneatredu  monde  en 
qualité  dliômes  morts 
àeux  mefrnes ,  &  viuants 
à  vous  feul }  Quâdpour*- 
ra-on  dire  de  m  oy  en  par- 
ticufier,  voila  F kommey  vorL 

la  le  feruiteur  de  Dieu  ?  Que 

cela  fôit ,  ô  Dieu  de  véri- 
té, qu'il  foie  en  vérité  &ié 
quitte  à  qui  le  voudra 

toutcequieftauGielôc 
en  la  terres  ^ 
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XL  MEDITATION. 

DE 

Ï/ECCE  HOMO ,  DV 

DERNIER  INTERRO* 
GATOIRE  qvi  fvt  f  ait 

A  IeSVS-ChRIST  :  BT  COMME 

il  fut  condamne. 

I.  P  O  I  N  C  r**'~r"1 

Ilate  entrant  au 
lieu  oùnoftreSci- 
gneur  auoic  cfté 
la  proye  des  bourreaux 
&des  foldats,  le  voyant 
fi  défait  &  malmené,efti- 
*na  que  la  fureur  &  ma*- 
niç  enragée  dp  ce  peuple 
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fcroit  affouuie  du  fàrig 
qu'il  auoit  refpandti$&: 
qu'il  pourroit  appâter 
leurs  courages,  quand  ils 
le  verraient £n  cét  ëftat. 
A  cette  fin  il  covçi manda 
aux  foldats  d$  l'expotèr 
en  vn  lieu  eminent  3  d'où 
il  peuft  eftre  veu  d'vn 
chacû,  &  s'aduaçant  va 
perdit  tout  haut:  voicy 
que  ie  le  vous  mets  en 
profpedtiue  5  pour  vous 
donner  à  entendre  queie 
netrouue  en  luy  aucune 
coulpe,ou  crime  qui  mé- 
rite la  mort ,  &  à  Finftant 

h  s  vsior  ci  t  v  e  ftuçte  po  ur^ 
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LGfvt  condamnb/255 
t  pre,&couronéctefpines. 
A  cette  veuë,  &  à  cette 
voix  ,  les  Pontifes ,  les 
Miniftres ,  &  autres  s'efi 
crieré  t ,  d*  v  ne  co  ni  m  u  ne 

yoiXyCmdfie^  le  ^crucifie?  "le. 

II. 

Lb  PRESiDBNreutpeur/ 
&  rentrant  au  Prefidiaï 
dit  à  Ib  svs>  d'ôu  es~tu? 
Iesvs  ne  luy  refpôdit  riém 
Et  Pilate  luy  repliqua.Ne 
fçaistu  pas  bien  que  i  ay 
là  puiffance  de  te  cruci- 
fier ,  ou  de  te  deliurer? 
Iesvs  luy  refpondit ,  vous 

naurie^  aucune  puiffance  2 
V encontre  de  moy  Si  elle  ne  voui 
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M»  DE  l  ecêehom.et  com, 
auoit  efti  donnée  d'en-baut.  A 

caufè  de  cette  rcfponce* 
Pilate  eut  encore  plus  de* 
uic  qu'au  parauantdede- 
Iiurer  noftre  Seigneur: 
Mais  lesPon  tifes  le  prefle- 
ren t  par  des  menaces  >  di- 
{àns  :  fi  tu  le  deliures  tu 
nespasamy  deCefar,c eft 
à  dire  fi  vous  le  laifièz  al- 
ler ,  nous  vous  accuferôs 
deuant  Cefarrd'auoir  de- 
liuré  fbn  ennemy  &  ce- 
Juy  qui  fè  feifok  Roy  au 
preiudice  de  fon  empire.' 
Le  Prefident  fut  touche 
au  vif  de  ces  paroles ,  & 
tout  intimidé  tira  dere- 
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•  chefl  e  s  v  s-C  kr  i  s  t  de- 
hors, &  leur  dit ,  VOYLA 

l'homme  ,  voyla  vojlre  Koy9 

qui  cft  autant  commes'il 
eutdit,voicy  ce  pauure 
homme,  que  vous  accu- 
fez  de  fe  vouloir  faire 
Roy  .Voyez  s'il  a  l'encou- 
leure  de  Roy  côtemplcz 
cette  couronne  ,  cette 
pourpre,  ceSceptre  dont 
il  eft  fi  bien  paré,  &  voiez 
y  acte  i'apparece  q  u'vn 
homme  de  cette  eftofe 
foit  pour  faire  tefte  à  Ce- 
far,  ou  pour  debatre  la 
monarchie  contre  Iuy- 
Les  Pontifes  refponai- 
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ïCt/>fi€7^U;  oftex;  le  d'ici, cru- * 

cifo^le,  le  Prefidenc  leur 
dit  y  voulez-vous  que  ie 
crucifie  voftre  Roy$  Ils 
répliquèrent, nous  nouons* 

point  d'autre  Roy  que  Cefar^ 

m. 

Pilate  s'eftant  affis  eb 
fonTribunal  pour  iuger 
la  caufedclESVS-.GHRïST>s 
&  femme  Iuymada  qu'il 
fe  gardait  bien  d'auoir 
rien  à  demefler  auec  céc 
homme  iufte ,  dautanc 
qu'elle  auoit  eu  vrne  faf- 
cheufe  nuiét  &  pleine  de 
vifions  à  fon  occafion. 
Ce  neantmoins  Ja  voix 
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•du  peuple ,  &  les  mena- 
ces des  Pontifes  fc  ren- 
f orçans  tou/îours ,  il  de- 
manda de  r  ^^^^^  n  ^  &  laua 
fes  mains  deuant  toute 
rafliftance,difant/fy«/n».- 

nocent  du  fang  de  cét  homme 
iujle:  prene^garde  vous  autres  . 
à  ce  que  vous  faites.  Ils  re- 
fpondirent ,  fon  fang  [oit 

fur  nous ,  &*  fur  nos  en  fan  s. 

Alors  Pilate  décréta  que 
leur  demande  feroit  ac- 
complie ,  &  le  deliura 

entre  leurs  mains ,  pour  en  jaw 
rek  leur  volonté. 


v 
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PROFITS. 

I. 

QV  a  n  d  noftre  Sei- 
gneur rendit  fi  face 
radieufè  commeleSoleil, 
&fesacouftremensblâc& 
#  comme  nege  fur  la  mon- 
tagne de  Thabor ,  il  ae 
manifefta  cette  fîenne 
gloire  qu'à  trois  defes  A- 
poftres:  Mais  maintenir 
qu'il  eft  reueftu  de  la 
pourpre  d'opprobre,  & 
que  (on  facré  corps  eft 
tout  moulu  ,  meurtr^ 
defehiqueté  ?défiguré»il 
veut  eftre  misenprofpe- 
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étiue  dcuant  toucc  vnc 
villetpour  ni  apprendre  à 

référer  l'humiliation  à 
exaltation,  &  l'ignomi- 
nie pour  grande  qu'elle 
puiffeeftreàlagbire  du 

fiecie. 

IL 

Ces  paroles  voyU 

thomme9doiuct  eftrccon- 
fiderees  en  deux  façons: 
comme  prononcées  par 
Pilate  de  fon  propre  in- 
ftin£t:&  comme  profé- 
rées par  le  mouuement 
dufaind  Efprit.  Et  tout 
premièrement,  en  tant 
que  dites  par  Pilate,  elles 
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fignifiec,voyez  cet  hom- 
me qui  sapelleRojjM^fc,  , 

&  fils  de  Dieu ,  il  eft  Ci  veri* 
tablement ,  homme  pafl 
fible,  &  mortel ,  qu  n  eft 
F vn  des  plus  chetifs  & 
miferables  hommes  de  la 
terre,  n'ayant  quafi  plus 
.  de  vifagea  homme,  eftât 
-  le  rebut  &  la  fable  des 
homes  :(&  par  tant  vous 
Iuifsayez  pitié  decétho- 
me  Iuif ,  portez  compaf 
fion  à  cet  homme,  fi  ce 
n'eft  que  vous  ayez  de£ 
pouillé  toute  humanité, 
voyla  l'homme.  Et  de  çetté 

expofitionie  retire  vn  cfr 
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•feétadmirable  delà  faget 
fe  de  Dieu ,  qui  eft.de s'e- 
ftreautat  abaiffé  fous  les 
hommes,  que  l'homme 
seftoi  t  exalté  cotre  Dieu: 
&  vois  notoiremetquV- 
ne  fi  abominable  fuperbe 
que  la  noftre ,  auoit  be« 
foin  d  auoir  pour  méde- 
cine vne  fi  admirable  hu- 
milité. Secondement  ces 
paroles  *voyU  t homme  en- 
tât que  diéteesde  refpric 
diuin,&  dites  par  la  bou- 
che de  ce  Prefident,  veu- 
lent dire  ,  voyez  %  cet  hom- 
me, ores  qu'il  paroifle  feu- 
kmenthommeil  eft  plus 
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2 u  homme,  cariicft  fils  ' 
c  Dieu  ,  le  chef  des  An- 
ges &  des  hommes ,  le  * 
Meflïe  promis,  l'attendu 
de  toutes  les  nations  ,  le 
Redem  ptetrr  du  gëre  hte~ 
main,&  l'vniqueReftau- 
rateur  de  toutes  chofo, 
la  charité  duquel  eft,  &  a 
efté  fi  grande,  que  pour 
l'amour  des  hommesyil  a 
prins  cette  douloureufc 
figure-  Et  iedoiseftimer 

qpe  cette  voix  s'adreffe  à 
moy ,  ayme  donc ,  fers 
donc,confietoy  donc  crt 
celuy  qui  eft  à  toy  plus 
que  tu  n'es  à  toy  $  qui  foie 
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\  &  endure  pouttoypltife 
que  eu  ne  feroisôc  endu* 
rerois  pour  toy  mefme. 
Troifiefmement  i'efeou- 
teray  ces  meûnes  paro-, 
les  ,  comme  pronon* 
cees  de  la  bouche  deDieu 
fon  Pcre ,  &  comme  s'il 
medifoit  vQiUftftm  que 
iay  enuoyé  au  monde 
pour  eftre  k.maiftre  des 
nommes,  le  pourtrajt  de 
toute  foinéteté  &  perfe- 
ction :  admirez  &  imitez 
fon  humilité  parmy  tant 
dcipe^ris  :  fa  pâuureté 
d'elpritjçntcllç  nudité,û 

manf itecudç  4  ajittulictu 
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défi  grief uesoflfenfesriâ' 
patience ,  au  milieu  de  rfî 
grandes  iniures^Ta  lon- 
ganimité entre  tant  de 
douleurs  :  ia  modeftie, 
pamiy  tat  de  blafphema- 
teurs  %  fon  obeiflanee  en- 
tre tant  de  persécuteur^ 

&  fur  tout ,  fa  cëarite  à 
l'endroit  de  Ces  ennemis. 

Contemplez  t&  homme9 

imitez  ch  homme  fuiuez 

tékomme, &  he retirez ia- 

mais  il  y  vos  yeux>  ny  rô- 

ftre~  Cœur  !  de  ak  homme: 
CzxvoiU  thommè.  Etapres 

auoir  ruminé  cesparolésj 
ie  réplîqàeray  •  O  mon 

■*  - 

/ 
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i  £>ieu ,  monScigncur ,  & 
prote&eur  vous  me  co- 
mandez  de  regarder  cèt 
homme  vqftre  fils,  &  fils  de 
l'homme  :  i'y  fujs  tout 
refolu:  mais  à  condition, 
«iIvouspIaift,que  vous 
au/fi  fon  Pere  &  mon  Pè- 
re ,  me  regarderez  en 
luy ,  &  non  iamais  fans 
luy,  Voyez  Pere.  fouue-> 
Tain ,  voyez  la  face  de  vo- 
ftre  Chrift  ;  Il  eft  voftrc 
mi*bir,ileftIeVerbc  qui 
vous  repretènte  voftre  eC 
ûùcc  :  pour  l'amour  doc 

decçttcimage,reformcz 
celle  qui  eftenmoy^j& 

X  ij 
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là  rendez  à  l'air  de  Ton 
Prototype. 

III. 

■ 

Ce  MISERABLE  PÉVPLE? 

au  lieu  de  s'adoucir,  s'ir- 
rita dauantage,  &  s'efcria 
à  pleine  tefte  crucifie  Je  cru* 
cifie  /ealleguantlaloy 

dlûn  C  que f uiuat  i  celle  il  doit 

mourir.  D'où  ie  conclus, 
que  c eft  ,  a  eflé,  &  fèra 
toufiours  la  couftume 
des  mefcharSj  &  fignam- 
ment  del'herefie^es'ay- 
der  de  laloy  cotre  k  loy, 
d  alléguer  Tefcriture  cô- 
ne l'eîcriture,  &  faire  pa- 
rade de  Chrifi  à  Tencontrc 


I.C.FVT  C0NDAMNB.a4î 
'dclESYS-CHK-lST. 

IIII. 

.  Les  effbcts  delà  vertu 
font  admirables  :  &  faut 
que  la  manfuetude ,  gra- 
uité,&:  patience  du  fils  de 

Dieu  euflent  vn'  indici- 
ble énergie  ,  pour  faire 
croire  (  ou  permettre  de 
croire)  à  vn  luge  payen 
qu'vn  homme  tellement 
affligé  &  malmené  pou- 
uoit  eftre  fis  de  Dieu. 

No vs  devons  eftrc 
prompts,  &  fore  eloques 
cnlacaufedeDieu;&en 

ianoftre  propre  ,fortre- 

X  iii 
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la  rendez  à  l'air  de  fori 
Prototype. 

III. 

Ce  MISERABLE  PfiVPLE^ 

au  lieu  de  s'adoucir ,  s'ir- 
rita dauantage,  &  s'efcria 

à  pleine  tefte  crucifie Ae  cm< 
cifîe  /ealleguantlaloy  ,& 

dilànc  que fuiuat  icellt >il \doit 

\uw.  D'où  ie  conclus, 
quoc'eft ,  a  efté,&  fera* 
toujours  la  couftume 
des  mefehats,  &  fignam- 
mçnt  del-herefie,des'âj^ 
der  de  laloy  cotre  h  loyy 
dallcguer  rèfcriture  cÔ- 
trel'efcritureJ&  faire  pa- 
radede  Chrifi  à  Tencontrc 
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IIII. 

Les  effbcts  delà  vertu 
font  admirables  :  &  faut 
quelamanfuetude,  gra- 
uité,&  patience  du  fils  de 
Dieu  euflent  vn'  indici- 
ble énergie  j  pour  faire 
croire  (  ou  permettre  de 
croire)  à  vn  luge  payen 
quVn  homme  tellement 
affligé  &  malmené  pou- 
uokeftrç  fils  de  Dieu. 

.  No  vs  devons  eftrc 
prompts,  &  fort  eloques 
en  la  caufe  de  Dieu  ;  &  en 
ianoftre  propre  ,fortre- 

X  iii 
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feruez,&  retenus  à  par- 
ler:car noft reSeigneur en  • 
feit  ainfi,  fc  taifànt  lors 
que  fa  parole  ne  feruoit 
que  pour  fa  deféfc&  par* 
lant  quand  elle  fat  nece£  . 
&ire  a  fouftenir  Thon- 
neur  de  Dieu.  Quad ,  par 
exemple,Pilate  demanda 
à  noftre  Seigneur  D'où  es 
*/r*il  ne  refpondit  mo& 
mais  quand  il  adioufta, 

ne  fais  tu  pas  que  iyay  U  fuif- 
fanec  de  te  crucifier,  ou  de  te  de» 

limer ,  lors  il  Iuy  refpon- 
dit encefcns,  Neteia&c 
pas  de  l'autorité  que  tu 
as  >  car  elle  ne  vient  pas  de 

* 
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'  toy,ains  du  Ciel,donnee 
de  par  mon  Pere ,  (ans  la 
licece  duquel  tu  naurois 
aucun  pouuoir  fur  moy. 
O qu'il  eft  bon,  &  iuftç, 
de  recognoiftre  que  tou- 
te autorité  bien  ordon- 
neeVient  de  Dieu,  &  que 
c  eft  à  &  diuine  Maiefté 
que  nous  obeifïbns  & 
rendons  honneur  en  la 
perfonne  de  nos  Roys, 
luges  ,&  Magiftrats. 

VI. 

I/vn  des  monarqves 
dlftaël  ainfi  qu  ileft  eferit 
au  troifiefme  des  Roys 
ofta  (es  habits  royaux  en 

... . 

X  mj 
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iour  de  bataille,pour  eui- 
ter  par  ce  degunement  la 
mort  quefes  ennemis  a* 
uoie  t  refolu  de  d  écocher 
furluy  feul,  fins»  arrefter 
aux  autres  :  noflre  doux 
Ibsvs  Ce  deguife  ,  &  retirç 
les  parements  royaux  de 
fon  immortalité,  pourfe 
redre  pafïîble  :  &  d'abon- 
dant prend  les  marques 
&  le  nom  de  Roy ,  pour 
eftreliuré  à  la  mort,  & 
enmefme  temps, par  la 
derifion  de  fon  Sceptre 
nous  acquiert  la  painble 
&  affeuree  poffeflîon  de 
la  coronne  immortelle. 
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VII. 

Qj  and  Pilate  dit  ces 
paroles  voyU  vojlre  Koy9 
c'eftoit  autant  que  s'il 
leur  euft  dit  :  voyla  ce- 
luy  que  vos  Pères  ont 
tant  defiré.  :  voyla  vo- 
ftre  Roy  :  voyla  le  Met 
fie  :  voila  le  promis  par 
yos  Prophètes  :  voyla 
celuy  qui  doit  fieger  à 
perpétuité  furlethrofiie 
de  Dauid:  voila  celuy  qui 
tient  en  main  le  Sceptre 
d'équité  :  diiquelle  Roy- 
aume ne  prend  point  de 
fin:le  Roy  oinét  de.  Dieu> 
pe^rnoiis  deliurer  de  te 
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feruicude  du  Diable:  c'eft  • 
à  vous  de  le  recognoiftre 
Ôcreceuoir  ,ou  confeffer 
nettemëtque  vous  vous 
eftes  redus.indignesd  vn 
fi  grand  bénéfice.  D'où 


&que  quand  le  feu  delà 

païen taraient  oapert, 

comme  dit  le  Pfalmifte* 
de  veuëlefoleil. 

•  * 


aatiirémet  cruelles,  vou- 


.'il  n'y  a 


au  monde ,  pour  grande 
qu'elle  foita  que  le  péché 
nefafîe  mefeognoiftre: 
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•  lans  dire ,  que  nos  yeux 
ne|Ie  voyentiamais,  cru- 
ci  fie-  le ,  &  n  en  faispoin  c 
à  deux  fois  :  nous  ne  Je 
pouuonsfoufFrir:  autres 
fois  il  nous  eftoit  impoC 
fiblede  Pefcouter ,  main* 
tenant  nous  ne  le  fçau- 
rions  voir.  Et  lors  ils  mi- 
rent en  exécution  ce  aue 
laSapicnce  auoit  prédit, 

Opprimons  le  iufte  ypar  ce  qu'il 
e(l  inutile  &•  contraire  À 
nosœuuresïilnous  reproche  le* 
peche^  que  nous  faifons  contre 
luy  ,  ïesàiuulgue  a  tout  lè 
monde  i  il  dit  que  fa  fcience  efi 
diurne,     s  appelle  fils  deDieu^ 
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il  nous  ifl  infuf portable  voire  « 
me  fine  k  regarder  %  car  fa  vit 
e(t  du  tout  dijfemblable  À  la 
noftre  3  &*  fes  voyes  bien  diffi* 
rentes  des  no/lres.  Et  c'eft 

d'où  vient  la  haine  tant 
accroc  que  les  niefchàna 
portent  aux  bons. 

Toft-a in sr  qucles 
Iuifs  aymerent  mieux  an 
«oirpour  Roy  vnTyran, 
quclESvs-CHRisT:  De 
mefme  les  Pécheurs  pre* 
ferentla  fuperioritç  qœ. 
le  Diable  brend!  for  eux. 
par  le  peene ,  à  celle  de 

,  Dieu .  Et  çomm e  les. 

,         J  4 
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aume  temporel en  re- 
mettant le  (pirituel:  Ainfi 
le  pécheur  pert  l'Ame 
&  le  corps ,  le  temps 
&  l'éternité ,  &fe  foub- 
met:  dés  à  prefent  à 
de  grandes  amertumes 
4'cfpric  :  Car  il  ne  fait 
poiçit  bon  pouri  tout 
fe  retirer  de  fon  Créa- 
teur. 

X.  < 

Lei  visions  qu'eut  la* 
femme  de  .Pilaee  en  dor- 
mant ,  pouuoient  pro- 
céder ou  du  Diable, 

oii  dv  bon  Ange,  fcloa 
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ce  que  diuers  Docteurs 
en  contemplent  :  &en 
touteslesdeux  manières 
i'ay  dequoy  en  retirer  du 
profit.Si  c'eftoit  vn  mau- 
uais  Démon,  iapperçois 
par  là^I'aueuglement  qui 
accompagne  les  Dam? 
nez  :  &  comme  Dieu  fe 
fert  :  du 'diable  mefme 
pour  accomplir  fon  ceti- 
ure  &  deftruire  celle  de 
fes  ennemis.  L  aueugle- 
menteonfifte  en  ce  que 
les  fepmaines  de  Daniel 
eftoien  t  remplies ,  le  Sce- 
ptre n'eftoit  plus  en  la 
maiso  de  Iuda,  vneVier* 

\ 
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geauoit  enfanté  ,&  tant 
d'autres  prophéties  clai- 
res ôeperemptoirespour 
difeernerydiftinguer,  & 
faire  recognoiftre  la  v£- 
nuëdu  Meilïe^eftoient 
toutes  en  leur  periode;& 
neantmoins  ,1a  rage  de 
l'enfer  rledefe(poir ,  l'or- 
gueil ,  la  haine  de  Dieu 
qui  agitent  ces  mal'heu- 
reux  efprits ,  lesrendoiet 
li  vertigineux  en  leurs  Ju- 
gements y  qu'ils  ne  fça- 
uoienc  au  vray  fi  I  e  s  v 
Christ  eftoitle.fils  de 
Dieu ,  &  iufqu  à  l'heure 
qu'il  fut  preft  à  fubir  la 


«le 
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fentence  de  more ,  ils  ne  • 
setinrëtafleurez.  le  vois 
auffi  comeils  fe  deftrui- 
fent  eux  mefmes5ôc  Dieu 
aduanec  toufiours  fon 
ceuure ,  en  ce  quele  Ma- 
lin aduançoic  la  redemr 
ption  du  monde,à  mefu- 
re  qu'il  fèhaftoitàfeven- 
ger  de  celuy  dont  il  ne 
pouuoit  fup porter  la 
fàinéteté,  la  do&rine,& 

lesœuures.Quefi  ceftoit 
vnboAnge,&  pofliblele 
gardien  de  cette  feme^ou 
de  fon  mary  a  i  admire,  a- 
dorer&  remercie  la  bo  te 

de  noftreDieuquidcmeà 
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•  vn  chacun  ,  tant  foit-il 
-  mefchant  &  peruers ,  des 
Anges  prote<fteurs,&  Pe- 
dagogues,pour  les  indui- 
re au  bien  :  ou  s'ils  s'en 
rendent  incapables ,  du 
moins  pour  les  retirer  du 
mal ,  ou  les  retenir  à  ce 
qu'ils  n'en  fartent  de  plus 
erâds:  Et  à  cette  fin  l'An- 
techrift  mefmeaura  foa 
Ange  gardien-  •  .  ' 

»  XI. 

L'église  noftre  com- 
mune  mere  crie  tous  les 


\  *  - 


jours  à  fon  Efpoux  ,1e  rc- 
queratquefonfàng  (bit 
iurelle&fur  fès  entants* 
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mai  s  c'eft  en  vn  fcns  bien 
différent  de  ces  bouches 
derabyfme,qui  difoient 

fdnguis  cius  fuper  nos&>  fuper 

plws  noflros ,  elle  demande 
qu'en  vertu  de  ce  fang, 
fes  enfants  foyent  net- 
toyez de  leurs  coulpes,. 
qu'ils  foyent  purifiez ,  Se 
fan&ifîez  3  &  fendus  ac- 
ceptables à  Dieufon  Pè- 
re. Eux  au  contraire  of- 
fraient leur  fangpour  et 
pandre  celuy  de  I  e  svs- 
Christ  ,  fe  enargeans  des 

Eunitions  que  meritoit 
i  mort  de  celuy  qui  ne 
leur  eftoit  rien  moins 

« 
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que  Pere,  frère,  Maiftre, 
Capitaine1,  Sauueur  & 
Redempteurr&  qui  d'ail- 
leurs eftoit  non  feulemec 
innocet,  mais  l'innocen- 
ce m efme  r  Auec  cette 
mefme  différence  lesHe- 


parole,  de  Dieu,&  les  Ma- 
giciens des  chofes  fain^ 
étes&fàcrees. 


Pilate  ne  viola  la  iuftice 
que  par  refpeft  humain, 
craignant  cfceftrc  déféré  à 
Cefar  ,  s'il  ne  puniffoit 
l'innocent.  O  côbiende 


Ce  feruent  de  là 


XII. 
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foisilarriue,quepourne 
defplaire  au  monde,  les 
homes  defplaisët  à  Dieuï 
O  côbien  fouuec  la  crain- 
te  des  grands  de  la  terre 
fait  outrepaflèr  les  ordô- 
nancesdcceîuy  qui  eftle 
Monarque  de  l'Vniuers  ! 

XIII. 

.  C  e  v  x-  l  a  fe  la  u  en  t  les 
mains  auec  Pilate  qui  fe 
forgent  vne  confcience 
erronée,  &cuidetd'eftre 
àcouuert  quand  ils  ont 
trouué  des  raifons  en  eux 
mefmesquidônent  quel- 
que apparence  dexeufe 
au  mal  qu'ils  veulent  cô: 
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•  mettre  :  comme  quand 
le  lubrique  dit  qu'il  eft 
bien  marry  d'offenfer 
Dieu , mais  que  ceft  Ton 
naturel  d'aymer  vne  bel- 
le perfonne  :  qu'il  fait  ce 
qu  il  peut  pour  la  mettre 
en  oubly,&n'yamoyen 
de  l'efïàcer  de  (a  mémoi- 
re: qu'il  faut  que  ieunefle 
paffe:  que  I^eu  n'y  aduifè 
pas  de  fi  près.  L'vfurier, 
dit  qu'il  fcroit  bie  fafché 
d'offenfer  perfonne,  que 
pour  Éh  du  thonde  il  ne 
vpudroit  toucher  au  bie 
d  autruy  :  mais  qu'il  a 

beibin  d'auoir  fon  ar- 

^  -      !_  _    ,    .        .  _      — - 
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resferont  en  aage  de  ma- 
rier ,  qu'il  ne  le  peut 
engager,ny  en  rente  con- 
flituee,  ny  en  commerce 
de  marchandife,  ny  auflï 
le  tenir  fins  profit  •  Le 
vin dicatif,  que  qui fouf- 
fre  vne  vieille  iniure,  il  en 
reclame  vne  nouuelle, 
que  ccn'cft  pas  pour  prë- 
dre  vengence,  mais  pour 
apprendre  à  viure  à  <:eluy 
qui  offencé,  que :  quad 
on  s'humilie  ceft  vn 


Ly  on  v  quand  on  mon* 
ftre  du  refèntiment  que 
c'eft  vne  vache.  L'aùare 


preft  quand  (es  fil- 


Di 
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•  dit,  que  {ain&  Paul  com- 
mande de  the/àurizer 
pour  les  enfants ,  qu'il  en 

eft  chargé,  en  a  quantité, 
qu'il  ri'ay  me  pas  urgent, 
raais  les  comoditez  qui 
en  pr ouiennent  :  que  qui 
garde  bien  le  fien  ne  fait 
îrort  à  perfonne-Ainfi  des 
autres  :  Car  en  matière 
d'cxcufes,les  enfants  d'A- 
dam &  les  filles  d'Eue 
chaffent  de  racé ,  &  font 
plantureufes  à  trouuer 
des  prétextes  &  deuant 
Âï^pres  le  péché.  O  excu- 
cufesquiaccufènt!  ' 

■  f  ».  * 
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XIIIIv 

En  ce  fait  des  He- 
bricux  &  de  Piiate,il  faut 
note^qu'ilrt  y  a  pointde 
rcuoltcplus  dangereufe, 
ny  de  refolution  plus  à 
craindre ,  que  celle  qui  fè 
fait  fous  prétexte  du  bien 
de  la  Religion  ,  ou  de 

i  -Eftat.  Faut  auffiremar^ 
^uèr^que  ce  n'èft  pas  eftre 
exempt  dvn  mal  encore 
qu'on  Je  faffe  par  la  fug* 
geftion  dauttuv;  Et  der 
rechef  î  qucc'eu  fè  \auer 
lesmaihsauec  Pilate3  que 
dauoir  bonne  interion^ 

&  faire  neantmoins  vne 

mau- 
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#  mauuaife  aftion. 

XV.     .  [ 

.  Iesvs-Christ  accepta 
tres-volontiersla  fenten- 
ce  de  more,  quad  elle  lu  y 

futintimee,&:côfiderant 
qu'elle  venoit  derordon- 
nance  de  fon  Pere ,  pour 
le  (alut  du  monde,  s'of- 
frit interieuremet  en  ho- 
locaufte,  ôc  montra  exte- 
rieur  émet  vn  vifege  con- 
tentée confiant  ,  (ansap- 
pellcr  de  la  fentence,  ce 
qu'il  auroit  peu  faire , 
fans  fupplier  qu'on  euft 
pitié  de  iuy ,  fans  fe  plain- 
dre de  l'outrage  ,  fans 
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mefdire  du  luge  nyde  fes  ' 
Miniftres$  s abandonnât 
d'vne  volonté  amoureu- 
reufc  à  la  haine  enragée 
de  (es  ennemis ,  qui  Jet- 
toien  t  les  hauts  cris  d'aiïc 
&ie  coniouyflbient  les 
vnsaueclesautres  d  eftre 
venus  à  bout  de  ce  qu'ils 
pretendoyent.  Soyons  à 
fon  exemple,  tous  prefts 
àreceuoir  telle  fentence 
qu'il  Iuy  plaira  de  pro- 
nôcerfurnop,foit  enad- 
uerfité,foiten  profoeriré: 
en  fente,  ou  en  maîadieià 
la  vie ,  ou  à  la  mort.  Sa 
ûinéte  M  ère  en  fcit  de 
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mefmeaquad  elle  fut  ad-^ 
uertie  de  ce  qui  reftoit 
paffé ,  l'offrant  auec  foy, 
&  s'offrantauec  luy  pour 
Ten  tier  accompliffemenc 
de  la  volonté  de  Dieale 

■ 

f  «■ 

*  .       ,  ,  <  »        »  ^ 

■■       1        ■  — -  «  »         1    ■■■■  ■      -m*  ■     ■    j    I  ^  -  ,  / 

* 

1 

SOLILOQVE: 

PIljlte  dit  'fàoiU  £h.om± 
m**  voila  celuy  à  qui 
v  ous  en  voulez  *  &  le  dit 
auec  compaflîon  :  le  Iuif 
dit  voila  l'homme  9  voila  le 
galand  ,  voila  le  compai- 
gnon  j  &  le  dit  auec  deri- 
iion  :  lé  Payen.dit  voila 

Y  11 


Digitized  t 


M. DE  ï/eCCeHOM.ET  COM.  r 

î  ho  mm  e  qui  dcu  oit  fa  uucr 

ks  homes  3  &le  ditawec 
auerfion  :  le  Diable  die  - 
voila  l'homme  que  i'ay  ren- 
du l'opprobre  &  la  fable 

des  hommes  >  &c  le  dit 
auec  infultation  :  l'Ange 

dit  voila  l'homme  \  le  Roy 

des  Anees  &  des  hom- 


mes ;&  le  dit  auec  admi* 
ration  :  Marie  dit  voila 
ïhomme  Pextraiét  &  l'eli- 
xir  de  mafubftance  yiuat 
&  mourant  pour  le  falue 
des  hommes  $  &  Je  dit 
outreperceedu  glaiue  de 
Simeon.  Dieu  le  Pere  dit 
voila  l'homme  Ms  dePhonv» 


Digitized  by  Goo 


I.C.FVT  CONDAMNE. 

me.  Dieu  &  homme,  & 
Thomme-Dieu  que  i'ay 
donné  aux  hommes  :& 
le  dit  outré  d'indigna- 
:tion  contre  la  dénaturée 
ingratitude  &  mefcos 
gnoiflânce  de  l'homme. 
Mon ame  c'eft  à  toy ,  de 
voir  en  quel  fens  &auec 
quel  fentimét  tu  Iediras. 
•  Éc  voila  tout  défait, tout 
fànglantjtout  meurtry, 
toutplomblé  de  coups, 
Eccehomo  5  le  voila ,  celuy 
qui  eft  tonRoy,ton  Sou- 
uerain,  ton  Pere,ton  Frc- 
re3ton  Efpoux.  Voila  Iho- 
me  cpii  a  crée  le  ciel  &Ia 

Y  iii 
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terre,quienfbuûientrc-  « 
difïce  ,  auec  les  trois 
doigs  de  fa  puiflance ,  fà- 
pknce&  bonté ,  c'eft  Juy 
.qui  tient  en  main,auec  ce 
rofeau,le  Sceptre  in uifi- 
ble  de  Y  Vniucrs ,  qui  a  les 
clefs  de  la  vie  &  de  la 
morr,  qui  chemine  (ur  fa 
.  plume  des  vents,  qiiiap- 
ipaifèquand  il  veut  les  ab- 
Dois  de  la  mer  courou- 
cee,  qui  a  borné  les  con- 
fins que  ce  fluide  elemet 
ne  peut  outrepafTer  :  Ec 
-nonobftant  cette  fien ne 
gradeur  yvotU  ïhomme,  fur 

le  chef  duquel  le  toper- 

•  * 

L  * 
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be  met  la  couronne  d'eP- 
pines  :  és  mains  duquel 
lauarc  plante  le  Sceptre 
de  derifion  :  à  l'entour 
duquel  lelubrique  ceint 
le  cordage  de  captiuitc: 
furies  efpauks-dtfquelle 
vindicatif  cft  end  la  robe 
rouge  de  mefpris.  Ecçe 
homo  tous  les  iours  ,  à 
toutes  heures ,  &  à  tous 
moments  malmené,  & 
mal  traitté  des  hommes. 
Mon  ameque  diras-tu  de 
cet  homme?  qu'en  feras- 
tu?  le  veux-tuaffligerde 
furcroift  corne  ceux  que 
tu  vois  ?  veux-tueftredu 

Y  mj 


Digitized  by  Google 


m.del'eccehom.etcom. 

nobrc  des  perfecuteurs^  • 
Le  vilipenderas- tu  auec 
les  luifs?  le  reietteras-tu 
comme  les  Payens  *  Iuy 
infulteras-tu  comme  les 
malheureux  Démons  ï 
T  aperçois-  tu  bien  que 
c'eftpourtoy  qu'il  endu- 
re toutes  ces  chofes?pour 
toy,di-ïe,  comme  fi  tu 
eftois  feule  au  monde? 
Scais-tu  qu'il  a  les  mains 
garrot  ees  pour  te  mettre 
en  liberté  ?  que  fes  liens  te 
délient?  &  que  fa  captir 
uité  t'afranenitîcognois- 
tu  qu'il  tient  le  rofeau  en 
la  main,  pour  te  donner 
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,  le  Sceptre  du  Royaume 
intérieur,  qui  confifte  à 
bien  régler  tes  partions? 
Enrens-tu  c\uc  fâ  pour- 
pre ignominieufe  eft  la 
robenuptiale  de  charité 
dont  il  te  veut  reueftir? 
preuois-tu  comme  cette 
couronne  douloureufc 
colloquera  vn  iour  fur 
ton  chef  vn  Diadème  de 
gloire?  O  mon  Ame  quel 
home  eft  cettui-cyi  quel 
Philantrope3qucl  amou- 
reux, quel  aymant,  quel 
&  combien  aymable  & 
fur  tous  amiable  !  mais 
qu'en  fcrôs-nousJ  le  con- 

Y  v 
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duirons  nous  à  fa  mere? , 

* 

Helas  eir  eft  refoluëà  fà 
mort,fachatque  luy  m'dP 
me  la  choifie:  Icprefence^- 
ros-nous  àfbn  Pere  ?  c'eft 
par  fon  ordonnance  qu'à 
cft  ainfi  crairté  :  le  ciel  & 
la  terre  confpirent  à  fa 
mort,  bien  que  ce  foitôc 
à  contraires  fîn&a  &  par 
principes  diametralemet 
oppofez.  Mon  Ame;, 
nousne  trouueronsque 
la  croix  qui  le  reçoiue^  el- 
le feule  luy  fera  ndele  cou 
pagne  iufqu  a  la  mow% 
c  eft  elle  qui  le  fouftiêdra 
cllejquilepartera5elle  qui 
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,  le  retiendra,  elle  qui  l'em- 
braflèra  iufques  au  der- 
nier foufpir.  Allons  à  cet- 
te croix ,  aymons  cette 
croix,  fuiuôs  cette  croix: 
&  pour  le  faire  conftam-  i. 
met  Se  iufques  à  la  mort,  j 
méditons  comme  il  en 
fut  chargé,  &  le  rencon- 
tre quil feît  en  tel  equip* 
page  de      tres-foin&e  » 
mere. 

» 
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XII.  MEDITATION. 

DE 

LA  CROIX  PORTEE 

PAR  I E S V S-CHRIST. 
Bv Rencontre  de 

SA    S  A  JN  CT  E    MERE.  BIT  DE 

ce  oui  ft*  paflà  fur  le  mont  de 
CaJuaire  auano  le  crucifie- 

.  I.  PoiNCT. 


9 A  r  x  e  s  t  de 
m  or teftat  pro- 
noncé par  le 
Iuge^&lafen- 
tece  acceptée  par  leslui  rs, 
l'on  feit  trois  chofèsno- 
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•  m. comme  Ïesvs- Christ 
tables  fur  la  perfonne  . 
cIcIbsvs-Christ.  La  pre- 
mière, de  luy  ofterlaro- 
bede  pourpre,  &  lereue» 
ftirde  Tes  habits  ,  pour  le 
rendre  plus  cognoifia- 
ble.  Vray  eff  que  nous  ne 
lifons  point  qu'ils  luy 
oftaflent  le  chapeau  d'ef- 
pines,de  peur  d'eftrè  trop 
fauorables  en  Ton  en- 
droit. La  féconde  chofe 
fut  d'apporter  là  vne 
croix  qui  futagenceeen 
moins  de  rien ,  dvn  bois 
lourd  &  pefant ,  aFinflat 
clleluy  fut  rudement  ap* 
pliqueefur  i'efpauleauec 
des  cordes  qui  luy  paC 
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,  foient  de  l'autre  coftéen 
efcharpe.  La  3.  fut  de  faire 
extraire  des  prisos ,  deux 
larrôsp  o  u  r  I  a  ccô  pagn  er, 
&cofequemment,pour 
rendre  fa  morcd'autatpi? 
ignominieufe.  Ainfi  char- 
gé &  accompagné,  il  fut 
luiuy  desSergets,  Archers 
deiuftice  ,  &  Proclama- 
fceurs  >  qui  publioientà 
iautevoix,  fcs  mesfaits 
pârtouteslesruës  >  ama£ 
fins  le  peuple  de  toutes 
pans  qui  scftouffoir  de 
prefle  pour-  aflîfter  à  tel 

cftan t  par  trop  pefant ,  ôc 
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le  facré  corps  delfisvs-  . 
Chiist  affoibly,&  com- 
me efpuifc  du  fàng  qu'il 
verfoitince(Tamment,Ies 
executeurs.de  cette  infâ- 
me iuftice  furent  con-. 
traints  darrefter  vn  ho- 
me qui  pafloit  &  venoit 
des  champs  appellé  Si* 
mon  Circneen-.Ils  mirent 
la  croix  fur  cét  homme, 
&  la  luy  firent  porter  a* 
preslESvs~CHRisT:les 

Dames  vertueufes ,  qui 
Tauoient  honoré  durant 
la  vie  ,  entre  lefquelles 
eftoitfa  tres-fainâe  Mè- 
re *  fe  fuiuovent  menant 
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vn  très- grand  dueil,  &  fé- 
lon leur  pieté ,  &  félon 
leur  compîexion.  Noftrc 
Seigneur  fe  tourna  vers 
elles  diùtntyFilles  de  Hieru- 

falem  ne  pleurez^  pas  furmoy, 
ains.  fur  vous ,  O*  fur  vos  en- 
fants :  Car  le  tour  viendra,  au- 
quel  on  dira  ,  bien  heureux  le 
ventre  qui  na  point  conçeu,  &* 
les  mamelles  qui  nont  point  al- 
lait? é:  on  dira  aux  montagnes 
tombe-zjur  nous  :  O*  aux  colli- 
nes emelope^nous  dans  vos 
ruines:carfi  cela  fe  fait  dans  le 
bois  verd que  de u tendra  le  fe& 

Vne  femme ,  nommée 
Véronique,  luy  tedit  vn 
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linge  ,  pour  lefluier  &' 

rayancappliquéfurlcvi* 
fige  ,  fâ  face  y  demeu- 
ra miraculcufemenc  en> 
prainte. 

III. 

•  ÏESvseftantarriuéfur  le 
mont  de  Caluaire,on 
luy  donna  du  vin  auec 
de  la  myrrhe ,  meflé  & 
trepé  dans  du  fiel  :  âpres 
en  auoir  gouite,  lin  en 
voulue  pas  boire  :  fovt- 
dain  il  fut  defpoiïillé  in- 
humainemeut  &  hon- 
teufèmet.  Ses  habits ,  qui 
tenoiêtà  fa  peau  ,  luy  fu- 
rent arrachez  :  il  futmisà 
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•jiud5expofé  à  la  nfec  de 
toute  la  populace  :  Sa 
fàin&e  Mcre  le  voila  & 
embraiïa  tendrement  : 
Mais  il  kty  fut  inconti- 
nant  oflé,pour  l'cftendre 
fur  la  dure  couche  de  la 
croix.  - 

«  ,  ,  • 

PROFITS   DE  LA 

Méditation,  .,  .'• 

»  »  *  *  • 

GCHime  noftre  Sei- 
gneurpour  porter 
&  croix  y  quitta  les  vefte- 
menseftrangersjdoiît  or 
i'auoit paré. par  derifio  es 


Digitized 
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m.  comme  Iesvs- Christ 
maifons  d'Herode  &  de* 
PiIate,pour  s'habiller  des 
fiens propres:  Ainfi  pour 
porter  ma  croix  &  imiter 
mo  Sauueur,iedefpouil- 
lemy  toutes  les  vicieufes 
couftumesdu  mondeôc 
de  la  chair ,  &  me  reuefti- 
ray  de  celles  qui  font 
propres  demonReden> 
pteur,&  îpecialément  de 
Manfuetude  >  Patience, 
Mifericorde  ,  &  des  en- 
trailles de  Charité.  ■ 

IL 

Qvjlnd  fainâ:  André 
apperçeut  la  croix  qui 
luyauoitefté  préparée,  il 
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V efcria ,  le  te  faluê  croix  prc- 

tieufey  croix  que  tay  depuis  tat 

à* années  ajfeclueufement  defu 

ne  y  continuellement  cherche* », 

&*  maintenant  heureufement 

rencontrée.  Te  voila prefteâ  re- 

eeuoir celuy  c\ui a  tant  fouhait- 

téSeflrecloùi  Rattaché  fur  tes 

branches  \Pïen  èbois  falutai- 

te0qùe  ie  t'acolle  &*  te  baife  du 
meilleur Jte  mon  ame, mon  chef 

repofera  fur  toy  ,  ûr  fans  me 
départir  de  toy  je  feray  furpris^ 
du  doux  fommeil  de  la  mortl 

Or  tout  cela  n'eftoit  que 
les  bluëtces  de  la  fournai* 
fe  ,lés  eftoiles  du  ciel ,  & 
les  goûtes  de  l'Océan  de 
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m.  commeIbsvs-Chrjst 
charité  que  Ie^vs-Christ 
portoit,  &  fentoit  en  foy 
mefme  que  la  croix  Iuy 
fut  préparée ,  endoffee  & 
appliquée.  Qui  nous  fe- 
ra-donc  tant  de  bien  que 
de  regarder  noftre  croix 
d'aufli  bon  œil ,  l'emf>ra£ 
fer  de  pareil  amour,  &  la 
rechercher  auec  mefme 
defiri  ;  l\. 

III. 

La  c  r o ix  ne  parut  fï 
toft  deuant  les  yeux  des 
deux  brigads^qu'ilstrem* 
blerent  d'horreur,  &  fer* 
merent  les  yeux  de  peur 
de  la  voir:  Car  ik  ayi 
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'moientlafaute& abhor- 
raient la  peine.  Noftre 
Seigneur,  au  contraire, 
defiroit  les  tourments  & 
&  deteûoit  les  péchez  : 
Ceux  làfuyoient  le  fup- 

Î)lice  qui  eftoit  deu  à 
eurs  jneffaits  :  Iesvs- 
Christ  appellok  fur  foy 
les  peinesdeu  ësà  nos  foi- 
faitz.  Ainfi  les  bons  en- 
durent volontiers  pour 
leurs  frères,  là  où  les  met 
chants  ne  veulent  endu- 
rer ny  pour  autrui ,  ny 
mcfme  pour  eux  met- 
mes.         III I. 

Ce  fvt  vne  grande 
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chargeoient  4e  baftan*- 
despourlehafter  daller, 
ûnsauoir  efgarcb  s'ils  frar 
poicnt  fur  ces  reins,  fur 
fes  mains ,  fur  kfaee,  fur 
û  tefte,ou  fur  fà  cou  ron- 
ned'efpincsr  Ainfic»  font 
cous  ceux  qui  en  tout 

teps ,  à  toutes  occafions, 
&  à  tout  propos  cfifcgr;, 
penfem^&opfcsec  çcqui 
leur  vient  eafântafie  ws 
faite  aucune  reflexion  à 

Fhooeu*  n'y  au  bon  plair 


Nostiuî  Seignevr  re£ 
fentoit  bien  dauancage 


« 
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ic fardéâbde nos  pqchez  * 
que  la  pefântéur  de  la 
croix:  CarfiDamdalaiP 
fé  par  efcrit  que  tes  fiens 
luy  eftoien  t  intolérables, 
combien  plus  infuppor- 
tables  eftoientà  I  b  sv  s* 
Christ  les  côulpes  pa£ 
fees,  prefèntes>&  futures 
de  tous  les  hommes  du 
monde?  Eftant^ray  ce 

que  dit  Efàie,  que  nous  auSs 
tous  erré  comme  brebis  efgdrees; 

Ôcqueauatau  Sauueur, 

//  a  fortiles  péché  de  nous  tous. 

A  mour,  honheur ,  &  ftr- 
uice  luy  foknt  rendus  à 
iamais  par  au  tari  t  d'ames 


» 1 . 
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formées  à  fon  imagc  ;  ;.i 


-    •    *       #  *  A. 


Sainct  Pavl  parlant 
vniour  des  peines  qu'il 
enduroit  efenuit  cespa^ 
rôles  aux  .Gorinthiens* 

Nous  aùonsvftéfurchargê^  de. 
tribulations  exteffiuement ,  O* 
pardejjus  toutes  nos  forces  *.  Ae 
tette façon  me  nous  eft ions  en- 
nuyé^ de  niure  ,  <?*  autans 
défia  prins  en  nùùs  mefmes  la 
refolution  demortiMais  Dieu 
nous  adeliuredetouty&nom 
enpreferueracy  après.  O  co«? 

bien  plus  grandes  eftoiec 
celle  de  I  e  s  v  *-C  h  r  i  s  r, 
iufques  laïque  les  princes 

Z  ii 
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des  Prelhesaàignas  qu'il 
ne  leur  demeurait  entre 
les  mains  .par  ks  che- 
minsjuy  ofteret  la  cr  oîx, 
non  pour  le  foulager, 
mais  pour  l'enuie  qu'ils 
auoient  dele  crucifier. 

•  Il  bst  grandement  a 
noter  q u e  quand  I  e  s  v  s- 
Christ  tom boit  fous  le 
fardeau,  il  ne  fe  trouuoi  t 
aucun  qui  prefentaft  l'eP 
paule  pour  le  foulager* 
Les  I  uifs  tenoient  que 
ceftoit  vnee&eee d'irre* 


gularké&  demalediftio 

que  de  touche?  k  croix, 
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»    dautant  que  félon  laloy* 
quiconque  y  eftoitata- 
ché  eftoit  maudit.  Les 
Gentils  la  ten oient  pour 
Je  plus  iafame  fupplice 
de  tous ,  propre  des  Bf- 
claues ,  &  de  ceux  iqui 
-eftoient  delà  plus  balle 
lie  du  peuple.  Les  amkde 
Iisv;s*Christ  &  fes  di£ 
<iplcs  eftoient  fi  intimi- 
dez, que  pas  vn  deuxn'o- 
4a ,  ny  la  touche^ny  me£ 
me  fe  donner  à  tognoi- 
ftre.  Ce  qui  nous  repré- 
sente vu  grand  nombre 
de  personnes  quifuyent 
la  croix  :  les  vns  pour  ce 

Z 111 
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m. comme  Iesvs-Christ 
qu'ils  ne  croyent  pas  la  • 
vertu  que  Dieu  y  a  mi- 
ici  les  autres  la  tiennent 
pour  vne  infamie  côn* 
traire  à  leur  honneur  : 

■  ■  •  • 

Autres  redoutent  la  pei- 
ne quil.y  a  de  la  porter 
contre  leur  fentualité: 
Autres  en  fecoùent  la 
penfec  ;  Autres  encore 
dogmatifent  que  I  e  s  v  s- 
c h r  1$  t a  tout  payé,& 
qu'il  ne  refte  plus  rien  à 
.faire  ,  fe  feruans  de  Ie- 

svs  çontre  fa  çto'tx  :  Et  de 
la  croix  contre  I  e  s  v  s.  O  qui 

nous  donneroit  les  fon- 
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9  taines  de  larmes  qui  ar- 
roufoien  t  les  yeux  dePA- 
poftre,  quand  il  confide- 
roic  le  grand  nombre 
des  ennemis  de  la  croix 
del£Svs-CH  rist,&cc 
font  tous  ceux,  difoit  il 
aux  Philippiens ,  qui  fe 
font  Idole  de  la  vanité& 
dè,  la  volupté.. 

I  l  f  avt  porter  la  ciroix 
âueclESvs-CHRisT,&  non 

pas  la  trainer  5  ceux  qui 
portent  auec  chagrin  les 
aduerfitez,  trainentleur 
croix:Geuxqui  les  endu- 

tyt  •••• 
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rent  patiemment  &  vo?  r 
lcmticispourl'amourdc 
Dieu,  laportent.  Les  vns 
cherchent  la  croix  fans 
Iest  s-Chmst,  les  au- 
tres I  <E  S  V  S-C  H  H  1  S  T 

Tans  la  croix.  Les  ambi- 
tieuXjJesenuieuXjles  vin. 
dicatifs,  les  auares,les 
meurtriersjiesforciers^cs 
martyrs  du  monde  &  de 
la  chair ,  les  rebelles  5  les 
criminels  ,  &  tnalfai* 
â  eurs ,  cherchent  traî- 
nent >  tirent  ,&  portent 
leur  croix  ,*Weft  fans 
Iesvs- Christ.  Les  Paref- 

feux  au  contraire,les  deli- 
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,  cats,lesdprits  vains ,  les. 

lubriques,  ceux  qui  font 
fubiedtsà  leur  bouche^ 
&  en  vn  mot ,  cous  les 
Idolâtres  de  leurs  corps, 
les  amateurs  deux  mef 
mesjlesenncmisde  peni* 
teceveulet  Iesvs- Christ 
fans  fà  croix.  Les  bons  ay* 
ment  Ibsvs-Chjust  auec 
fa  croix ,  &  la  croix  auec 
Issvs-Christ. 

Il  convient  marquer 
les  circonftances  de  la 
perfonne  qui  ayda  no- 
ftre  Seigneur  à  porter 
fa  croix.  Il  fenommoit 

Zv 
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la  vertu  d'obeiftace  con- 
fifte  à  furmonter  Iare- 


volonté,&  que  les  vraysi 
obeïflans  font  ceux  qui 
portent  con  ftamen  t  leur 
croix  iufqu  a  la  mort.  Se- 
condementil  eftoit  eflra- 
ger&c  venoit  des  champs: 
pour  donner  à  cognoi- 
itre ,  que  ceux  qui  veu- 
lent eftre  honorez  de  la 
froix  de  Iesvs-Chris^ 
fc  doiuen  t  refoudre  à  vi- 
ure  corne  des  Pèlerins  fur 
terre,rie  regarder  le  mon* 


de  la  propre 
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9  de,que  comeen  paflant, 
&  vifer  toufiours  à  la 
Hierufalem  deliurce  qui 
cft  la  celefte  Sion ,  noftre 
vraye  patrie  &  dernière 
<lemeure.Troifiefmemëc 
Simon  fut  angarti,  c  eft  à 

dire  lié,  &  afaitfï  fous  la 
croix  ,  ea  partie  k  vous 
Jat,cn  partie  aufïï  ny  peœ. 
fant  pà&  Ainfi  doisrie  iài- 
re,de  neceflîté,  valeur  & 
yertu,quâdla  croixneme 
jfera  pljuftoft  impofeeque 
*  Qtzmui  :  pîdonneé ,  qiiç 
joh  oj  fie .  Ei  nâlem  é  t  came 
la  peine  de  Simon  le  Ci- 
reneen  dura  peu  ,  &  la 

Z  vi 
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mémoire  de  luy  &defc&' 
enfantsdemeureimmor- 
tcllc,côtinuantcn  l'Egli- 
ic  en  qualité  de  perfon- 
nes  qui  depuis  ont  eftcfr 
gnalees  en  vertu:  De  met 
me  ceux  qui  portent  la 
croix  du  Rédempteur^ 
encore  que  ce  foicauec 
vn  peu  de  repugnâce  ,  au 
comencement,  s'ils  con- 
tinuent patiemment  & 
de  bon  cœur  à  la  porter^ 
Jeur  trauail  parfera  en 
peu  de  temps,  &  leurre- 
compenfè  durera  à  tout 
jamais. 
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XL 

Les  intentions  de 
ceux  qui  fuiuoient  Iesvs- 
Christ  eftoienc  grande- 
ment diuerfès:Car  les  vns 
kfaiuoyenr  pour  le  cru- 
cifier ,  tels  eftoient  les  fol* 
dats  &  Bourreaux  :  d'au- 
tres,pour  fe  moquer  de 
Juy&s^efiomr  de  fa  mort, 
corne  les  Sdribes  &  Mi- 
niftres:autres  par  curio* 
fité  ,pouralïîfterau  Spe- 
âade  :  d'autres  encore 
pour  quelque  cogmoi£ 
sace&amitié  qu'ils  por- 
taient à  Ibsvs-Chsust, 
pleurant  par  compaflîoa 
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naturelle  envoyât  là  pei- 
ne qu'il  enduroit.  Neât- 
moinspas  vn  de  ceux-là 
nelefuiuoitpourluyayi 
derà  porter  (à  croix','  ny 
pour  y  participer,  exce- 
ptée fa  très  digne  Mere, 
qui  fouffroit  incompa- 
rablement en  laperfcau 
ne  de  fan  fils  ,  &  compas 
tiflbit  intimemet  à  tou* 
tes  fes  douleurs.  Tafchôs 


de  nous  ranger  auec  < 
&  faifons  que  nos  larmes 

foi  et  pluft  o  fu  rna  turel* 
les  q  ue  na  turdl  es,em  a  ces 
de  charité .  qu'exprimées 
de  la  feule  côpaffionnâ* 


Digitized 


:  PORTA  SA  CROIX.  27b 

;  turelle.  O  qu'il  cft  fouuec 
mal  ayfé  de  diftinguer  les 
mouuemens  de  la  Gra- 
ce,d'auec  ceux  de  la  Na- 
tureh.  XII. 
•  .Lesens  de  ces  paroles 

ne pleureras fur  moy  &  décc 
que  t 'endure 9ains  pleure^  Jur 

<voustoefmcsyn'cik  pas*  que 
noftre  Seigneur  défende 
de  pleurer  (a  pailîon,  ains 
:  la  manière  delà  pleurera 
{çauoir,  par  feule;  corn* 
palfion- humaine  :  com* 
me  s'il  eufi  dit,  ne  pieu- 
rezpastâtdecequci'en- 
dure^uedecepourquoy 
1  endure:  ne  pkurez  pas 
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lu  comme  Iesvs- Chuist  * 
tant  pour  moy ,  comme  , 
pour  vos  pechez,&  pour 
ceux  de  vos  enfons  qui 
font  la  caufe  de  ma  pat 
fion  :  Car  fi  cela  fefaitau 
bois  verd,  que  fera-  ce  du 
fec  ?  c'eft  à  dire ,  fi  moy 
qui  fuis  vn  arbre  verd,& 
qui  porte  fruit ,  retfens 
les  terribles  iugemens  de 
laiufticediuine  pour  les 
péchez  d'autruy ,  quelle 
fera  la  peine  des  peeneurs 
uifont  des  bois  fecsôc 
iîeriles  difpofez  à  ferair 
depafture  aux  flammes? 
quels  fouëts,quel!çsefpi* 
nés  >  quels  foufftets ,  quel 
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mefpris,  quel  fiel  ,  quelle 
croix,quel  fupplice  cum- 
beront  fur  eux  lorsqu'ils 
feront  iugez?  Il  faut  bien 
inférer  que  le  Péché  eft 
vn  grand  mal ,  puifque 
noftre  Seigneur  veut  aue 
no  ftre  haine,  noftre  ae£ 
dain ,  noftre  courroux, 
toute  paflîon  &  toute 
copa/Iton  sadrefle,  s  em- 
ployé ,  &  s'exerce  contre 
luy. 

La  rencontre  des 
yeux  de  I  b  sv  s.  C  h  r  is  r 
auec  ceux  de  fa  tres-ay- 
mee&  tres-honoree  Mo- 
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re  pénétra  leurs  coeurs  &  ■ 
les  cran  fperça  à  ce  mu- 
tuel regard.  O  <^iélle  e£ 
pee  poin&uë  naura  Ta-  - 
me  de  la  Vierge  aperce- 
•  uâtibneher  etifantauec 
cette  couronne  d'efpines 
dont  fa  maraftre  laSyna* 
gogue  lauoit  ce iour  là 
couronne*  voyant  &fai 
ce  défigurée  r  fon  corps 
courbé  fouslefardeau  de 
la  croix,  marchât  au  mi- 
lieu  de  deux  voleurs,  en- 
uironnéde  fetellises  qui 
laffligeoient  de  îcoutés 
parts  îSilesfiHes  de  Sion 
en  pleuroient?  par  corn- 
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paflîon  naturelle,  iaçoit 
qu'elles  ne  le  tinrent  que 
pour  vn  fàinct,  que  de- 
uoic  faire  celle  qui  le  tc- 
noït  pour  fon  fils&  pour 
fon  Dieu ,  pour  fon  Pere 
&  pour  (on  efpoux?  heu- 
reufe  l'Ame  à  qui  elle  fe- 
ra part  de  fes  reflenti- 
mens.     .  .  ' 

XI 1 1  F. 

Cevx-l a  aydent no- 
ftre  Seigneur  à  porter  fa 
croix  qui  compatirent 
à  Ces  douleurs  ,  &à  cel- 
les de  fi  fiin&e  Mere, 
comme  feifoient  les  Da- 
mes de  Ierufalem.  Ceux 
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m.  commbIesvs-Christ 
aufli  qui  méditent  fou*. 
uentlaPa/ïïon,-  qui  ont 
pitié  des  pauures:  quiay- 
dêt  les  ferui  teurs  de  Dieu: 
qui  côtoient  les  affligez? 
Et  ceux  notamment  qui 
fecourent  I'EglifcibacÊ 
poufc  noftre  commune 
merc.  .  ? 

XV. 

Nostrb  Sei&nevrvcui: 
eftre  crucifié  en  vn  lieu 
eminent,  pour  rendre  fes 
tourmentsplusignomi- 
iweux,  &  d'au  tac  plus  no- 
toires au  ils  eft oient  à  la 
veuë  dVn  chacun  :  en 
aaiffant  il  choifit  pour 

9 
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ion  entrée  au  monde  vne 
crefche&vncftable  aux 
beftes;  pour  en  fortir ,  il  . 
fait  choix  d'vn  lieu  infeâ: 
de  carcaffes  Ôc  pourritu- 
re de  corps  morts.  Quâd  . 
ilnafquit  la  prefîe  cftoit 
en  Bethlehem  ,  de  forte 
qu'il  n'y  trouua  point  de 
giftfcauandil  veut  mou- 
rir c'eft  au  plus  grad  con- 
cours de  peuple  ?  &  en 
temps  de  folemnité  pa£ 
quafe.  Il  nafqtti t  à  minuit 
en  vne  petite  ville>ilibufi 
freen  lacapitale,à  f heure 
de  midy.  il  voulut  que 
ce  fut  au  lieu  oi*  Fonpu-. 
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niffoitles  malfaiteurs,  à 
fin  de  donner  àentedre, 
<]u'il  ne  mouroit  pas  tanc 

Earla  fèntencede  iuftice 
umaine  ,que  par  arreft 
delà  draine ,  en  punition 
des  crimes  atroces  que 
les  vrays  malfaiteurs  a- 
uoietcommis,  &  dont  il 
s'eftoit  rendu  le  plege.  Il 
voulut  que  ce  lieu  fuft 
appelle  Caluaire  à  caufe 
qu'il  eftoit  reply  d'offe- 
mens  ôc  de  crânes  des  in- 
fluiez, lieu  puant,  gibet 
plain  d'horreunpour  en- 
fèigner  que  fon  sag  eftoit 
refpadu  pour  le  falutdes 
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viuants  &  des  morts: 
&  qu'il  viuifieroit  en  fon 
te psjes  ames  &  les  corps. 


vi  vevt  voirvneex- 
treme  cruauté,qu'il  côfi- 
dere;  ce  fiel  &  cette  myr- 
rhe: Car  c'eftoit  la  cou* 
ftume  de  bailler  du  meil- 
leur yin  aux  paries ,  pour 
les  fortifierçEt  naftre  Re- 
depteur  eftoit  tres-affligé 
Ôc  prefle  de  foif ,  à  caufe 
u'il  auoit  pcrduvde  grac- 
ie partie  de  fon  fang  :  au 
lieu  de  ce  vin,iIs  choifirët 
du  fiel  (arraché  poffible 
du  vetre  de  quelque  chie 
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ou  cheual  mort  prés  de  ' 
là)&  le  broïerentauec  de 
la  Myrrhe  plusamere  que 
IaRuë,puisdetremperéc 
le  tout,  &  en  firent;  vne 
boifîon  qu'ils  prefente- 
rent  à  fesleures;  à  finales 
fcelerats  &  tygres  qu'ils 
eftoient)de  trauailler  fa 
langue,  fa  bouche,  Ton 
eftornach,&  fesinteftins, 
où  les  fouets  &  les  efpi- 
nes  n'auoient  peu  péné- 
trer. Et  ores  que  noftre 
Seigneur  fçeufl:  bië  quel- 
le compofition  c'eftoit^ 
fi  eft-ce  qu'il  en  goufta 
ianslaualerrpour  moi> 

ftrer 
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*ftrer  qu'il  ne  rcfufoit  au- 
cune forte  de  fiippUce^ 
fatis  toutes  fois Jrfmloîr 
coopérer  à  Faduancemc* 
de  fa  mort  par  vn  bretsh 
uage  tant  infefté,  l'ayant 
mefmemStfiiuoirré,irauf 
chaftier  auffi  Ycxcez.dft 
noftre  bouche,  &,nbûs 
confoler  quand  au  fort 
de  quelque,  trifcwalation 
nous  ne  tr  outrer  on  s  qîuc 
du  fiel ,  c'eft  à  dire  derhi 
defolatiori \y  fans  aucune 
confolation.  i .  ; ,  :  ;  >  ; 

v*G&  A nd  nombre  de 

perfonnes  baille  t  cnccfe 

Aa 
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pourle  iourd'huyà  boi-  « 
xc  à  Ibsvs-Gmrist  dVn 
vin  mcflédc  fiel .  Ce  font 
tous  ceux  qui  luy  offrent 
des  ceuures  bônes  de  Coy, 
mais  à  mauuaife  inten- 
tion ,  &  auec  dès  circon- 
ftances  dahinables.  Tout 
Herefiarque ,  par  exeple, 

3ui  enfèigne  vne  faufle 
oâdmc  fo  us  ombre  de 
idigionôc  reformation, 
meue  le  fiél  du  dragon 
infernal  auèc  le  vin  de  la 
parole  de  Dieu.Tout  pre- 
fomptueUx/qïii  pecheli- 
:brement<y>pour  ce  <\uc 
Dieu  eft  bon,  di&nt  qu'il 
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a  payé  nos  debtes  deuanc 
qu'elles  foyent  contra- 
<&ees,&  qu'il  nous  a  ac- 
quis vn  hericage  qui  ne 
nous  peut  manquer ,  in* 
feéte  la  boiffon  de  Ibsvs. 
Tous  ceux  qui  exercent 
leurs  pa/ïîons,  &  fignam- 
ment  la  vengeance  fous 
apparence  de  zelc ,  de  fu- 
periorité,  ou  de  maiftrife 
meflent  le  fiel  auec  le  vin: 
L'aumofhe  faitte  par  vai- 
ne  gloire  cft  de  cette  na- 
ture. L'oraifon  accôpa- 
gnee  de  diftradiôvolon- 
taire,  demefme:  &  toute 
b5ne  ceuure  faitte  pour 

* 

Digitized  by  Google 


m.  c  ommeIbsvs-Christ 

çftrc  cftiméc .  Bref  tou- 
tea&ionmeflee  d'hypo- 
crific  >  ou  de  l'amour  de 
foy  mefme,  compofèle 
mcfme  breuuage. 

XVIII. 
Selon  Euthimius  & 
quelques  autres  Do- 
cteurs ,  on  donna  deux 
fois  à  boire  à  noftre  Sei- 
gneur furie  Caluairc:La 
première, dVn  vin  exquis 
que  iàinék  Marc  appelle 
<w»  Mirrhè  ou  mixtionnéj 
&  on  le  fouloic  bailler 
aux  patients ,  no  ta  m  mec 
aux  crucifiez,  pour  leur 
afïbupir  les  fiais ,  &  leur 
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»  faciliter  les  tourments,& 
ceft  celuy-là  dont*  felon 
iainâ:  Marc ,  il  refufa  de 
boire.  D'où  vint  que  ces 
cruels  foldats  luy  prefen- 
terent  la  féconde  fois  du 
vin  détrempé  auec  le  fiel,  , 
duquel  il  tafta5fclo  (ainét 
Matthieu,  sasl'aualer.En 
tout  fens  la  charité  de 
noftre  Redepteur  reluit 
admirablemeten  ce  qu'il 
refufa  le  premier  vin,  de 
peur  d'en  receuoir  aueL 

3uefoulagemet5&a  fin 
e  patir  auec  les  fèns  en- 
tiers: &  en  ce  qu'il  fauou- 
ra  dufecôd,pourcfprou- 

a         •  •  • 

.  •  .  -  Aa  nj 
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ucr  fon  amertume.  Ce  • 
qui  m'admonefte  de  me 
mortifier  pour  l'amour 
de  Iesvs  en  deux  maniè- 
res :  en  me  priuant  quel- 
ques fois  des  plaifirs  &c 
confolations  licites  :  & 
quelques  autres  fois,  en 
acceptant  de  bon  cœur 
celles  qui  marriuetconr 
tréma  volonté. 

XIX. 
Le  fils  de  diev  futdeC 
poùillé  quatre  fois  en  fa 
paffion.  i.  Quad  ils  le  fla- 
gellèrent.*. Quand  ils  le 
couronnèrent^  reuefti- 
rent  de  pourpre.  3.  Quâd  - 
ils  luy  ofterét  cette  pour- 
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*  pre ,  &  luy  remirent  fes 
veftemens  pour  lec5dui- 
ne  au  Caluaire.  4.Quad  ils 
}e  voulurent  enclouer  & 
crucifier:  Et  celle-cyfut 
la  plusignominieufe&Ia 
plusdouloureufè:  parce 
qu'il  eft  croyable  que  fa 
chemife  tenoit  à  la  peau 
efcorchee  &  fanglante,& 
qu'ils  la  luy  arracheretde 
force.  Et  quant  à  la  ver- 
goigne9elle  fut  nôpareil- 
le>de  fe  voir  tout  nud,  au 
milieu  dvne  infinie  mul- 

-  ,       ,  ■ 

titude  de  peuple  qui  fè« 
rioit&de  fes  tourments 
&  delà  honte.  . 

A  a  ui) 
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...    XX.  /  « 

Ib  dois  fçauoir  que 
mon  Scigncurafubi  cet- 
te honte  en  particulier, 
pour  chafticr  en  fa  perso- 
neJépeché  de leshontee 
impudicité  :  &:  cjull  a 
voulu  tant  de  fois  eftre 
defpoùillé  en  punition 
de  tant  de  fois  qtfe  nous 
nous  femmes  defnuez 
de  la  robe  de  grâce ,  Tof- 
fençant  par  des  Péchez 
mortels.  ;  ; .  u  . 

r  r  »  "  • 

m  *  ■  mi  m  m  g.  *  ■  *  ■  -J    i  .   t  .  »,  i  ,  i  j  i. 

%  CÔLLOQjE.: 

POvr  nous  faire  co- 
gnoiftre  que  tout 
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.homme  mortel  doit 
porter  fa  Croix  en  cemo- 
de  ,  vous  en  auez,  ô  fu- 
preme  Catcchifte  de  nos 
ames,empraint  les  mar- 
ques ,& en  la  Nature,  & 
en  la  loy  eferite:  Loy  feau 
ne  peut  voler  en  1  air  qu'il 
n  en  forme  la  figure ,  le 
nauire  ne  peut  cingler  en 
mer  que  le  mas  &  les  voi- 
les ne  la  reprefèntent,  le 
laboureur  l'effigie  auec 
le  foc  &  fa  charue3 l'hom- 
me mefme  nous  la  faidt 
voir  eftendant  (es  bras  9 
prefentant  la  face,  &  en 
plufieurs  autres  dimen^ 

Aa  v 


m.  comme  IeSvs* Christ 
fions  &  proportions  de, 
fon  corps.  Ccft  l'arbre  de 
vie,  qui  nous  rend  la  vi- 
gueur &  les  forces  per- 
duës:la  verge  d'A  arô,  qui 
nous  faift  paffer  à  pied 
feclamer  des  aduerlitez, 
qui  fait  auflî  fortir&  de 
nosyeux,&denos  coeurs 
affez  fouuenc  plus  durs 
que  rochers,  les  eaux  de 
repentance.  Elleeftlefer- 
pent  d  airain  ,  que  vous 
auezefleuc  dans  le  defert 
de  çe  monde,  pour  nous 
guérir  des  morfures  du 
coleuure  infernal  :  Bois 
de  Setïm  incorruptible,- 


Digitized  by  Google 


.    PO/RTA  SA  CROIX*  280 

qyi  porte  lafleuré  te£ 
nioignage  de  voftre  al- 
liance auec  nous  :  Bafton 
de  Iacob  5  fans  lequel 
nous  neïçaurions  paffer 
le  torren  t  de  cette  vallée 
de  larmes  ;  Bois  de  Cy- 
prez  que  vous  auiez  or- 
donné pour  lés  expia- 
tions. Terebinthe  d  où 
dégoutte  là  gomme  (à- 
lutaire ,  Geneure  à  l'om- 
bre duquel  nous  repo- 
sons ,  &  fommes  inci- 
tez des  anges:  Harpe  de 
Dauid  qui  appaifè-  la 
fureur  de  nos  pafïîons: 
Tau  d'Ezècfaiel,  qui  mai> 

Ââ  vi 
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%u  com-wb  Ibsits-Christ. 
que  vos  predeftinez  T  ?& 
nous  garantit  de  l'Anger 
exterminateur  :  Prçffoir 
d'Efâye,d*où  fort  lé  vin 
qui  enyurc  nos  ames  de 
voftre  fàinfte  amour:  Ef- 
chelle  de  lacob ,  par  la- 
quelle vous  venez  à  nous 
&  nous  allons  à  vous  : 
Sceptre  de  Iuda  >  qoii  no* 
<lonne  labfolu  empire 
fur  nos  pallions.  Et  à  fin 

2uc  persône  ne  s'exeufè, 
ir  la  peine  quU  y  peut 
auoir  à  la  porter  >  vous 
mefmes  6  débonnaire  & 
tres-obeiflant  Ifiac \  en 
aucz  chargé  le  fardeau 
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»  furvosefpaules,  &aucz 
voulu  que  voftreimma- 
culee  mere  en  fèntit  la 
pefanteur,  plusquetout 
autre,apresvous.  Ce  fut 
lors  q  u  e  le  glai  ue  de  do u- 
leur  prédit  par  Sitaeon, 
outreperça  (a  poi&rine* 
Car  encore  qu'en  cecy,& 
en  toute  autre  chofè,  elle 
conformaft  parfaitemët 
fâ  volonté  à  celle  deDieu 
voftre  Pere ,  fi  eft  ce  que 
Ja  grâce  ne  deftruifoit 

Î>oint  la  nature  >&  la  rai- 
on  vouloit  qu'elle  pâtift 
&  compâçiftauec  vous, 
jqui  eftieznon  feulement 
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fachere  moitié,  mais  fon  • 
toucquelle  langue  pour- 
rait reprefènter  ,&  quel 
entendemêt  comprédre 
ce  qu  elle  fentit,  vo9  voy- 
ant aller  en  telequippage 
à  la  mort?  O  doux  I  e  s  vs, 
digne  enfant  d'vne  telle 
mere,  pour  iamourd'el- 
le,&pour  l'amour  devo9, 
failles  moy  cefte  grâce-, 
que  ic  porte  ma  Croix, 
comme  elle  ,  auec  vous, 

S>resvous,&  pour  vous, 
conftamment  &  gene- 
reufèmet,  que  déformais 
vos  efpinês ,  me  foient 
ro/es^v.os  licos^mefoient 

L 


Digitized  by  Google 


PORTA  SA"  CROI*.  282 

canquantsj  vos  larmes 
mes  perles,  voftre  pour- 
pre mes  atours  ,  voftre 
Croix  ma  couche  de  pa- 
rade .  Que  ma  confola- 
tion  foit  en  la  defolation, 
ma  profperitéen  I  aduer- 
fité,  ma  force  en  la  foi- 
bleffe,  mon  contente- 

mefeontente- 
ment ,  &  mon  feul  Para- 
dis  en  l  accompMement 
de  voftre  diuine.  vo- 
lonte- 
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XII.  MEDITATION; 

DV 

CRVCIHEMENT,  ET 

DE  L'EXALTATION  DE 

'  H05TRE  StlGNEVRlESVS- 

r 

7f  Christ  svk  ia  croix  :  et 

:  du  tiltre  que  Pilate  y  ■  fdt 

.  •  .«3 


t'  V     I.  PûINCt» 


i      «.->     '  :-'W.'.iA,.^.,1f 


OstreSeignevr. 


Ic,lesfoldatshiy 
commandèrent 
de  s'eftendre  fur  la  croix 

t*.  Il  I  /     »  V  _ 


qui  eftoit  couchée  par 
terre: Il  obéit  àlmftant, 
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ouurant  les  bras  &alh>n-:' 
géant  les  pieds  ,  pour  y 
eftre  encloué.  Les  Bour- 
reaux fàifirenc  d'vne  part 
la  main  droidte  y  &  de 
1  autre  3  la  gauche  5  per- 
çant ccttç-là  dVa  gros 
clou  coups  de  mar- 
teaux ,  puis  tirant  celle- 
cy  en  forme  de  bandage, 
en  firent  de  mefme  :  pa- 
reillement aux 


pieds  faifans  des  quatre 
playes  quatre  ruilîeaux 
defang. 

II. 

La  croix  &  le  cruci- 
fix  furent  efkuez  à^la 
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.  veuë  du  monde  &  receus 
auec  huées  &  cris  de  l'in- 
grate populace,  ôefignâ- 
ment  de  fes  ennemis  :  on 
laifla  aller  de  fecouffe  l'vn 

m 

&  l'autre  dans  le  creux 
préparé  à  ceft  efîech  d'où 
fuiuitvne  dou!eurexce£ 
fiueauec  l'ouuerture  des 
playes  par  le  contrepoids 
du  corps  :  deux  infâmes 
larrons  furent  pendus  à 
fes  coftez  auec  vn  mefme 
genre  de  fupplice  &  à. la 
meftne  manière. 

III. 

Pjlate  fit  mettre  vneP 
criteau  fur  la  croix ,  au 
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lieudeccluy  qu'on  auoit  ■ 
accouftumc  depedreau 
col  des  criminels.  Il  eftoic 
en  trois  langues  Hébraï- 
que Grecque,  &  Latine 
auec  ces  mots.  Iesvs  de 

Nazarbth  Roy  DBS 

Ivifs.  Les  Pontifes  &  les 
Preftres ,  luy  voulurent 
faire  adioufter,ySjy  àifam 
(Roy  des  Ivifs  )  mais  fc 
prefidentn  y  voulut  rien 
changer  di(ant,0^«f;^ 

efcrit  x  ie  l'ay  ejcrit. 

.  V  • 
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■« 

PROFITS   DE  LA 

Méditation. 

I. 

L'Adam  terrien  eften- 
dit  fes  mains  pour 
toucher  le  fruiét  de  l'ar- 
bre défendu  :  l'Adam  ce- 
Iefte  maintenant  eftend 
lesfiennesfurrarbre  pre- 
ordonné.  Celuy-Ià  nous 
feit  héritiers  de  (a  defo* 
beiffance.  Et  ceft  fans 
doute  que  noftre  Sei- 
gneur, fe  vo  vant  eltendu 
fur  ce  bois,  leua  les  yei^x 
au  ciel ,  remercia  Dieu 

# 

» 

Digitized  by  Google 


M.SVR  LE  CRV CIFIEM.  ET 

fon  Pere  de  Pauoir  réduit 
à  ce  période,  &  s'offrit  de 
parfaitee  volonté  à  lae- 
complifTementdenoftre 
redeption.  Ifâac  s'eftoit 
laiffé  lier  à  fon  propre  pè- 
re ,  attacher  au  bois,& 
porter  fur  l'autel  oùil  de- 
uoit  eftre  immolé ,  ten- 
dant  le  col ,  attendant  le 
coup  qui  ledeuoit  déca- 
piter. Ocobien  pluscha- 
ritablemet,  patiemmët> 
humblement  le  doux  Ie- 
s  v  s  s'offrit  à  Dieu  fon 
Pcre. 

II. 

Les  clovx  aiguz  enta- 


T1LT.BE  la  croix. 

•mirent  fa  chair,  tran£  • 
percèrent  fes  veines,&  fi- 
rent iour  à  trauers  les  par- 
ties plus  nerueufes  du  fà- 
cré  corps  de  noftre  Ré- 
dempteur. Et  d'autant 
que  Tvne  des  mains  eflat 
clouée ,  les  nerfs  fc  reti- 
roiet,de  forte  que  l'autre 
ne  pouuoit  ioindre  au 
trou  qu'ils  auoient  faità 
la  première  eftéduë& fur 
fa  première  mefîirc,à  cet- 
te occafïon,i!s  le  tirèrent 
à  force  iuiques  à  diflo- 
quer  &  deboùetter  fes 
os.  Et  c'eftee  qu'il  auoit 
lignifié  par  te  Pfelmifte. 
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Ils  ont  troué  mes  mains  O*  • 
percé  mes  pieds  ;  ils  ont  compté 
tous  mes  os.  Cette  diflo- 

quation  luy  fut  grande- 

fenfible  quant  au 
corps ,  mais  encore  plus 
quant  à  l'Ame  fentantôc 
prefentat  les  grads  maux 

3ue  feroit  le  fchifme  &  la 
cfunion  en  TEglife  qui 
eft  fon  corps  myftiquc, 

v  III. 

A  MBSVUE  QYE  LE  CLOV 

perçoit  la  chair  innocen- 
te de  Iesvs,  il  tran  (perçoit 
le  cœur  virginale  de  fa 
tres^lainéte  Mere  :  chat 
que  coup  de  marteau  hiy 

eftoit 
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•  vcftoic  vn  coup  de  ma£- 
fuë.  Il  eftoit  homme  de 
douleurs:  ellefémedàn- 
goiffes  ,  l'vn  &  l'autre 
pouuat  dire.  Amfle%yous 
&  regarde^  và9  tcmqmpaf- 
fe%j  &  corijiden^s  d  y  a  vne 
douleur  au  monde  qui  foit  pa- 
reille à  la  mienne.  O  fi  du 

moins  ces  coupsde  mar- 
teau ,  pouuoient  brife* 
la  dureté  de  mon  cœur! 

•  é  fi  mon  amc  pouuoic 
trouuer  place  entre  ces 
<leux  amants  crucifiez, 
entre  le  fils  attaché  auec 
du  fer  àigu ,  &  fa  bénite 
Merc  crucifiée  auec  les 

Bb 
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pointes  de  douleur  !  O  • 
s'il  leur  plaifbit  de  parta- 
ger auec  mov  leurs  affli- 
ctions en  telle  forte,  &  à 
conditiôqueie  fuffeauf- 
lî  crucifié  auec  eux  par 
vraye  imitation  !  ce  feroit 
alors  que  ie  baftirois  vne 
immuable  demeure  au 
pied  de  leur  commune 
croix* 

Lesqvatrb  fleuues 
qui  arrouf oient  le  terroir 
aEdcm ,  font  les  quatre 
ruifeaux  qui  fortpienc 
des  quatre  playes  de  mon 
Sauueur,  fiir  tout  à  la  fe* 
coufè  du  contrepoids  dç 
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fon  corps,  auand  la  croix 
tomba  à  plomb  dans  le 
creux  qu'on  auoit  pré- 
paré pour  ty  attacher 
&  planter.  O  fang  tres-^ 
pretieux  lauez  moy,  pu- 
rifiez -  moy  ,r  nettoyez- 
moy  ,  enyurez-  moy 
de  Pexcez  de  voftreicha- 

rite.  \  C 


S 1  l  e  s  a  m  y  s  de  îob 

defchirerent  leurs  acou- 
ftrcmcnts  ,  iettçrent  la 
cendre  fur  leurs  teftes, 
&  pleurèrent  amère- 
ment, demeurans  ainfi 
fcpt  iours  eriçier$y  fans 

Bb  ij 
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çfcr  ouurir  la  :  bou  - 
chc  r  d'autant  qulls  le 
voyoycntiur  le  fumicra- 
cueilli  delà  mifcrc5&aue 
&  douleur  cftoit  vehe- 
mê  ce  :  Que  doiucnt  £airc 
ceux  pour 

Chkjst  eft  eftendu  fur 
cette  horrible  couche, 
nauré  depuis  le  fommec 
de  la  teftê.  iufqtfaux 
pieds#trop  pkisdoulou- 
revoient  &  mortdie- 
raerttquelob* 

^  ▼  w- 

,    .  •  VI. 

Ce  sont  deux  ficecs 
grandemêt  différées  l'vn 
de  l'autre,  le  throûie  d'U 


Digitized  by  Google 


TILT.  DE  LA  CROIX.  2$9 

•  gnominie  furie  mont  de 
Caluaire  :  &  le  throfne  de 
gloire  dans  le  cielEmpy- 
ree.  Ce  soc  deuxpoftures 
admirablcmet  oppofees:  < 
Eftre  porté  à  trois  doux 
fur  vne  croix;&  fouftenir 
de  trois  doigts  la  roton- 
dité de  la  terre.  Ce  sot  des 
voix  bien  cotraires,  celle 
des  Chérubins  qui  crient 

fainB,  fàinfiy  fi%inH>U  Sei- 
gneur Dieu  des  armeesiEt  CcU 

le  des  Brigands  [mues  nota, 

&*  te  faune  toy  mefme  [%  tu 

pus.  Ccfl ce  qu'il  a  cou- 
fté  à  Dieu  5  de  s'eftre  fait 
hommc,&  de  s'eftre  ren- 
du la  caution  des  homes. 

B  b  iij 
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vu.  : 

Les  marqves  de  no- 
ftre  fouuerain  Prcftre  fe- 
Ion  Tordre  d*  Aaron,fonc 
qu'il  porteau  lieu  deMy  t 
tre  &  Thiare ,  yne  cou- 
ronne d  efpines  fichée 
fur  la  telle,  pour  ce  auïl 
eft  le  chef  perpétuel  ds 
J'Eglife ,  &  Je  Preftrc  eter* 
nelqui  ne  prend  point  de 

fin.  Le  ballon  paftfcral, 
c  eft  fa  croix  •  Les  an- 

font  les  doux.  La 
robe  fàcerdotale  de  dt* 
u  er fes  co u  le  u  r s ,  fa  chair 
fillonce  de  playes.  Àuec 
cesatoursnoftre  Souue? 


tilt,  de  la  croix. 
rain  Pon  tifeeft  entré  vnt 
fois  au  fàindt  des  fainâsi 
pour  offrir  vn  facrifice 
non  d'animaux,  ains de 
foy  mefme(ditrApoftrc) 
non  pour  Iuy,  mais  pôuf 
notïs-.non  pasvn  facrifice 
comun  qui  fe  diuife:  ains 

vn  holocaufte  qui  fe 
brufleentierëmet  au  feu 
dedouleur,&aux  fiâmes 
de  charité  ,  refpahdanc 
tout  fon  fang  en  la  remiP 
lion  de  nospechez,&  iu£ 
ques  à  demeurer  mort  & 

confomrnéenfa  croix* 

VIIL 

Nostrb  Savvbvii  pre- 

Bb  iiij 
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nantla  forme  de  ferpent,.  • 

ç  cft  à  dire  du  Pécheur 
nous  guaric  des  morcefc 
les  morfùres  du  Ceraftc 
infernal  :  deuore  les  fer- 
pencs  des  Magiciens,  ceft 
a  dire  >  auale  les  peines 
deucs  a  nos  péchez ,  & 
en  efiaceles  coulpes.  D'a- 
bondant il  aboatit  les 
fept  teftes  du  Drago  rou- 
ge dont  il  eft  fait  metion 
en  TApocalypfe  G  eft  à? 
^aubir  ,  l'Orgueil,  par  les 
ignominies  qu'il  fo  u  ftiet 

aiiec  vnc  tres-profbnde 
humilité  2 £  enuie,par  les 
actions  de  fa 

* 
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.  •  te  charité:  L'Ire, par  &ge- 
nereufe  &  infuperable, 
manfuetude  :  L  auarice, 
parfon  extrême  pauure- 
té  &  nudité  :  Les  Plaifirs 
de  Luxure,  par  les  horri- 
ble douleurs  a  u 'il  endu- 
re en  toutes  les  parties 
de  fon corps;  La  Gour- 
mandifc ,  auec  le  fiel  & 
le  vinaigre  qu'oluy  bail- 
le, pour  eftancher  fa  foif: 
La  Parefle,  parla  fetueur 
qu'il  inonftre  en  toutes 
les  œuures  de  noftfe  rq- 

demption. 

.  IX. 

Les  significations  du 

Bb  v 
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tiltredelactoixsôt  toiu.  » 
tes  fignalees .  Il  fut  ap? 
pelle  Iesvs  le  mefmeiour 
qu'il  commença  défaire 

l'office  de  Sauueurjpac 
lcffufion  de  fon 
en  fa  douloureufè  cir* 
concifion.  A  prefent  on 
met  ce  nom  tres;illuftr& 
au  plus  haut  dç  6;Croix^ 
comme  Je  vray,  tilure  de 
fa  charge  parfai&emen* 
accomplie. ..]  .  ....  x  .  rtX 

Il  eft  dit  N  Àr2  A  U  fc.  E :jf> 

qi*i  figoifie  fam&  fk  fleHÂ 
rji,ànn  de  faire  enten-* 
dre  que  ce;  qu'il  endure 

riçft  pomÈf&uïfa  for- 
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faits ,  car  il  eft  le  fainét 
des  feinéts,  &  côfèquem- 
menc  fâ  croix  ne  doit 
sebler  ignominieufè,vcu 

que  ce  n'eft  pas  la  peine 
mais  la  caufe  qui  met  le 
gibet  en  opprobre  :  ains 
doit  paroiftreglorieufe, 
portât  la  fleurôc  le  fruit 
de  vie.  Au  plus  haut,  dit» 
fainét  Bernard3eft  la  Cha- 
rité: au  plus  bas, l'humi- 
lité: À  la  droiéte.eftTo- 
beiflance  :  A  la  gauchç* 
la  Patience*'  :  m  :vj 
Il  eftappelié  Roy  :  Car 
tou  t  ai  nfi  que  le  règne  du 
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Pechc  procéda  de  l'arbre: , 
deffédu  &  delà  defobeit 
fance  du  premier  Adamr 
E>e  meûne  le  Royaume 

fpirituel  de  Dieu  en  ce 
monde  prent  fon  com- 
mencement dVn  autre 
arbre,  &  de  fdbeifTancc 
queb  svs-C  wlist  yacxer* 
cec.  D'où  i'apprens  que^ 
iamais  le  regne  de  D1Cu 
ne  commen  cera  en  mo  y 
que  par  la  croix,  lors  que 
le  vieil  homme  mourra 
en  moy,&  que  ic  définit 
lay  le  coips  du  Pèche, 
comme  parle  rApoftre* 
On  ioûic  des  Royaumes 
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,  delà  terre  en  viuant:  De 
celuy  qo  Iesvs-Christ. 
feulement  en  mourant. 

La  dernière  parole  dir 
tiltre  fut  Roy  des  Ivifs 
c'eft  adiré  (  felô  lempha- 
fe Hébraïque)  de  tous  ceux; 

qui  confeflent  ce  qu  d  a  pieu  à 

Dieu  de  reueler  :  Car  il  ré- 
gnera à  perpétuité  en  ht 
tnaifon  de  Jacob ,  &  en 
celle  de  t  o9  les  vray  s  Ifra 
Ktes.  C'eft  pourquoy  ce 
tiltre  fut  efcrit  es  trois» 
langues  qui  font  les  prin- 
cipales ôc  de  la  pluseran- 
de  eftendue  ,  Hébraï- 
que, Grecque  >&  Latine: 
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à  ce  que  toutes  les  natiôs  * 
de  la  terre  ,  comprifes 
fous  ces  trois  langues,co«* 

fioifient  &  adorent  ce 
oy ,  &  que  toute  lan- 
gue ,  comme  dit  ûinft 
Paul  ,  confefle  que  no* 
ftre  Seigneur  Iesvs-Chr» 
eft  en  la  gloire  de  Dieu 
fon  Pere.  AuflS  le  fàinét 
&  tres-augufte  fàcrince 
de  la  Meffe,qui  eft  identi* 
quement  le  mefme  aiwc 
celuy  duGaluaircjU  a  efté 
dit,&  ne  fe  dira  qu'en  ces 
trois  langues,  confàcrqcs 
an  tihre  de  la  croix*  ^ 
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»  ïnoisr  fortes  de  perfon- 
ncs  kûttnt  ce  tiltre.  Les  . 
vns  pour  le  reprendre  & 
.  corriger:  d'autres  par  feu- 
le  turiofité ,  &  manière 
cfôquit  :  les  autres  par  de- 
uotion&  côpatfïon.  Les 
premiers  furent  les  Phari- 
fiës  Pôcifcs,  &  autres  mat 
âffe&ionnez>qui  lé  taxè- 
rent defaux  &  le  voulue 
rent  corriger  :Geuxlarè- 
prefentet  les  Hérétique 
qui  lisët  les  œuurcs &  tiï* 
cresda  faiiïâiEfpritià  fça- 
uoirIadiuineefcrirure5en 
dcûiiervne  partie,  depra- 
u^l^utrej&finterpretêci 
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toutcà  leur  fantaifie.  Les 
autresqui  leurentce  til- 
tre  par  curiofité,  ou  qui 
ietcerent  les  yeux  deffus 
par  rencontre,  comme  il 
aduieten  fèmblables  oc- 
currences ,  font  ceux  qui 
efcoutent  ou  lifent  la  pa- 
role de  Dieu,  (  vray  tiltrc 
de  &  diuine  humanité  &; 
humaine  diuinité  )  fans 
aprofondir  les  myfteresî 
feulement  en  gros  &  ert 
furface,{ansentendre  ny 
pénétrer  les  hauts  myfte- 
res  quelle  contient. 
.La  tres-facrée  Vierge, 
âinftlean,  Marie  Mag^ 
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delaine  &  les  autres  per- 
sanes pieufes  qui  eftoiët 
au  pied  de  la  croix  le  leu- 
rent  deuotement,  atten- 
tiuemenr  *  &  d'vne  affe- 
ûion  cordiale  ->  &  ceft 
d'eux  que  no9apprenos  à 
lire,  efeouter,  &  méditer 
auec  profir ,  les  paroles 
iafgirees,  imprimées,  ou 
prononcées  qui  nous  en- 
fcignent  les  my ftercs  de 
Ici  £oy*  K, 

La  btesponse  de  Fîfate 

difen  t yc e  que  ïay  efmtjtîay 
efcritï  fu  t  diftee  du  fain& 

Ifprit,  comme  ainfi  foie 
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quetoutev  crité  vient  cit 
DicUjôc  veut  dire  3  que  le 
tiltre  eft  vcritable  ,  qu'il 
n'y  fout  rien  changer.  Et 
ilefttout  certain  que  rie 
ne  fera  altéré  de  tout 
ce  qui  eft  couché  en  la 
fainéfce  Efcriture ,  quoy 
queftriuent  au  contrai- 
re les  Hérétiques  ,  & 
quoyqu'en  vueiHent  di- 
re les  Efprits  de  contra- 
diction. 

X  H. 

■■  Il  n  o  v  is  faut*  de£ 
poûillcrde  toutes  affe- 
Âions  vitieufes$  voire  de 
l'amour  de  nous  rne£ 
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'mes,  pourfuyureànud, 
le  nud  crucifix, 
y  La  honte  que  Ion  re- 
çoit en  ce  temps  à  bien 
taire,  à  fréquenter  lesfà-î 
cremens , à  f uy r  les  corn- 


fc  garder  des  vanitez 
qufe  le  monde  prife  ,  à 
s'adon  nerâ*  là  deu  o  tion , 
font  vne  partie  de  la 
croix  de  Iesvs- Christ j 
qu'il  nous  conuient  por- 
ter. Si  nous  ne  defeou- 
urons  les  fecrets  de  no- 
lire  conftience,  &  ne  h 
mettons  à  nudenlapro 
fence  du  Prefire, quand 
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nous  allons  au  TribunaF 
de  pénitence ,  viendrait 
teps,queDieu  fera  veoir 
noftre  nudité  y  auec  in- 
fupportable  vergongne 
auxAnges,aurhommeSy 
&  à  tous  les  fiecles  qui 
ont  efté,qui  font  >&  qui 
.  feront. 

G  o  m  m  e  là  Groix  de: 
I  b  svsr  Cm  h.  isT,q  ui  fe m  ble 
fotife  aux  Payes  &  {cau- 
dale au  x  I  uifs,eft  aux  pre- 
ieftinez  r  vne  euidente 
preuue  delà  fàin&etdde 
E>ieu  &  de  fa  fapience. 
Ainfi  la  réelle  presece  du 

i 
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'corps  &  ûng  de  Issys- 
CHRisT^fous  les^ipparen- 
ces  du  pain  &  du  vin  au 
facrement  de  rjEuchari- 
ftie,femble  abfurde,  ridi- 
cule,&  impoffibleaux  e£ 
pries  déuoyez  :  mais  aux: 
vrays  fidèles,  c'eft  Finco- 
parablcpreuucdela  bon- 
té, vérité  *  &  charité  de 
Dieu .  Et  il  cft  à  croire, 
q  ue  ceux  qui  demandent 
s'il  feroit  dansle  vêtre  des 
beftes,en  cas  qu'il  mefad- 
uintde  l'hoftiecôfacree, 
&quiferientdenosmy. 
Itères,  argumentans  par 
voye  daMîir  direz  :  les 
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mefmesauroict  reuoquc 
en  doute  le  myfterc  de 
fa  conception  auec  I'he- 
refiarque  Marcion,  &  ce- 
luy  de  fà  naiflànce  ea 
qualité  de  Dieu-homme 
auec  Neftorius,auroienc 

Î^auffé  fur  (a  Croix  auec 
es  Iuifs,&  ietté  des  huecs 
auec  les  Scribes/ur  Feflfu- 
fion  du  fang  cju'il  verl 
foit  &  laiffoic  à  l'aban- 
don des  chiens  &  des  che- 
uaux. 

XIV. 
Il  faut  crucifier  noftrc 
efprit  entre  deux  larrons, 
qui  font  la  chair  &  le 

♦ 
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monde:  faire  grand  eftat 
du  vœu  d'obeiflancequi  . 
fàcrifie  l'Ame  :  de  celuy 
de  Chafteté,  qui  donne 
le  corps:  de  celuy  de  Pau- 
ureté ,  qui  conûcre  les 
biens.  Ces  trois  vœux 
font  autant  de  doux  qui 
attachet  le  Religieux  à  la 
Croix  pour  viure&mou-- 
rirauecIfisvs-CHRisT.  Sa- 

than  &  le  monde  font 
Roys  prefomptifs  ,  foy 
difans  >  &  non  vérita- 
blement tels  :ÏBSvseft 
noftre  Roy  (ans  limi- 
tation &  fans  excep- 
tion :  qui,  refufè  de  luy 
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obeyr  fc  déclare  rebelle,» 
&  attainét  .de  Iczc  Maie- 
fté  diuine  &  humaine. 

COLLOQVE. 

LE  f  e v  vengeur  fur 
Tinfame  Pentapolis: 
le  déluge ,  qui  laua  ies  or- 
durcs  du  inonde:  les  dix 
playes  qui-vifiterent  EE. 
gypte  :  ht  mer  Erythrée 
qui  englouti  tPharaon  & 

4a  fuitte  :  la  terre  béante 
<jui  deuora  les  Pauillons 
d'orgueil;  les  ferpensaux 
langues  embrafees,  qui 
peiiècutoient  les  detra* 
ârcursil'Angc  extermina- 
teur 
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*eur  fur  I  armée  de  Senna- 
=cherib  :  la  captiuité  du 
peuple  idolâtre  enleuc 
par  les  Chaldeas,les  guer- 
res, contagions,famines, 
&  tous  les  autres  fléaux, 
4  grand  Dieu  ,  dont  le  iu- 
fte  courroux  de  voftre 
Maiefté  a  cbaftié  de  cep$ 
en  temps  les  peruers ,  nç 
font  rien  en  comparaiso 
de  la  Croix  de  Ib  svs* 
-christ  voftre  fils, 
vcutcognoiftre  que  c eft 
qucdu  pechc,  qu'il  hauf- 
ic  icy  'fa  venë  :  qui  y  eut 
fçauoir  corne  vous  eftes 
iaioft .y  qtfilouurc icy  le* 

Ce 

■ 
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yeux,  &qui  veut  péne-# 
trercôbiefivoftre  iuftice 
,eft  à  craindre,  qu'il  con- 
temple ce  fpe&ade.Dôc- 

aues  il  falloit  pour  cha- 
ier  le  péché  &  Iuy  don- 
ner la  mort ,  que  Dieu 
me  fine  mourut!  O  remè- 
de non  pi*  ouy  au  môde, 
remède  inuficë ,  remède 
puiflant  à  môftrer  la  gra- 
deurdela  maladie:ô  prix 
fuffîûnt  a  faire  cognoi- 
flre  la  valeur  de  nos  a* 
mes  r  ô  àrgumet  invinci- 
ble à  dçmonftrer  Jaûïn- 
âetede  celuy  que  nous 
adorons.  Certainement 

v  à  - 

*  o" 

I 

* 
■ 

•  » 

r 
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Vous  rçepouuez  eftrece* 
que!  vous  cftes ,  6  vray 
£>ieu ,  que  vôus  ne  fbyez 
la  mefme  pèrfeétioii,  & 
con  fequ  em  m  et  b  o  ni  ans 
qualité,  grand  (ànsquan- 
tiré ,  fainét  par  e&càtti. 
d'où  fuitauflî  que  laver^ 
tu  xjui  nous  eft  acciden- 
tairefinie  &  volontaire^ 
eft  en  vous  naturelle^ 
infinie  &  neceffaire  •  ôà 
que  le  vice  fon  con- 
traire, (  lequel  n  eft  op- 
pofé  à'  noftre  perfe- 
ction -qù'accidentaire- 
ment)  l'eft  à  la  voftrc  et 
fentieHement  ;  ;  Et  par- 

Ce  u 
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tant  ô  Seigneur  ,  il  eft' 
tout  clair>que  vous  lair- 
rez  d  eftre  Dieu  ,  quand 
vous  lairrez  de  hay  r  le  pé- 
ché ,  attendu  que  vous 
cftes  fon  ennemy  par  les 
meftnes  principes  qui  cô-> 
ftituet>{ans  aucune  corn- 
pofition  réelle,  voftre  di- 
uinité ,  &  que  par  la  me£ 
me  necefli té  très?  heureu- 
fc  de  voftre  eftrc ,  vou& 
eftes  naturellement  con- 
traint &  obligé  de  dc- 
ftruire  celuy  du  péché  : 
Encore  que  J'eftre  du  pé- 
ché eft  vn  eftre  ûns  eftre, 
dautant  que  tienne  petit 
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.eftrefens  vous.  Au/ïî  n'a- 
il,  le  prodige  qu'il  cft  de 
nature  &  de  grâce,  au  eu- 
ne caufe  efficiente,  mais 
défaillante ,  il  n  eft  pas  vn 
cfFe<5t  mais  vne  defe&uo* 
fité.Lennemy  de  voftre 
gloire  &  de  noftrc  falut* 
ppur  obfcurcir  cette  vé- 
rité, &  donneraux  horo* 
mes  toute  licence  de  p# 
cher,  auoit  introduit  au 
mode  les  Saturnes  infan- 
ticides,  les  Iupinsadultc- 
res ,  les  Mercures  trom- 
peurs, les  Mars  vindica- 
tifs ,  les  yuroignes  Bac- 
chus ks  fuperbes  Iunôs> 

Cciii 


> 


Digitized  by  Google 


M.SVR  LE  CR.VCIFIEM,  ET 

les  fales  Cupidons  &  les 
^impudiques  Venus;,V>- 
ftre  lumière  qui  e&  le 
don  de  la  foy,ôDieuyray 
Soleil  denosamçs,adi£ 
fipcles  ténèbres  ,  &  nous 
a  fait  cognoiftrequevof 
eftésla  mefme pureté,  h 
péché  la  mefme  impu- 
reté, que  tous  çftesîé 
mefmç  puiflance,  le  per 
ché  la  mefine  fragilité: 
vous ,  la  mefme  fageffe, 
lepechéla  mefme  impru- 
dence :  vous ,  la  mefme  . 
bonté,  Iepeché  la  mefme 
malice: vous ,  la  mefme 
grandeur  ^  le  péché  la 


Digitized  by  Google 


tilt.de  la  croix.  302 

•mefme  bafiefïe:voHsre* 
ftre  mefme ,  le  pèche. la 
priuatiandereftref:  ôcen 
fuitte  de  cette  vérité,  la 
mefme  fov  nous  di&e 
qu'il  nous  faut  refoudre, 
ou  d'eftre  (ans  vous ,  ou 
de  quitter  le  péché.  Or 
dautant  que  nous  ne  le 
pouuions  faire  de  nous 
mefmes:  moins  encore 
fatisfaire  à  la  debte  con- 
tractée par  tant  découv- 


res faiétes.à  voftre  Maie- 
fié  infinie,  &  côfequem- 
mêt  ellesmefmesinfiniesj 

C»  •  •• 
c  Ul) 
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Il  fallut  quVne  perfonne* 
de  mefme  infinité,  excel- 
lence,grandeur,  &  digni- 
nitéque  vous,  ô  Peredc 
mifericorde  ,  entreprint 
}e  chef  d'œuure,  &  ç'a 
efté  voftrefils^  lequel  ne 
pouuoit  patir  ,  s'il  ne 
faifoit  homme,  ny  fatis- 
faire  s'il  n'euft  efté  vn  au- 
tre vous-mefmes:Ie  voila 
incarné  ,  le  voila  Dieu- 
hômc,le  voila  naifiant,Ie 
voila  viuat,le  voila  mou- 
rantpour  fatisfàire  à  vo- 
ftreiuftice,  &  à  fà  mifèrL 
corde>&  quant  &  quant 
pour  more  au 
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Eché ,  noas  tefmoi^na 
lextafèsdefii  bonté  >& 
no9  déploya  les  threfors 
defon  incôparablc  chari- 
té.Que  les Cieux  &  la  ter- 
re vousen  loùent,les  An- 
ges &  les  hommes  vous 
en  benifïent ,  &  que  fa- 
mour  qui  vôusefteflèn* 
tiel  &  réciproque ,  fça- 
uoir  eft  le  fainft  Efpric, 
férue  de  fupplément  a  ce- 
luy  que  nous  vous  de- 
uons,  &  ne  fçaurios  vous 
rendre  pour  vn  fi  grand 
bénéfice. 
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XIII.  MEDITATION. 

DES  SEPT  PAROLES 

QVE  NOSTRE  SEIGNEVR 

prononça  fur  la  Croix, 
de  d'autres  circonftances. 

Point! s  à  méditer. 

I. 


f 


A  première  pa- 
role fut  :  Y  ère 
pardon és  leur: car 
ils  ne  fçauent  ce 

tjftjls  font.  La  féconde  fuc 
âdreffee  au  bon  larron: 

le  te  dis  en*  toute  'vérité ,  que 
ce  iourdbuy  tu  feras  aueç 
moy  en  Paradis.  La  tXQh 

Ce  vi 


f» 


t 
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fiefme ,  quand  il  die  à  fi 
fàin&e  Mere  :  Ftmme  <voiU  < 
vofirejds ,  &  adrefïànt  fa 
voix  à  S.  kan,  #7/4  a/a~ 
/te  M«t  Laqua  tricfme^ 

quandil  s  e(crie*% 

Ladnquiefmc^quandau 
fort  derEclypfe  &  defes 
douleurs  ,  iî  parla  en  fès 

tCïtmsiMonDieu^mon  Dietr^ 
fourqmy  m'auc^vofts  délai fféi 

La fixiefme,quand  il  pro- 
nonça :  Tout  efl  accomply. 

La  feptiefîne,  quadpour 
monftrer  qu'il  mouroic 
volontairement,  &  qu'il 
fepouuoi  t  empefeher  do 
mourirys il  éuft  voulut 


I 
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•  ÈiauflafâvoiXjCÔmetno- 
phant  dclamort,  &  dit: 

Mon  Pere  te  recommande  mon 
ameenvos  mains. 

Il 

Les  Princes  des  Preftres, 
les  Scribes,  les  Anciens, 
&Ies  Executeursdecefte 
infâme  Iuftice  ,  ne  luy 
pouuans  plus  nuire  de 
faiéfc ,  &  neanemoins  re- 
folusdeleperfécuter  iuf- 
quesà  l'extrémité,  exer- 
ccrentleurs  langues  con- 
tre luy,difànts  :  llappetloït 

Dieu  yj on  Pere  quille  delwre 

s'il  veut  maintenant  >  autre 

/  hochans  la  sefte  :  7>  *w- 
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U  y  toy^  qui  te  vantois  de  pou*- 
uoir  démolir  le  Temple  y  & 
de  le  rcbajlir  en  trois  tours,  A  li- 
tres ,  s'tl  efl  le  Chriftiy  &*  s'il 
efl  Roy  d'Iftaël  qu'il  defiende 
prefentement  de  la  Croix  & 
nous  croy  rons  en  luy  :il  a  fau- 
ui  les  autres  9  &  nt  fe  peut 
fauuer  luy  mefrAts*  Autres, 
il  appelle  H elieyvoyons  s'il  vie- 
drapourledeliurer.  Autres  fc 

promenans  autour  de  la 
Groix,  luy  reprochoienc 
ce  qu'il  auoic  diét  &  fai<5t 
autresfois  pour  leur  in-» 
ftruétion.  Et  ileft  proba- 
ble que  plufieurs  luy  jfai- 
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•maces  tordansla  bouche 
&  les  leures,ainfi  que  Da- 
uid  l'auoic  remarqué  au 
Pfeaume  vingt  &  vnief- 
me:  comme  auflî  lauoitr 
prédit  Bieremie  au  fecôd 
de  fes  lamentations.  Pa- 
reillement ils  frappoient 
des  mains ,  &  le  uffloient 
pa^derifion  :  Noftre  Scu 
gneur  endurant  tout  ce 
mefpris  ,  pour  diffiperôc 
ftiire  ëuaporer  je  venin 
dotic  la  mafle?jçxtraitte 
d'Adam  fut  imbibée  pas 
la  fifflade  du  fèrpenti  . 

III. 

LBsTolcktsfe  faiûret  de 
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fes  habi  ts,lcs  defch  ireret,  • 
&  en  firct  quatre  parties, 
afin  que  chacun  des  gar- 
des euft  la  fienne  :  &  dau* 
tant  que  la  Tunique  Ott 
Sotaneeftoic  toute  dV  ne 
piecejtiffuëàFeguillej,  ils 
la  ietterent  au  fort.  À  l'an 
riuee  du  Caluaire  ils  juy 
au  ôi  en  t  prefenté  fclort  la: 
couftumejvne  compoft- 
tion  de  vin  meflé  -,  mais 
quadils'efcria  qu'il  aueitf 
fcif ,  pour  rafrailchiflfe^ « 
ment,  ils  trem  pèrent  vfte 
efponge  dans  le  fiel  &  té 
vinaigre ,  rattachèrent  à 
va  îrôfeau  ,  la  luy  appli- 
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•  querentàla  bouche:  Ib- 
svs  Fayant  fauourée  de- 
ftourna  fa  telle,  qui  feule 
luy  reftoit  aucunement 
libre.  Iesvs  Christ  enfin 

ayant  redu  1  ame,  vn  fon- 
dât luy  ouuric  le  codé 
d'vn  coup  de  lance,  d'où 
Ton  vit  iortir  de  Peau  & 
dufang.. 

« 

»  

PROFITS   DE  LA 

Méditation. 

I. 

Vis  oy  e  \t  Galuaire 
nous  fert  d?Acade- 
mie:la  Croix,  de  chaire:le 
Crucifix ,  de  Do&eur  :  far 
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chair,d.e  parchemin  vier- 
ge; la  lance,  de  plume:  le 
iang,decre:Ies  doux  de 
caraéteres:&  les  playes  de 
lettres  maiufcules,  lifons 

R  apprenons  ce  qui  fait. 
A  pardonner  les  injures», 
pner  pour  nosennemy$$ 
exeufèr  ôc  amoindrir 

icursfeutes5piuftoftque 
de  les  accroiftre  ou  exa- 

gerer^ousreffentir  plu- 
ftoft  des  offences  fcides 
àDieu,quedu  mal  que 
nous  endurons*  , 

Qv'jl  faut,  àl'exeplerdu 
-bon  larron  y  exeufer  nos 
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*  prochains,  ôclesdefëdre 
cotre  les  mefdifants,  n'i- 
miter  la  façon  de  faire, & 
de  parler  des  mefchanss 
Efpereren  la  mifericorde 
de  Dieu  iufques  à  1  extre* 
mite.  Et  puis  que  le  Dia- 
ble ne  defefpere  iamais  de 
gaigner  vne  amé  pour 
fein&e  quelle  foie  ;  Ia- 
mais au  tfï  ne  deiefperer  la 
côuerfion&Ie  {akrtdVn 
hôme,pourgradpecheur 
qu'il  puiffeeftre.  Si  Iesvs- 
Christ  nous  excufe,dit 
S.  Paul  qui  no*  aceufera? 
oui  redarguera  lesefleuez 
du  Seigneur  ?  Si  Dieu  les 
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iuftifie  qui  les  condam*  • 
ncra  ?  fera-ce  point  Ibsvs 
CiiRisT-qui  eftmort,  & 
qui  eft  refufercé,  qui  eft 
aiïis  à  la  dextre  du  Pere, , 
priant  &intcrccdâ£poui^ 
nous* 

A  l'imitation  de  Ii  - 
Vierge,  apprenons  àf  cr- 
fcuereriufquesà  la  mort: 
au  fèruice  de  ©jeu ,  fbft- 
ceau  pied  delà  droix.co— 
meau/lîjdenous  côten- 
ter  de  la  condition  que 
Dieu  nous  donne  quelle 
qu'elle  foit.  A  l'exemple 
de  faindt  Iean^apprenons- 
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v  à  tenir  la  mefrne  fainéte 
Vierge  pour  noftre  mè- 
re ,  &  recourir  à  elle  en  ' 
toutes  nos  nece/fitez  a- 
uecques  efprit  &  côfian- 
,ce  filiale, 

IIII. 

De  la  foif  du  fils  deDieu, 
apprenons  à  matter  no- 
ftre corps,&àneluy  don- 
ner tous  (es  ai(ès;à  exciter 
en  nous  la  foif  &  lezele 
des  ames  ,dôt  noftre  Sei- 
gneur eftoit  tant  altéré: 
Etfinousauonsreccu  ds 
Dieu  quelque  talent  ou 
grâce  fpeciale,  nous  gar- 
der de  la  vanité,  de  peur 
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-dedonneràlfisvs-CH«.isT  ' 

le  fiel  au  lieu  du  miel,  & 
Je  vinaigre  au  lieu  de  la 
defiree  ooiffon  qu'il  ac- 
tedde  noftre  recognoif- 

DEsexcretnes  douleurs, 
quihiy  firent  dire,  mon 

Dieu  monDieu,po(trquoy  m'ar 

ue^vousdelaiJft&pprcnQns 

à  ne  tant  eftimer  ce  peu 
que  nous  endurons  :  v  eu 
ladiftaneequ'ily  a  ,&de 
nos  perfonnes/&  de  nos 
pafïîonsà  lafiennet  S  ça  - 
chons  que  fouuent  Dieu 
.eftpres  deiious  >  quand 

> 


Digitized  by 


•DE  NOSTRE  $EIGN.  51O 

V 

'nous  tenonsqu'il  en  eft 
cfloigné  :  &  au  con- 
traire  remémorons  qu'il 
faut  e(perer  contre  ef- 
perânee  ,  qu'il  faut  re- 
courir à  Dieu  d'autant 
plus  ardamrnent  &  fou- 
tient  5  que  ce  que 
nous  endurons  eft  grief 
&  pefant.  Apprenons 
à  prier  ordinairement; 
pour  l'heure  de  noftre 
mort,  puis  quenoftre  5e£« 
gneur  meftfie  y  a  tant 
trauaillé. 

:•    i  ...  i  VI.      '  * 

De  ce  qu'il  dift ,  tout  eft 
dccomply.  Apptmoscom- 

K   j 
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bien  exécrable  eft  le  blaf- . 
me  de  Caluin  ,  quand  il 
efcrit^u'ilnyauoit  rien 
de  faiét,  fi  Ibsvs-Cwrist 
fuft  mort  feulement  de 
mort  corporelle  ,  mais 

au'il  falluc  aullî  qu'iten- 
uraft  les  peines  des  dam- 
nez. Apprenons  à  nous 
refiouyr  y  quand  nous 
pouuons  endurer  quel- 
uechofe  pour  l'amour 
e  Dieu,  furtoutquand 
latribulation  donne  iuf- 

qucàlextremitc.  Appre- 
nons au/fi  ,  qu  il  eft  bon 

au  commencement,  &  à 
la  fin  déboutes  oos^entres 

pnies, 
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^rifès,  dé  p2fi»  à  la  Mort: 

VIL 

De  la  dernièiïé  parole,' 
quand  il  recefalflianda 
fonameàDieufôn  Peïe; 
Aprenons  que  nous  ne 
pouuons  eftre  tti  lieu 
•plus  afleuré,  que  cfeftré 
entre  les  mains  de  Diétt- 
<queceft  noftre  élément 
&  noftre  ctùtrt:  que ja- 
mais on  ne  4ç  doiclàiffer 


au 

%  M  imà£e  de  fe 
môit  )  farts  s'eftre  ré£5- 
martdé  préalablement  à 
Dieu  :  Dé  ce  que  I  e  svs-* 
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çxpirat,nous  retirôs  qu'il  • 
feic  ainfi,  pourmonftrer- 
qu'ilmouroit  par  ôbeyf- 
fance ,  qu'il  au  oit  chargé 
fur  fon  col  nos  péchez, 
que  le  fardeau  en  cfloic 
tres-pcfànt ,  &  que  met 
me  en  mourant,  il  nous 
prefèntoit  k  baifer  de 
paix. 

VIII. 

JDb  ce  que  mon  Sei- 
gneur ne  tint  compte  de 
cette  parole,  «ff  m  es  fils  de 

Dm  defeens  maintenant  de  U 

croix ,  nonplus  que  de  fa 
correlatiue ,  fi  tu  es  fils  de 

DJeu  Jette  m  de  haut  en  bas: 
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Et  que  aucôtrairespour-i 
ce  qu'il  eftoit  fils  deDieu, 
il  voulut  mourir  fur  la 
croix  :  i'apprens,  que  ceft 
Impropre  des  entants  de - 
DieUjdeneboùgerdela  ' 
croix,  de  mourir  au  mo- 
de &  au  péché,  &  de  per- 
feuerer  en  la  mortifica-  [ 
tion'd'eux  mefînes  iu£- 
iufques  à  leur  dernière- 
fin. 


IX. 


0  %U: 


•De  CE  q^ve  Iesvs- 

Ch  rist  pria  pour  ceu* 
qui  le  crucifi  oien t,i'efpe- 
rede  tirergrande  confo- 

Dd  ii 
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lation  à  l'heure  de  im 
mont  5  lais  que  iaurap 
plus  de  befoin  que  t'ont 
tnc  reprcfènte  &  mifm-  • 
corde  y  &  ce  qu  il  a  dit*  i 

'  fmfic  enduré  poui  moy  . 
Et  de  ce  que  probable* 
met&iaiaâe  M ere  coo- 
péra à  la  prierede  fortcher 
fils,  pàm&fout  ceins  qui? 

le  mettoyent  à  naorty'ef- 
pereray  qu  elle  en  fera  au*  * 
tantpour  mo  jr,  quand  ie 
feray  an  dernier  période 
de  ma  mortelle  demeure^ 

On  c  ovch&  Iesvs-Chr. 
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9  dans  vne  crefche ,  quand 
il  vint  au  monde ,  au  mi- 
lieu de  deux  animaux,  En 
forçant,  on  le  cloue  fur 
vne  croix,  an  milieu  de 

"  deux  larros ,  par  vne  cor- 

refpondance  du  principe 
à&fin:  &  à  ce  que  Mi». 
:  milité  deualant  par  de- 
grez ,  defeendit  iufques 
au  plus  bas  période  dt 
fon  auiliffemct.Si  ie  veux 
bien  faire  ,  il  faut  que  le 
commencement,  le  mi- 
lieu ,  Se  la  fin  de  ma  vie 
foient  toufiours  en  hu- 
milite. 

Ddiii 
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XL  ( 
Les  bons  font  en  cela, 

tomme  en  plufieurs  au- 
tres chôfes, différents  des 
mefchants,  qu'ils  s'occu- 
pent i  ordinairement  à  la 
jreprehenfioii  d'eux  met 
mes  :  les  peruers  ,  au 
-contraire  ,  ne  fongenc 
qu'aux  péchez  d'autruy,. 
vrais  >  ou  imaginaires:: 
murmurans  contre  lés 
bonSj&Iescondamnans 
rigoureufement,  iufques 
à  s'eftimer  inriocens  au 
prix  d  eux  r  ainfi  auilacU 
uintàcemauuaislarron* 
lequel  parce  dernier  pe.-- 
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'chc  ,  combla  la  mefure 
defà  condamnation,  & 
donna  nouueau  fubieél 
à  noftre  Sauueur  de  faire 
paroiftre  fa  patience  ad- 
mirable ,  ne  répliquant 
rienàceluyquiPiniurioit 

&  blafphemoit  (  comme 
Ton  dit  )  à  fon  nez- 

Le  criminel  qui  eftoit 
à  la  droite  de  noftre 
Seigneur  ,  feit  cognoi- 
ftre  au  monde  quels  font 
les  effeéts  du  faind-  Ef- 
prit ,  quand  en  fi  peu 
de  temps  il  exerça  tant 
d'actes  de  Le 

D  d  iiij 


)gle 
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premier  fut  de  corrige?. 
vn  blafph^me  public  a- 
pecparoles  graues&  ço- 

cluates  /diCnt  ne  craint- t& 
ppint  Dieu  efiant  à  t article  de 
la  mm  wffibien que  celuy  aft- 
(pie\  tu  dis  injure  *  voulant 

dire,  çeft  toufioursmaî 

fait,denepoinrçraindrç  , 
Dieu:  mais  d'en  perdre  la 

îouucnancc  ai  ncurc  œr 
la  mort  vceft  chofe  in- 
fupportable.  Le  fécond 
fut  de  confeffer  fa  faute,, 
&  daduoiier  qu'il  meri- 
toit  la  peine  qull  fouf- 
froic  ,  aduertifîant  fon 
compagnon  d'en  direau* 
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t  tant-Lctroificfin^depu^ 
*  blier  l'innocence  de  no- 
flrc  Seigneur,  diûnt  cet- 

tuy-cy  ri  a  fait  aucun  mal  5& 

çe  en  vn  temps  que  les  A- 
pôjftres  fuy  oient  ,ies  dif- 
ciples  fe  cachoicnç ,  fcs 
amy  s  n'ofoiét  paroiftre* 
Le  quatriefme ,  de  prier 
çoftre  Seigneur  bien 
mieux  encore  &  plus  à 
propos,que  Iofeph  quad 
ri  pria  l'Efchançon  fon 
côpagnon  de  geôle ,  d'à-* 
ùoir  mémoire  de  luy 
quand  il  feroit  enfla 
prefence  de  Pharaon ,  car 
illzppdh  Seigneur  3  re(pe 

Dd  V 
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&anc  celuy  qui.  éftôie  , 
vitupéré  de  tousr'recô- 

gncucqti>jleftoitRov5& 
que  sô  Royau  menkÀoit 
de  ce  mode^lors  qu'il  ditr 

quand  vous  vitndrez  m  voftrà 

Koyaume:  comme  s'il  eut 
cogneu  que  par  la  croix 
&  Ja  rtiQït ,  il  en  al  oit  pré- 
dre  polïelïïô-.Demâdanty 
non  d  eftre  deliurc  de  la 
croix ,  corne  fon  coplicc: 
ny  d'auoir  de  grads  eftats 
&  dignitez  en  fonRoyau* 
merains  feulement  qu'il 
luy  pleuftdauoitfouue- 
nançedeiuy,  feremettac 
du  furplus  à  (à  bore&nii* 


Qigitized  by  G 


J>B  NOSTRE  SEÎGN.     316  , 

>fericorde.  Or  dautatque 
ce  ne  furet  ny  les  prédica- 
tions du  fils  de  Dieu>  ny 
fès  miracles,  qui  côuerti- 
rentee  brigad  ;  ainsl'hu^ 
milice ,  la  patience,  &  la 
charitéde  Iesvs-CJhrist., 
i'appres  que  le  bon  exem* 
pie  ferc  dauatage  à  la  con* 
uerfion  desames ,  xjue  la 
doctrine  &  les  miracles» 
Et  filEsvsCHRisTrecom* 
péfe  filiberalemet  celuy 
qui  ne  la  imité  que  trois 
ou  quatre  heures,  que  ne 
deura  efperer  celuy  qui 
laura  fuiuy  toute  ra  vie* 
»         .  .  -  Dd  vi,  j 

■ 

■ 
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vniourquede  deux  qui 
ferokntdanslechap^oi*  ' 
au  rti  oulin,  ou  dis  le  lift, 
l'vn  fera  pris,  l'autre  lai£ 
fé:  voulant  fignifier  qu'en 
tous  eftats  il  y  en  auroir 
de  ûuuez  &  de  reprou- 
uez.  De  forte  que  qui- 
conque eft  a  u  M  o  ulin  de 
Mariage  auec  beaucoup 
de  peine >riye  doit  perdre 
là  confiance  de  ion  (àlut: 
Et  qyi  repofe  en  la  cou- 
che de  continece  ne  doit 
cftre  fans  crainte  de  con-' 
damnation::  Et  celuy  qui 
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trauaille  aux  champs  de 
-  la  viea£tiue,doitioindre 
l'eïperance  auecla  crain- 
te. Les  deux  Jarrons  con- 
firment cettç  vérité  v& 
nousinuitentd  Vne  parc 
à  ne  prefumer ,  ôcdeîau- 
sreànedefefperer. 

X  lîlh 
La  Vierge  des  vierge* 
eftantaupiedde  la  croix 
deuint  la  martyre  des 
martyrs:  Car  comme  el- 
le auoit  fur  paffé  toutes 
les  vierges  en  la  fleur  de 
virginité  5  auflî  auoit  elle 
fuumonté  tous  les  tef- 
moins  de  Iesvs-Chiusx 


Digitized 
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au  fruit  de  fon  Martyre. 
Etûnsdoute,  tout  ainfî 
que  le  long  de  {a  vie,  elle 
ieroit  morte  parexcez  de 
charité,  fi  elle  n'euft  efté 
atfîfteedVne  forceextra- 
erdinaire:  Auflin'auroit 
elle  peu  fouflfrir  h  gran*. 
deur  des  douleurs  doc  el- 
le eftoit  acablee  ,  (ans  le 
mefme  don  de  valeur  Se 
de  force. 

XV.  . 
Afin' de  m'enseigner 

que  pourrenaiftre  félon 
Dieu>  &  pour  eftrc  fon 
enfant  adeptif ,  il  faut 
jnourir  à  la  chair  &  au 
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fang     nous  ne  Iifons 
point  que  noftre  Sei- 
gneur ait  iamais  autre- 
ment appelle  fa  fain&ô 
mcre,  que femme.  Erpour 
me  faire  voir  que  quand 
il  parle  ,  J'efFe<St  fuit  fa  pa- 
role, fainét  Iean  tefmoi- 
gneque  depuis  qu'il  luy 
eut  dit  noiU  ta  Mer? ,  les 
eflfe&s  &  l'affection,  de 
fils  fe  trouuerent  in- 
ferez en  fon  ame  ,  de 
telle  forte  qu'il  en  eut 
foin  comme  de  chofe 
fienne.  O  trois  &  quatre 
fois  heureufè  lîame  à 
qui  I  e  s  v  s-  G  h  r  i  sx 
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dit,commeiet  ay  donnée 
mon  Perc,  pour  élire  le 
tien ,  ie  tedonncauflî  ma 
Mcrc  à  fin  qu'elle  foie: 
tienne. 

XVI. 

Iesvs-Christ  endura  de 
toutes  fortes  de  perfon^ 

nés  P6ntifes,Preftres5Re- 
ligieux  vRoys ,  Courti- 
fants ,  Prefiden  ts,  Satelli- 
tes, Hebrieux ,  Grecs ,  & 
Romains:En  foname,en 
fon  corps ,  en  fon  hon* 
neur,  en  fes  acouftremesj 
en  la  doctrine ,  cil  fès  mi- 
racles ,  en  fa  Mere  /en  fes 
Apoftres,  en  fes  difciples, 

C  < 
» 
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•  en  fa  vie  &  en  mort: E r\ 
foa  dief,çorQnnç  d'efpï- 
xiçjsimks  y  eu^v  oyant  la 
fuite  de  fes  plus  intimes^ 
&  les  fermes  de  M  ère: 
En  fes  oreilles, oyant  les 
blafphcmes&  brocards: 
Eft  fa  bouçhe,abbreuaee 
clç  fiel  &  vinaigre  :  çn  fes  , 
iorçes,  i^eqrines  de  fouf- 

ftet$:enfonfléurer,parîa  . 
puanteur  du  Caluaire:en 
fâ  barbe,arrachee  &  cail-  • 
lee  de  fâng:en  fes  pieds;& 
en  fes  mains  percées:  bref, 
en  tout  fon  corps  diflo- 
qué.  Au  fort  de  toutes  ce* 
paffions,ildônafon  Ame 

»  • 

> 
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a  Dieu  sô  Pcrc:  fon  corp%' 
au  Scpulchrc:fon  Sang-v 
&  fès  mérites, à quicoiv* 
queenveutprofiter:Soti 
Eglife  rà  fiinft  Pierre  :  Sa 
Mere  à  fainét  Iean  :  Sa  ré- 
putation à  la  mercy  de 
ceux  qui  en  detraârent* 
Sarobe,veftemes,&  Tu* 
nique  aux  foIdats^Sadi- 

uinitd  *&  fon  Humanité 
autres  fàin£t Sacrement 
del'Euchariftie.  Etapres 
toutes  cesmerueilles  d'a- 
mour &  libéralité,  ie  ne 
vi  u  ray  pa  s  à I  a  s  v  s  C  h  r  i  st; 

&ne  mourray  pas  pour 
Iesvs-Ghristv    >    -  (. 

M 
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.  :  XVII- 

*-Nost*b  Sfeigneur ayatf 
efté  crucifié  enuirôn  fex- 
te,  c'eft  à  dire  midy  qui 
fàifoic  la  fixrefme  heure 
du  iour  artificiel  diuifé 
par  les  Hebrieux -en  doù* 
ze,les  ténèbres  eouunrec 
la  face  delà  terre  iufques 
ànone ,  c'efl;  à  dire  iuC 
quesa  trois  heures  après 
midy.  Ecclipfe  qui  arriua 
non  par.Pinterpofitiodu 
corps  lunaire  ,  (  car  la 
Lune  eftoit alors  en 
oppofirion  auec  le  So- 
'  kil  )  mais  par  vne  totale 
foùjftraâion  deiumiere. 


MeD*  DES  sept  paroles 

Dieu  le  voulant  ainfi  pre* 
miereaiêc,àfio  qu'aurrcC- 
pas  du  Père  de  famille 
toute  la  terre  fuft  tapifc 

feededueiU.Afirî  <&emô* 
ftreren  quelles  ténèbres 
le  monde  eftoit  plongé, 
3- A  fin  que  lé  monde  fe 
retirant  ,  hsvs.  Christ 
peut  vaquer  plus  libre* 

ment  à  îa  prière  ,  4*  Et  a 
fin  que  iapprenne  com- 
me iamais  le  pèche  ri  eft 
lâns  teiiebresi  - 

XVIII 
Ce  fvt  durant  ces  trois* 
heuresque  Ibsvs-Chr.ist 
pria  auec  larmes  &  chu 
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♦ 

meurs  à  Dieu  ion  Père, 
amfi  que  l'afferme  l'Apo- 
ftre  efcriuant  aux  He 
brieux:&  c'eft  alors  aufiï  ~ 
cp  il  eue  particulière  fou- 
uenance  de  moy ,  priant 
pour  moy  >  &  m'bfïrant 
aDieufonPere. 

XIX. 

Nostkb  S  ei  g  h  fi  m  pro* 
Bonça  les  trois  premières 
paroles  quelques  peu  de 
temps  après  l'exaltation 
de  fe&oœ  puis  il k  ttutt 
eauiroit  trois  heiu^oo* 
cupé  en  oraifon  mentale 
&  en  colloques  ds  foi* 
amc  ausc  Dteu  ï  Sâ  fort 
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«trempée en  larmes ,  &  fa 
-poiftrine  bôndifïant  en 
KtàfpiFs,  le  ParaxifmeÔc 
grâd  effort  des  douleurs 

venatà  croiftre  enuiron 
les  neuf  heu  res  du  iour, 
qui  difent  trois  heures 
après  midy ,  il  s  efcria  di- 

fàht,4^/o»  Dieu, mon  Dieu 
fourquoy  rriauezjvous  délai jf^ 

paroles  qui  font  prifes 
motà  mot  du  Pfcaume 
vingt&  vniefme,  &  po£ 
fible  qu'il  continua  tout 
le  furplus  qui  fc  rapporte 
à  fa  Paffiort.  Or  laban- 
dohnement  de  Iesvs- 

C  h  r  ut  ;  cohfiftpk  ft 
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gnamment  en  deux  cho- 
ies. Premièrement  en  ce 
que  le  Pere  éternel  lelaif- 

1  * 

foit  endurer ,  fans  le  deli- 
urer  des  horribles  tour- 
ments qu'il  enduroit,& 
ûns  luv  communiquer 
aucune  forte  de  confola- 
tion.  Secondement  en  ce 
•qu'il  çnduroit  fansrelaf- 
che.  Satefte  ne  pouuoit 
appuyer  fur  la  croix  qua- 
uec  vn  nouueau  marty- 
re;Sesmâinsnepouuoiet 
fupporter  le  corps  fans 
efclatér  &  redoubler  les 
douleursilnefepouuoit 
auflî  tenir  fur  Içs  pieds. 
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qu'en  augmentant  tè& 
playes.  Et  tout  cela  en  vri 
Corps  délicat  &  en  la 
fleur  de  fou  ige.Xe  côetté 
de  la  Vierge  fut  outri 
oyant  ces  la  mutables  pa- 
roles de  fort  fils  :  &  oflf 
peut  penfer  auec  quelle 
ardeur  d'efprit  elle  k  re- 
commandoit  à  Dieu  fon 
Pere. 

XX. 

Ma  véh tv seft  defecheé 
comme  les  tais£4)Hpot^  &  m* 
langue  ?e fiait  athée  au  pal  ah, 
&  ie  fuisdèut'rift  Cdvmeie  la 

foujjiere Jkrkpvhtâ  de  fetir. 
•©auid  Pauoit  àinfî  pré- 
dit 
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.dit,&  Iesvs*  Christ  l'ex- 
périmenta tout  de  mef* 
me .  Ceft  pourquoy  il 
Vefcria  Y  a  y  soif.  Mcr- 
ueille  grande,  que  celuy 
quiauoit  faiétîaillir  vne 
fontaine  de  la  mâchoire 
d'vn  Afne ,  pour  cftan- 
cher  la  foif  de  Samfon, 
le  mefmerefu&vne  goû- 
te d'eau  à  fon  fils ,  tant 
il  eftoit  irrité  contre  le 
pechéen  gênerai  :&con- , 
tre  celuy  degloutonnie, 
&  d  y  urognerie  en  parti- 
culier. A  u  demeurant ,  fi 
ie  veux  imiter  mon  Sau- 
veur, ie  dois  auoir  foif 

Ee 
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de  trois  chofts  ,  com-  • 
prifes  en  cette  paroi  e,^ 
ti$ ,  a  fçauoir  d  obeïr  à 
Dieu  >  d'endurer  pour 
Dieu:  &  que  tout  le  mo- 
de férue  à  Dieu. 

XXI» 
PovRROiT-on  ima- 
iner  vne  plus  plus  gran- 
e  libéralité  &  bonté  de 
Dieu  enuers  l'homme, 
que  de  luy  donner  Ton 
fang ,  &  /es  veines,  (ans 
en  excepter  vne  goûte? 
pourrait -  on  excogiter 
vne  plus  fignalee  vila- 
nie ,  ingratitude,  &  bru- 
talité ,  que  de  refufer 
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"  le  moindre  rafraichifîe- 
ment  à  la  foif  de  fon 
Dieu  ?  Q  pécheur  qui 
refufes  de  te  conuer- 
tir  ,  tu  luy  fais  ce  re- 
fus. 

XXII. 

QvAND  NOSTRB 

S  ei  g  n  e  vr  dit  Tout  ejl 

Acheué ,  il  ietta  les  yeux 
fur  tous  les  trauaux  & 
tourments  que  Dieu  fon 
Pere  audit  voulu  qu'il 

enduraft,désrinftantdc  - 
fon  Incarnation,  iufoues 
au  dernier  poinéfc  de  fi 
vie  :  &  prononça  cette 
parole  en  remerciement 

Ee  11 
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&  recognoiflance ,  com- 
me il  auoit  fait  le  iour 

auparauant  ,  quand  il 
die  au  Cénacle ,  Mon  Pè- 
re k  vous  ay  clarifié  fur  ter- 
re 9  tay  confommé  &•  ao 
comply  l'ouvrage  que  vous 
niauie^  baillé  â  faire .  Se- 
condement  il  confie- 
ra cous  les  fubie&s  de 

> 

fi  venue  au  monde  % 
qui  cftoient  de  fatisfaire 
pour  le  pèche  d'Adam: 
de  brifer  la  telle  au 
fèrpent  infernal  :  de- 
ftruire  la  mort  &  l'en- 
fer: ouurir  les  portes  du 
Ciel  :  pour  enfèigner 
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•  en  qualité  de  Maiftre  la 
doctrine  de  perfection, 
&monftrervn  généreux 
exeple  de  toutes  les  ver- 
tus :  pour  infinuer  les 
confeils  euangeliques  & 
inftituer  tant  les  Sacre- 
mens ,  que  le  (acrifice  de 
h  nouuelleloy.  Voyant 
donc  qu'il  auoit  exécuté 
de  fa  part  tout  ce  qui 
eftoitneceffaire  pour  par- 
venir à  ces  finsjilditaucc 
vn  grand  contentement 
c'est  faict.  Noftre  Sei- 
gneur regarda  pareille* 
ment  les  figures  defave- 
,    .  Eeiii 
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nuë,qui  toutes  eftoienc 
accomplies  en  (à  perfon- 
ne.Etc'eft  à  moy  decon- 

J 

fidererauffi  qu'il  dira  vn 
iour  y  encore  vne  fois, 

Tout  eft  confomtné,  &  ce  fe- 
ra lors  que  le  feu  aura 
tout  confumé,&  que 
mettant  les  Boucs  dVne 
part,  &  les  Brebis  deTau- 
tre,il  dira,  7b/*/  efteonfom- 
méy  le  monde  s'en:  efeou- 
léaucc  fagIoïre,letemp;s 
de  pénitence  &  de  faire 
des  bonnes  ceuures  eft 
pafle ,  les  plaifirs  des  mef- 
chants,  &  les  trauaux  des 
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•  bons  font  finis,  le  pou* 
uoir  &  le  Royaume  du 
diable  eft  preferit  ,  le 
nombre  des  efleuz  cft 
accomply  ,  &  la  me* 
fure  eft  arriuee  au  com- 
ble. Et  comme  ces  pa- 
roles auront  lieu  enuers 
tous, à  la  fin  dumondq 
elles  l'auront  en  droid 
moy  ,  â  la  fin  de  ma 
vie. 

XXIII. 

La  sbptiesme  parole 
que  noftreSeigneurpro- 
nôça,  futquadil  dit  Mon 
Pefe  te  recommande  mon  efbm 

'   ~  ~  *  •  •  *  • 

E  e  uj) 
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entre  vos  mains.  Or  cette  • 
voix  fut miraculeufè,& 
par  deflus  les  forces  delà 
mtureefpuifee:Pourmô- 
ftrer  premièrement  aue 
la  viôoire  eftpit  cacnec 
en  û  mort.  2.  Qurïl  eftoit 
le  vray  Gedeon  aux  fiir* 
montoitles  Maaianite* 
infernaux  auec  la  voix& 
le  vafè  froiflé  dç  fon  hu* 
manîté.3.  Qirïlpouuoic 
viure  encore  s'il  eu ft vou- 
lu &  tant  qu'il  euft  vou* 
lu*  Et  en  fomme  qu  il  a+ 
uoit  lepouuoir,  comme 
il  auoi  t  dit  autre  fois  d'ex* 
pofèr  fa  vie>ôc  de  la  repre> 
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,dre  quand  bon  luy  fem- 
bloic.  4.  Pour  déclarer 
le  raifonnable  refentimec 
qu'auoit  fa  tres-fàin&e 
ame  de  quiter  le  corps 
qui  eftoit,côme  dictai* 
au  Verbe,&  qui  luy  au  oit 
feruy  d'organe  en  l'exer- 
cice de  toute  forte  de 
vertus,  &  qui  huoit  tant 
aydee  au  chef  doeuure 
denoftreredemption,en 
leftenduëde  trente  trois 
ans.  Au  refte  quand  hsvs- 
Christ  recommanda  à 
Dieu  le  Pere  fon  cfprit ,  il 
luy  recommanda ,  par 
mefme  voye,  l'eiprit  de 

£e  y 
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tous  les  efleuz  qu'il  efti^ 
moitcômc  fien.Geftdoc 
amoy  dem'efuertuerei* 
forte  que  ie  fois  de  ce  no- 
bre,  &  le  moyen  eft  de 
commecerde  bône  heu- 
re Pexercice  qu'il  me  fau-> 
dra  faire  cternellemet  fur 
les  deux,  qui  eft  de  mV~ 
nirà  mon  premier  prin* 
cipe,  puis  que  félon  l'A- 

poftre ,  celuy  qui  s  proche  de 
Dteuejtvn  efprit  autc  ltiy.. 

xxrv.  . 

la,  b  a,  i  s  s  a  la  tefte  en 
mourant,  pour  moftrer 
qui!  rendoit  lame  par 
obeiflance.Pour  decla- 
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.rerfon  humilité,{âpau- 
ujeté  n'ayant  ourepofèr 
fon  chef.  Pour  nous  fai- 
re entendre  comme  il 
eftoit  affaiflî  fous  le  pe- 
(ânt  fardeau  de  nos  ini- 
cjuitez.  Pour  marquer  le 
lieu  des  Limbes  où  (on 
efprit  s'acheminoi  t.  Ceft 
àmoy  depancherlatefte  « 
fous  le  ioug  d'obeiffan-. 
ce.  De  regarder  la  terre 

-  dont  ie  fuis  compofé.De 
remémorer  Fenfer  que 
iauois  mente.  Et  de  re- 
douter le  précipice  dont 
le  Péché  me  menace. 

Ee  vi 
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XXV- 

Il  est  probable  que  les 
Angesamiterëc  à  la  more 
de  ce  fouuerain  iulhy, 
non  tant  pour  l'aider, 
comme  pour  l'honoré 
&  accompagner.  Sup- 


la  noftre,Sathan  ne  trou- 
ue  rien  en  nous- qui  foit 
de  fon  ouurage,  que  les 
bons  Anges  nous  alïï- 
ftentrque  fa  fainâe  Mè- 
re nous  foie  propice  :  & 
que  le  mérite  de  fa  mort 
temporelle  nous  prefer- 
uedeleternelle. 
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COLLOQVE. 

QVsn'ay-ic^ô  Sou* 
uerain  Pontife,  l'in-^ 
telligêcedes  cfprits  bien- 
heureux, &  toute  laffe- 
étion  de  i'Eghfe  Triom- 
phantejMilitâtc^  Souf- 
frante,pour  vous  remer- 
cier deceaue  vous  cftant 
offert  dés  i'inftantde  vo- 
ftre  conception  à  Dieu 
voftrePerc  en  Holocau- 
fte,  hoftie  pacifique,  & 
viftime  pour  nos  pé- 
chez, vous  auez  conduit 
àchefU'œuureautat  de- 
firable  que  neceflaire  de 
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noftre  redeption  :  car  en 
fin  vous  eftes  cet  Adam 
de  la  cofte  duquel  l'Egli- 
fe  voftre  efpoufe  dcuoit 
eftre  riree,durant  lefom- 
roeil  de  voftre  mort paC 
fagere  :  voftre  Croix  eft 
l'arbre  d'où  deucit  pen- 
dre le  frui&de  vie  :  vous 
eftes  ce  bon  Noë,  fécond 
tige  delà  nature  humai- 
ne ,  qui,  enyuréd'amour 
enucrs  i'Eglife  vigne 
par  vous  plantée ,  auez 
ferui  de  rifee  à  vos  pro- 
pres enfans  .  Vous  eftes 
cet  Maac,  qui  a  porté  fon 
bois  fur  leCpaule  , .. ce 
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lacob  fupplantatcur  , 
froiffc en  la  cuifle  devo- 
ftre  humanité  ,  victo- 
rieux à  l'aube  de  voftre 
Refiirredïion  :  Celofeph 
vendu  trente  deniers  par 


alimentez  pendant  ll> 
gy  pte  de  ce  fiecle  du  fro- 
ment précieux  de  voftre 
facré  corps;  Melchife- 
dech ,  qur  prefentez  le 
.  pain  des  Anges  ,  à  ceux 
qui  retournent-  vifto- 
rieux  de  la  méfiée  du  mo- 
de Moyfè  quiretirez  vo- 
ftre peuple  de.  la  mai- 
fon  de  feruitude  ,  le 
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fai&es  paffer  à  trauers  la  • 
mer  rouge  de  voftresâg^ 
&  Tintroduifez  parle  dé- 
fère de  pénitence ,  dans  la 
terre  promifcd'ôù  diftil? 
le  le  laidt  &  le  miel  de  cô- 
folation  éternelle.  Moyfe 
derechef,qui  auec  la  ver- 
ge de  v  o  ftre  Croix/aiâres 
forcir  les  eaux  de  repen* 
tance,des  poitrines  plus 
dures  que  les  rochers ,  & 
q  ui  donnés  victoire  à  vo- 
ftre  peuple ,  tendant  les 
bras  fur  la  Croix  :  Iofùé, 
qui  vousfaiitesobeyrau 
Soleil ,  &  auec  fept  paro- 
les renuerfez  Finfernalle 
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•Hiericho  :  Gedeon  qui 
çhoififlez  pour  vos  fol- 
dats ,  ceux  qui  ne  fe  pan- 
ehenç  fur  le  torrent  des 
vamtezôc  voluptés  mo* 
daines  5  Samfon  captiué 
de  l'a  m  ottr  d  e  la  S  y  nago* 
gue,Dalida  abandonnée, 
qui  donnés  la  mort  a  vos 
ennemis  en  mourât:  Da- 
«id i±  qui  auec  les  cinq 

cailloux  de  vos  playes, 
choifis  dans  le  torrent  de 
voltre  paflîon  r  auçz  ter- 
latfé  le  Goliath  des  En- 
fers :  Salomon ,  auauel 
refident  les  threforsaela 
fcience  Ôc  fipience  du  pc- 

» 
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re  :  Efàye  :  dcfnué  en  là* 
prescce  du  peuple  :  Elizec 

.  eftendu  &  racourcy  -fur 
l'enfent,  pour  luy  ren* 
drela  vie  :  EKe  emporté 

.  fur  le  chariot  fiambo; 
yant  de  voftre  diumitér 
Ofeec]uin'a  defiiaigné  de 
prendre  pour  efpoufe  la 
Gëtihre  proftituee  à  tou- 
te forte  d'erreurs  :  Ionas 

ietté  dans  la  mer  orageu- 
fede  tant  de  pafsions5& 
qui  eftes  fopti  de  la  terre 
gloutonnement  auide  de 
nos  -Jcorpsi,  le  troifiefme 
iour  de  voftre  Rcfurre- 
âtion  :  Einalcment  vous 
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eftes  ceDanie^rerirédela 
fofleaux  Lios,  (ans  lefion 
quelconque  :  vous  eftes 
noftre  Arche  d'Alliance* 
noftre  Propitiatoire,  no- 
ftre Manne  ,  noftre  Au- 
tel,noftrevi6time,&  no- 
ftre Souuerain  Pontife. 
Soyez  donc  beni  mille  & 
mille  fois ,  &  du  moins 
foyez  aymé  commevo* 
eftes  amy:  ferui  comme 
vousauez  ferui,  &  noftre 
tout,  comme  vous  edes. 

tout  noftre. 
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XIIIL  MEDITATION. 

DE  CE  QVI  SVIVIT 

î      LA  MORT  DeIbSVS-ChR. 


h 


De  fa  fcpulture.  Et  de  {à 
defeente  aux  limbes. 


t 


I 


1/ 


PotnBs  k  méditer. 

I. 

E  s  Créatures 
raisônables  ay- 
ant procuré & 
donné  la  more 

à  Iesvs-ChristJcs  ina- 
nimées en  monftrerent 
du  reffentiment,  &  fe  re- 
ueftirenc  dedueil  :  le  So- 
le.l  &  la  Lune  ecclipferéci 


1 

I 
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la  terre  trembla ,  le  voHê  \ 
à  u  Tem  pie  fè  defchira,les 
pierres  (c  fe  n  dirët  les  mo- 
numcntss>entfouurirer, 
les  morts  refufeiterent. 
De  fprtc  que  IcCentenier 
qui  eftoitdemeuréjpour 
en  voir  la  fin ,  fut  con- 
traint de  dire ,  vrayement 

<it  homme  eftott  fils  de  Dieu.. 

Autres  qui  auoient  aflî-  | 
rte  a  ce  piteux  {pe&acle 
en  difoient  autat ,  &  bat- 
toient  leur  poidtrine  en  . 
figne  de  repentance. 

IL 

L  a  rage  des  Princes  de 
JaSynagoguen'eftoit  en: 


)gle 


n.  s.  Iesvs-Christ.  534 
•coreaffouuie,i]spriereric 
Pilate  ,  fous  preccxce  de 
ne  laifler  les  corps  en 
croix,  le  iourdu  Sabbar, 
de  leu  r  faire  cafter  les  cuif- 
fçs ,  âc  par  ce  moyen  ad- 
uancer  leur  more.  Ce  qui 
fut  fai&aux  deux  larrons 
feulemet,car  venans  à  Ie- 
sys-CHRisT,iIstrouuerec 

qu'il  auoit  def  jarêdu  la- 
me ,  de  quoy  IVn  des  Ar- 
chers, eftant  ou  indigné, 
pu  voulatfe  mieux  afleu- 
itr  de  &mort,luy  donna 
y  n  coup  de  lance  qui  per* 
çaiufques  au  cceur,&en 
fortit  dufàng&de  feau, 

> 
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III. 

Chacun  s'eftant  en  fin 
retire, vn  homme  opu- 
lentnommé IofèphVna-  v 
tif  d'Arimatheé  9  entrâ 
courageufemânt  en  la 
«naifon  de  Pilate,  &  luy 
demanda  le  corps  de  I  e* 
s  v  s  :  Le  Prefident  eu  t  de 
la  peine  à  croire  qu'il  fuft 
fitoft  mort:  ôc^en  eftant 
informé  du  Centenier 
cjii'ilappella  pour  cet  ef- 
feét  ,  accorda  à  Ioféph 
ce  qu'il  defiroifc  :  lùkpk 
acheta  vn  Cm\te9  Nico*. 
deme(quieftôitauflil'vn 
dès^ifciples  fecrets  de  î*- 

svs- 
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.  svs-Christ  faruint)  qui 
apporta  vnc  côpofition 
;fai<£te  de  Myrrhe  &  d'A- 
loës  pelant  enuironcet 
liures.  Eux  deuxenfem- 
ble  afïïftez  des  leurs  def- 
cloûcrcnt  le  .corps,  ôc  le 
descendirent delà  Crok 
enlaprefencede  Marie  (à 
m  ère ,  defainâ  lean ,  de 
Marie  Magdetatec  ,  Ma- 
rielacobi ,  &  delà  merô 
des  enfans  de  Zebedee  :  la 
faindte  &  defoleç  merete 
receur  fur  ton  giron  5  & 
après  vne  grade  effiifion» 
d!e  larmes  le  rendit.  Il  fus 
oinft&enfeueli  dans  vn 

* 
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monument  tout  neuf, 

eftoitdansvniardin  près 
delà,&où  petfonnen'a- 
uoit  encore  efté  enfeue- 
1-y.  Letoutparacheuéils 
appliquèrent  vne  gran- 
de pierre  àlemboucheu- 
redu  fèpulchre.  Durant 
ceschofesl'amede  Iesvs- 
Christ  toufioursvnieà 
laperfonne  du  Verbe  e-. 
ftoit  auec  celles  des  Pères 
es  parties  plus  baffes  de  la 
terre  quenousappellons 
Limbe ,  confolat  encore 
celles  quieftôiët  éschar- 
très  du  Purgatoire:&  di£ 
pofant  toutes  celles  qui 


•■n.  s.  Iesvs-Christ.  ne 
•eftoient  préparées  poia? 
la  gloire  de  fa  Refurrè^ 
<âion,  &  pour  le  triom- 
phe de  fon  Afcenfîottf  « 

■    *  ) 


■OFITS   DE  LA: 

Mbditation,  ,  K 

E  L*E  N  D  VR  CI  SÉE  M  EKT ^ . 

&  obftinatibn  desî 
imts  ,  apprenons  com- 
me ie  péché  rend  vnc 
ame  dénaturée  &  plus 
gwr  brutale,  A  nous  ref 

lentir  de  la  pa/Iîorï  &^ 
mort  de  -  rçoftrc  Rc*> 

dempteur,ôuaduoiiër 

Ff  ij 
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mid,  sv*.tÀ  sam-T« o n 

3ue  nous  fommss  plus  ' 
urs  qyc  pierres ,  plus  in- 
fcnfibles  que  la  terre ,  & 
plus  mous  que  h  mort 
mefme.  Du  Centenier,, 
apprenons  à  conférer  li, 
brcmcnc  la  veritfc' ,  quad 
il  en  eft  qucftion,  pour  la 
gloire  de  Dieu  ;  &  des  au- 
tre*qpi  txtttoioit  teurs 
{^t^riaft,  apprenons  à 
ne  différer  noftrc  péni- 
tence iufqu'à  la  marc. 

/     H.  Suis 

—  19 


—  1 


Dscequel.es  cuiffes  ne 
furent  rompues  à  Iesvs- 


apprenons 


iï  i  i 
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.  au  Sacremet  de  l'Eucha- 
rittie  :  car  il  n'y  a  autre 
moyen  de  vérifier  û  pa- 

role,quand  il  di&,prene^ 
mange^  ,  cecy  mon  corps 
lequel  ejl  rompu  pour  yous> 

,ique  parla  rupture  &  fta- 
ftiondcsaccidëts,  quan- 
tité ,  figure  &  qualité, 

fous  lefquels  il  k  tr ouue 

Corporellcment  encedi- 
uin  myftere.  De  ce  que  le 
iour  du  fabbath  feruoit 
de  prétexte  à.  f impiété 
des  Iuifs,  apprenons  que 
les  plus  grands  maux  qui 
fe  commettent  au  mon- 
de ,  fe  font  fous  prétexte 

Ffiii 
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•  A» 

-dcJbien  :  comme  quand' 
i'herefieeft  reccuë  fous 
_tiltre  de  Religion  ,  &  la 
déformation  fous  joiïx- 
brede  reformations  ^ 

.  rDelVmùerntfcduco^é* 
4  prenons  combien  gra- 
de eftoit  la  playe>de  cha- 
yitc,  qui.  auoir  riautc.  le 
<&eur  de  Iesv&  Christ,  & 

combien  grands  &  fre- 
çjuensfont  les  péchez  de 
la  penfee  ,  pour  iefauels 
«oflâc  Seigneur  fut  bleP 
fé  encore  après  iâ  mort> 
fi  inhumainement  y  & 
ietta  iufques  àJa  demie- 


Digitized 
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re  goutte  de  fbn  &ng.: 

un. 

Etehétion  de  Iofèph  & 
de  Nicodeme  ,  appre- 
nons à  ne  raefurer  les 
myfteresde  la  foy  à  veuc 
d'oeil. 

A  neiugerdes  chofèspar 

leuenement. 
Anerien  craindre,  quad 
il  y  va  de  l'honneur  de 
Dieu. 

A  cftre  charitables  enuers 
le  prochain. 

A  nettoyer  &  tenir  blanc 
noftre  intérieur ,  qui  fert 
de  fuaire  &  de  fepulchre 
au  corps  delESvs-€HRisT, 

Ffinj 


\L  tT\J  Uy  VjUU 


gle 


jheP.svrxasepvlt.de 

quand  nous  le  rcccuons  • 
enl'Euchariftie. 
Apprenons  du  fepulchre; 
où  perfonne  n'àuoiteftd 
çnfeuely  ,  de  n'enga- 
ger noftre  cœur  à  autre 

qu'à  IbsvsChrist  y  puis 
qu'il  nousfaiét  rat  d'ho- 
neur,qucdele  choifir,& 
nous  le  demander  pour 
y  faire  &  demeure:  nous- 
admoneftat  que  c  eft  1%, 
où  il  veut  eftre  laué  de 
nos  larmes ,  oin£t  dVn 
baume  compofé  de'viua 
foy,d'humbleefperancc,. 
&  ardente  charité:Et  qua 
la  pierre  xqut  doit  eftrc 

*  - 

t  - 
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,  colloqueeàl'eboucheu* 
re  du  fepulchrc,  cft  la  di£ 
cretion. 

Apprenons  finalement 
à  eftre  fidèles  à  Dieu ,  & 
à  luy  maintenir  inuiola- 
blement  Ôc  irreuocable- 
xnent  nos  promefTes;,  à 
léxemple  de  cette  chari* 
té,qui  a  tellement  vny  la 
nature  diuine  à  l'humai- 
ne \  qu'ëcore  que  la  mort 
ait  feparé  famé  du  corps^ 
elle  n'a  pjeu  neantmoins 
feparcr  la  diuinité  del'hu- 
•inanité  :  Thy  poftafe ,  qui 
-cft  vne  mefme  ebofe  a- 

Ffv 
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ucc  rEiTence  du  Ver* 
be  j  ayant' toufiours  ac- 
compagne ,  &  lame  de 
Ibsvs-Ghrist  aux  Lym-- 

bcs ,  &  Jecorps.au  fepul- 
chre;. 

V  I.  . 

Le  voile  du  Tempîè 
fe.rompic ,  pour  me.{i- 
nifierque  les  iccrets  de 
foy,&Ies  my  fter es  de-la 
religion  qukftoiéc  cou- 
uertsauparauan  t,  ieroiec 
deformaismisidefcoi^ 
*œrc  : ôc  que  les  péchez 
qui  meteoient-  obftaçle 
entre  Dieu  &  nous ,  fes- 
toient sffacez;  par 

v  i"; 


Digitized 
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fion  de  fon  fang. 

VIL 

La  terre  tremble, 
les  pierres  fc  fendent  > 
les  fepulchres  s'entrou- 
urent,  pour  faire  honte 
&  confufion  à  ceux  qui 
n'ontaucun  reflentiméc 
de  la  mort  qu'ils  ont 
caufee  à  noftre  Seigneur 
par  leurs  exécrables  pé- 
chez; 

VIII; 

La  prière  que  feit 
noftre  Seigneur  pour 
ceux  qui  le  crucifioient 
eut  cet  effe£t  entre  au- 
tres ,  que  le  Çenteryes 

Ff  vi 


&  plu  fleurs  autresquiai?  • 
fi  fteren  t  à  fà  mort,  reco- 
gncuret  qu'îlcftoit  vraye*- 
pienc  le  fils  de  Dieu  y  ôc 
frappants  leurs  poi&ri* 
nés  retournèrent  en  Hie^ 
rufalem  aduôuans  qui! 
auoitefteiniuftemet  oc- 
içis.Qii'eft-ce  que  ie  n  ob~ 
tiendray  du  Pere,  s'il  plair: 

à  Pâme  bien- heureufe 
&  très- charitable  de 
mon  Sauueur  d'interce- 

z:c"  IX. 

Dov^le  malice  fu t  cet  - 

Içjdes  Princes  de  la  Syna- 
gQgw  >quid  ilsf rierent 

*  ; 
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•  Pilatc  de  faire  hafter  h 
mort  des  crucifiez  en 
leur  rompant  les  cuiflès,. 
à  fin  de  les  enfeuçlir  le 
mefmeiour,.allcgansfur 

cela  la  loy  du  Deutero^ 
nome,  qui  porte  que  le 
crucifié  eftoit  maudit  & 
qu'il  deuoit  eftre  enterré 
le  mefme  iour,  de  peur 
qu'il  infe&aft  l'air  de  û 
mauuaife  odeur.  Or  leur 
intention  eftoit  de  faire 
endurer  à  Iesvs-Christ 
là  frafture  des  cuiffes ,  & 
de  roder  de  deuât  le  peu- 
ple, qui  commençoitde 
recôgnoiftre  fà  fautaTàt 
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il  eft  vray  queleurs  cours' 
eltoient  acerez  en  mali- 
ce  &  acharnez  à  Pencon- 
trede  Iesy^Christ; 

Tac  c  o'  m  m  i  s  en 
ma  chair ,  difoit  fainifc 
Paul  efcriuant  à  ceux  de 
lifle  de  Rhodes  ,  ce  qui 

manque  à  la  pajjïon  dé  IeSvS- 
Christ pourfon  corfs  quitfl 

tEgliJe.  A  plus  forte  rai- 
fon  ;  le  pouuoic  dire  la 
fainâre  Mere  de;  noiftre 
Sauueur  9  quand  vn  fcfc 
dat  Iuy  perça  le  cofté 
dVîiclancei  Ce  coup  Iuy 

£«c  donné:  pxiur  affeu-> 


Digitized 
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rcr  dauantagclesaflîftans 
de  (à  mort ,  &  faire  en* 
core  cette  iniure  à  fon 
corps  -,  &  bien  que  ce: 
coup  luy  fur  infenfiblei 
fi  cft-  ce  qu'il  perça  la 
poiétrine  defà  Mere,  qui 
par  vn  excez-  damour 
eftoir  plus  viue  dans  le 
corps  de  fon  cher  fils, 
au'au  fien  propre.  Au  % 
aen^eurant  qirand  mon 
Seigneur  nç  conten* 
te  pas  que*  efpaules 
foienc  ouuerèesà>  coups 
dcfcorgees  ,  fon.  chef 
percé d«fpines>  fes  pieds 
&  ics*  makis  <  trouées» 

» 
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de  doux  5  mais  dauanta-. 
ge,  il  veut  que  foneofte 
Toit  ouuert  d'vneplaye 
qui  pénètre  iufques  au 
cœur,eft-ce  pour  autre 
ehofe,  que  pour  punir*. 
dVne  part ,  les  péchez  in* 
numerabks  qui  fortent 
de  nos  cœurs ,  &  de  f au* 
tre  nous  tefmoigner  les 
extafes  delà  chanté  éco- 
rne s'il  m'euft  dit  en  par^ 
ticulier;  ce  qui  eft  eîctit 
aux  Cantiques,  Tu  m  na* 
mi  moncoMfytnafim  mm 

tfyoufejtitas  nanti  mon  cœun 

Permettez  ô  mon.doux 
amow ,  que  ïenate  eu 
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•vous  par  l'ouuerture  de 
votoc  cœur,  faites  que 
ma  vie  foie  cachée  par 
vous5en  Dieu  voflre  Pô* 
re  :  que  je  ne  me  départe 
iamais  de  cette  demeure: 
que  i'y  boiue,mage>dor- 
me,  life,eftudie,xiegotie, 
prie,  v  iuc,&  m  eurc  indit 
folublement  &  infepara* 
Blèment: 

XI 

Eve  noftre  première 
mere  fut  tirée  du  cofté 
d'Adam  endormy:Tout 
demefme  l'Eglife  noftre 
commune  mere  cft  for- 
tie  du  cofléde  Lbsvs- 
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Christ  frappé  du  Corn» 
itieil  de  la  mort,&  à  fin 


fans  macule  ?  Peau  :  &  le 
fangqui  fortiret  du  mefi- 
me  cofté ,  la  kuerenc.  H 
reftoit  quelque  peu  de 
cette  pretieufe  liqueur 
auprès  &  x lentour  du 
coeur ,  où  les  efpines  y  les 
doux  &  les  fouets  n 
uoiet  peu  percer,cela  en* 
corc  voulut-il  refpandre 
iufquesà  la  dernieregou- 
te,  pour  noftre  amour. 
L  eau  en  fortitautfvqiità 
donc  à  celle.du  bapteftne 
la^ertu  de.ûaétifer  les 

■ 
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♦âmes;  &  à  celle  des  lar- 
mes,au  Sacrement  de  pé- 
nitence, d'effacer  les  pé- 
chez .  Noftre  Seigneur 
aulfi  eftoic  cette  pierre 
miraculeufc  doù  de- 
yuoiet  iaillir  Ica  eaux  qui 
eftanchent  noftre  foif  au 
jnilieu  du  defèrtdeccmi- 
vferable  monde  ,  la  verge 
quia  frappé,  la  pierre *a 
eiic  fa  croix. 

XH 

.  comme  Iesvs-Christ 
eftoit  montéiurla  croix 
pour  obéir  à  Dieu /on 
Pere  :  Ainfi  il  a  voulu 
que  fon  facré  corps  ea, 

» 
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^difciplc  (ècret  de  I  b  s v  s- 
Christ  ,  mais  maintenât 
iln'eft  pi-us  fi  tinftide,  fë 
manifefte  courageufe- 
ment,  demande  à  Pilacc 
le  corps  de  fon  maiftre,lc 
4efcent  &  l'enterre.  Tant 
ileft  certain,  que  la  pat 
iiondufils  de  Dieu  ban- 
x*m  h  couardife  &  pufik 
lanimi té  des  Ames.  ■ 

.  ÎOSEPH  et  Nicqdhms 

dépendirent  le  Corps  de 
Issvs-  Chrish  auec  vnc 
profonde  jreucrenec  6c 
deuotion,  meflee  d'vnc 

grande.  compaiCon  »  âc 
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sures  5  &  ne  te  lairraspas 
régir  &  conduire  pour  - 
fon amour, 'commefi  tu 
eftois  vn  corpsmort? 

XV. 

Xb  divin  corps  deualé 
de  là  croix ,  fut  reçeu  fur 
legiron  de  celle  qui  l*a- 
uoit  conçeu,  porté,  en- 
fanté,nourry,efleué,  fer- 
uy ,  &  fuiuy  toute  fa  vie. 
Elle  le  baifàf humblemér, 
l'embrafla  tendremet ,  le 
ferra  fortement  &  plus 
encore  auec  les  bras  de 

». 

l'Ame, qui  font  les  affe- 
ctions ,quauec  ceux  du 
corps,  accom  pliffant  à  la 

t  *  * 
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•îes  premières  qu'elle  a- 
«oit  efpanché  fus  les  mef- 

mes  pieds  en  la  maifon  de 
Simon  le  Lépreux.  Et  iJ 

eft  probable^quen'avanc 
vne  telle  vertu  &  fi  forte 
generofité  de  courage 
quela/ain&e  Vierge^Ue 
ie  pafmoit  fbuuent^  &jr 
*uoit  de  la  peine  à  la  re- 
mettre &  faire  reuenir- 
S.  Iean,en  qualité  de  bien 
aymé  difciple ,  &  de  fils 
adopté  de  (a  tres-ûin&c 
Mère,  luy  baifoit  lecofté 
for  lequel  il  auoit  repofe 
Jeiour  auparauat  à  l'heu- 
re de  laCene,reichaufant  x 

Gg 
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des  larmes  de  fesyeux,* 
&  defirant  de  k  trans- 
former en  celuy  qu'il 
voyoit  fi  eftrangement 
deégurc  pour  fon  a- 
mour. 

XVI. 

# 

Apres  que  la  faindte 
Vierge  eu  t  tenu  quelque 
temps  le  corps  de  fon  fils 
fur  fon  giron ,  elle  le  ren- 
dicàIofeph&  à  Nicodé- 
me  ,  retenant  la  cou- 
ronne d'efpines  &  les 
doux  comme  des  gages 
ôcioyaux  de  prix  inefti- 
mable.  Ces  vertueux 
perfonnages  prirent  le 
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*  corps  ùinâ:,&c  employer 
rent  près  de  cent  liures 
de  Myrrhe  à  l'oindre- 
fort  exaftement.  D'où 
i'apprens  que  la  morti- 
fication du  Chreftien 
doit  eftre  entière  &  très- 
parfaitte,>commeI'aeftc 
celIedciWrô  Je  Die»  de- 
puis (a  conception  iud 
qu  a  &  mort  ;  d'autant 
plus  que  cette  Myrrhe 
preferue  de  putrefadtion 
Lame  qui  s'en  veut  oin- 
dre.. 

<-  XVII. 
-  X'oNCTjioN  parache- 
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uec ,  Us  enuelopcrenc  le 
corps  das  vn  fuaireblâc, 
acheté  neuf  pour  ectef- 
fcâ^&la  tefte  (âcrec  dans 


félon  la  couftume.  Et  il 
cil  probable  qu'ils  miret 
deux  linceuls  ou  fuaires 
l'vn  fiir  l'autre,  à  caufc  de 
la  grade  abondâce  delôn- 
guêt.  Etcç  sot  probable- 
ment les  deuxfuaires  que 
Ton  moftre  pour  leiour- 
d'huy  à  Thnrin  &  à  Bezâ- 


accommodé,  fut,  corne 
ileft  croyable ,  porte  fur 
vnBrancai*  iufques  à  la 


N.  S.  IeSvS-Christ.  $6f 

#  fepulturequieftoit  pro- 
che delà,fuiuy  de  toute 
h  troupe  des  femmesde- 
uotes,  qui  alloieot  pleu- 
rant &  foufpirant  après 
la  defolee  M  ère  du  de- 
fund.  Et  Ton  peut  auffi 
cft im  er  pieuf cm  en  t ,  q  uc 
les  chœurs  des  Anges  fe 
diuifcretendcux,  &que 
les  vns  accompagnèrent 
lame  de noftre  Seigneur 
aux  Limbes.  Les  autres 
fuiuirétle  corps  vny  à  la 
diuinité,pour  l'honorer* 
&accôplir  ce  qui  eftoit 

efcrit  que  le  fepulchre.  de  ce 
Sesgneur ferott  glorieux, 

Gg  iii 
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.  XVIIL 
:  Adam  pccha  dansvn 
Iardin  :1e  fep  u  I  c  hre  de  I  s - 
svsfut dans  vn  Iardin.  te 
vieil  Adam  y  perdit  la  ro- 
•be  d'innôcehce  :  le  itou- 
uel  Adam  y  laifla  le  vefto 
ment  de  l'Ame  qui  eft  le 
corps.  lofeph  l'cfpoux  de 
la  vierge  n'auokpoint  eu 
de  parc  au  premier  fepufe 
©fare  du  cloiftre  virginafc 
tofeph  d'Arimathee,  ny 
pas  vn  autre  n'en  auois 
çu  au  fepulchre  entaillé 
das  le  roc  :  Iesvs-  Christ, 
Pierre  angulaire  ,  auoic 
efldtranfpercé a  force  de 
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'  •  coups  :  fon  corps  enfcue- 
ly  dans  v  ne  Picrre,cizelee 
à  force  d'outils.  Cecorps 
du  fils  de  Dieu  deuoit 
eftre  exalté  pardeflusto' 
lcscieux:il  falloitau  préa- 
lable qu'il  fut  raualé  au 
deflbus  de  tous  les  çle- 
ments.  Iesvs-christ  de- 
ttoic  eftre  enfermé  dans 
des  poiftnnes  y  &  re-  - 

çeu  dans  des  cœurs  en- 
durcis en  malice  $c'eft 
pourciuoy  il  commen- 
ce de  bonne  heure,  d'e- 
ftre  reçeu  dans  la  pier- 
re. L'on  nedoicrcceuoir 

*  *  *  * 

*  •/        G  g  mj 
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ce  corps  qu'auec  remem* . 
branec  de  fes  douleurs: 
Le  fèpulchre  eftoic  con- 
tingu  au  mont  de  CaU 

waïre. 

XI  X* 

QvAND    LA  SAlNCTfc 

V  i  b  rge  fepartit  du  Se- 
pulchreelle  remercia  Io- 
fcph  &Nicodemedeleur 
officieufe  charité,  corn* 
me  auoit  fait  Dauid  les 
habitas  de  Galaad,  quad 

il  leur  di  t  Vous foye^ienis  de 
Dieu^auoir  fuit  vne  telle  mi* 
firicorde  à  wflre  Seigneur 
Saul ,  de  luy  donner  la  ftfdk 

iurcsEUc  repafîa  par  le  Cat 
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#uaire  :  &  comme  il  eft 
vray  femblable, adora  la 
croix  dccoree  du  (ângde 
fonfils.  Ic  ne  doute  non 
plus  qu  en  marchant  elle 
neprintgarde,denemet- 
tre  les  pieds  fur  le  fang 
donc  la  terre  éftoit  inbi- 
bee,fachancaflczde  quel 

frix  il  eftoic ,  à  caufe  de 
vnion  perfonnelle  du 
Verbe  roc  fentat  vn  grâd 
deplaifir  du  mefpris  qui 
en  eftoit  fait  par  les  Ar- 
chers, Soldats,  Se  autres 
perfonnes^uilefouloiet 

aux  pieds.  S.  Paul  quel- 
ques années  après ,  eferi* 
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uit  aux  Epbçfiens  qu'il, 
ne  pouuoit  fupporrer 
ceux  qui  par  leurspechez 

crucifient  derechef  FesvS- 
Chuist,  foulent  &r  vitu- 
pèrent le fangdu  nouucaH  te  fia* 
ment. 

XX 

'  Marie  eftant  de  retour, 
lieu  de  fa  recraitte, 
fèntoit  fon  cœur  iour  & 
nuiét  diuifé  en  autant  de 
parties  c^u'il  y  auoit  d'en- 
droits ou  eftoit  ftmeher 
enfant.  Vne  partie  donc 
eftoitdanslelepulchreà- 
ueclecorps,meditant  & 
ruminant  les  douleurs 
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qu'ilauoicfouflferteSjrau-  • 
trc  partie  accopaignoit 
TA  me  aux  Limbes ,  con- 
teplanc  ce  qu'il  faifoit  a- 
uec  les  fain&s  Pères ,  & 
notammentauec  Iofeph 
fon  tèu  Pere  nournflïer. 
Ce  que  plus  la  preflbit 
eftoit  le  pechéfic  l'ingrat 
ticudedu  monde,  cauft 
originaire  de  toutes  les 
douleurs  qu'elle  fentoit, 
&  que  fon  cher  fils  auoit 
fuppartees* 

XXI.. 
S.  Pierre,  comme  il  eft 
vray  femblable  ,  £ut  le 
premier  qui  fe  rangea 

Gg  vi 
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•  auprès  de  la  tres*fain- 
ifce  Vierge  :  Ec  me  Sem- 
ble de  voir,  corne  trem- 
pé en  larmes,  il  fcproftcr. 
ne  au  pieds  de  cette  diui- 
ne  Mere  &  de  feinét  fean 
fon  condifciple,  hoteux 
de  fon  pariure  &  de  fa 
perfidie  i  dolent  à  extre^ 
mité  de  la  pense  de  foi* 
maiftre  ^  &  côpatiffanc 
tendremet  aux  pleurs  & 
douleurstantdela  Vier- 
ge rquc  de  tous  ceux  qui 
fe  lamentoienrauec  elle- 
Lafainéte  Mereleconfo- 
la  dqueement  -,  comme 
celle  qu&ymbolifoitpl* 
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.  que  toute  autre  créature^ 
à  la  bonté,  clémence,  ôc 
compaflîon  de  fon  fils. 
Les  autres  A poftres  fur- 
uindrent  auifi  toft  à  la  fi- 
le,&  la  diuine  Vierge  les 
xeçeut  tous  charitable- 
ment &ns  vfer  d  aucune 
reproche.  Les  exhorta  à 

.  la  confiance  ,.efperance, 
&  charitéjles  affeura  de  la 
proche  refurreétion  de 
fon  fils  ,&  les  confola  fur 
le  regret  qu'ils  auoient  de 
Tauoir  fi  lafehement  ar 

bandonné. 

XXII. 
..Marie  Magdelaine» 
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Marie  Iofcph  ,  &  âùtres  • 
femmesdeuotes  efpieret 
au  tour  du  (èpulcnre  la 
manierequelontenoità 
cnfcuehr  le  corps  de  Ie- 
svs-Christ  ,  fe  rendait 
fort  ateenriues  à  bien  rei 
marquer  le  Iieu,&  lafaî 
ç6,en  laquelleilsrauoiefe 
laiffé  ,  pour  s^ën  fcydei* 
quand  elles  y  retourna 
«  roient:  comme auflïà^ft 
garnir  de  bonne  hoWt 
d'onguent ,  &  autres  ^ 
peces  a  r  o  m  ad  q  u  es-,  pro- 
près  à  honnorer  le  corps 
de  leur  Mai ftre  :  La 
première;  onétiorf  foi  - 
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par  Iofeph  &  Nico- 
deme  ne  leur  fëmblanc 
rien  ,  au  prix  de  Ce  quil 
meritoic  ,  Doù  iap- 
prens  à  faire  deux  cho- 
ses quand  ie  maproehe- 
ray  du  diuin  Sacrement*. 
LVne  de  confidcrer  at> 
tentiuement  ce  que  Ie«- 
svs-Christ  opère 
dans  vn  ame  ,  &  dans 
vn  corps  qu'il  honore 
de  fa  prefence.  Lorsque 
tout  y  eft  neuf,  n'y  a 
aucune  ordure  de  pé- 
ché, &  la  place  n'a  efté 
communiquée  à  perfon- 
«    ne..  Lattre  fera  de  ne 
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me  contenter  de  la  feuler 
médita tio,  ains  de  m'oc- 
cupera la  recherc he  &  a  o 
quifition  desefpecesaro* 
manques ,  c  cft  à  dire  des 
vertus  dont  l'exercice  eft 
fouëf  en  la  prefence  4e 
Dieu  ,  &  odoriférant  à 
l'édification  del'Eglife.0 
commeileft  vray ,  quele 
Diableôc  fesfuppoftssôc 
toufiours  contraints  de 
fèruirDieuen  leursinuê- 
rions,  contre  leurs  inten- 
tions! Les  Princes  des  Pre- 
ftres  &  les  Pharifiens  fe 
kuerentde  grand  matin 
.  leiour  du  Sabath ,  pour 
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.fiipplicrPilatc  de  mettre 
des  gardes  au  Scpulchre> 

dautant  que  ce  fedu  fleur  di» 
foient ils  ne  daignas  lap- 
peller  de  fon  nom  ,  s*tft 

vanté  quil  refufeiteroit  trois 
tours  après  fa  mon  9  Or  qu'il  ejt 
a  craindre  que  fes  difcifles  ne 
tenleuent  &  faffent  courir  le 
huit  qud  efi  refufeiti.  Sol» 

éaxs  de  la  garnifon  leur 
furentaccordez5auecIe£ 
quels  ils  allerêtau  Sepul- 
chreje  feelerenr,  &  y  mi- 
rent y  ne  forte  garde.  Or 
tout  cela  feruit  à  ce  que 
la  Refurre&ion  de  Iesvs- 
CHRisxfut  &  plusdkiuL 
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gucey  &  rendue  plus» 
croyable.  Ainfi  Dieu  rcn- 
ucrfe  le  deflein  des  me£ 
chants  fur  eux  mefmes. 

XXIII».  -*j 
L  b  li  m  b  e  efi:  vne  de- 
meure ,  que  fainft  Paul 

appelle  lieu  plus  bas  foufief» 

um ,  &  le  Symbole  des 
Apoftres  le  nQtnme  Enfer 
nous  obligeant  de  croire 
que  fesy&CHRisT  y  defc 
cendit  après fa  mort  Za^' 

charie  l'appelle  lac  fins 
eau  :  &  Iêsvs-Chjltst  en 

S.  Luc  chapitrefeixiefme 
le  dénote  par  le  fein  £ A- 
fafbain*  qui  iïgnifie  liehds 
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N.  s.  Îesvs-Christ;  s"i 
tefo  foi  t  pa  r  la  fi  m  i  !  i  eu  de 
desHaures&  Ports, gui 
fêrucnrde  retraite  afleu- 
rée  aux  vaiffeauXjCÔmc 
Thepphyla&e  Texpote; 
.  ou  pourec  que  C'cftoit 
vn  lieu  fecrec  ,  comme 
lentcndfaindtAuguftinj 
ou  par  comparaifon  de 
ceux  qui  prenoyentleur 
^pas  ^appuyez  à  ta* 
que,  &  fè  repolans  1  vn 
fur  l'autre,  amfi  que  no- 
ftre  Seigneur  le  raie  en- 
tendre en  famCt  Mat- 
thieu, chapitre  hui<5tic£ 
me,  quâd  il  parle  de  ceux 
qui  viendrontd'Qriéc  &c 
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d'Occident,  &  feront  ai- 
fis,  couchez  à  table  au  ce 
Abraham  Ifaac&Iacob* 
&  comme  le  bien-aymé 
difciple  repote  à  l'heure 
delà  Cene  fur  le  fèin  du- 
mefmefilsde  Dicu.Ter- 
tuilien remarque  au  cha- 
pitre cinquante  cinquic£ 
me  du  liure  de  l'Ame 
que  ce  Keu  doit  eftre 

quelque  vafte  &  profon- 
de finuofité  ,  d  autat  que 
I  b  s  vs-Chrkt  l'a  appelle 

U  cœur  Je  la  une ,  fè  compa^ 

rant  à  lonas  qui  fur  trois 
jours  &  trois  nuiéts  aa 
ventre  de  la  Baleine.  Cet 

i 
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'endroit  donc  eftoit  la  de* 
meure  des  Ames  iuftes 
ui  attendoient  leur  Re- 
empteur.Car  comme  le 
Paradis  terrcftre  fut  fer- 
mé à  nos  Pères  f  &  à  leur 
poftenté  :  De  mefmc  le 
Ciel  leur  fut  clos  &  fer- 
nié,iu(ques  à  TAfcenfion 
de  ccltiy  qui  eft  appelle  U 
clef  de  Dduid  ,  lequel  deC 
cendantaux  parties  plus 
baffes  de  la  terre f"  en  reti- 
ra les  Pères  &  les  en  leua  a- 
uec  foy  ,  le  iour  dè  fon 
triomphe  ,ainfi  que  PAr 
poftre  1  efeigncauxEphe- 
fiens.  Leur  continuelle 
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occupatioeftoitdefbu£  . 
pirer,  après  la  vfnuë  du 
. Meffie, afin qui! leur  co- 
in uniquaft  la  claire  vi- 
iion  de  fon  Effence  :  &  la 
miene  doiteftrede  fou£ 
•pirerôc  afpirer  inceflàm- 
ment  à  ce  mefine  bien, 
difènt  foûuent  auec  l'A- 

poftre  $ <[m  me  délivrera  de  U 
frifon  mortelle  de  ce  corps  i 

XX II II. 

Qvelle  tfi  U  caufè  (  dk 
ÛindtPaul,)  pourquoy  I  fi- 
,  svs-Christ  eft  monté}  finon 
fdt  ee  tjttiUefioft  auparauant 
Jbumililiufques  aux  plus  tas 

IjW  de  l*twe.  Corne  peus- 
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ic  doc  efperer  d'eftre  exal- 

tc,fi  iefuis  l'abaiflement 

&  l'humiliation* 

XXV. 
Nostre  Seignevk. 

demeura  auecles  fainéts 
Pères  au  Limbe  aqtant  de 
temps  que  fon  corpsfut 
dans  le  Sepulchre  5  c  efl  à 
fçauoir  de  trete  fixàxjua- 
rante  heures,  ekerçât  en 
cette  defeete  l'humilité, 
&  la  charité.  Là  atriua, 
peu  d'heuresapres,  I'ame 
du  bon  larron^  ôcd  au  tac 
qu'il  luy  communiqua 
le  Paradis  qull  luy  auoic 
promis  ,  c'eft  à  dire  la 


1 


Digitized  by  Google 


MED.  SVK  LA  SEPVLT.  De 

vcuc  Se  ioùiflâncc  de  foi* 
Effence ,  il  cft  à  croire 
qu'il  en  feit  de  mefmc 
aux  autresfainftes  Ames, 
&  fignammet  à  celles  de 
ion  Precurfèur  Iean  Ba- 
ptifte  -j  defeinft  Io/eph, 
&  des  petits  innocens. 

r.  XX  V  L 

JU  *a<ge  de  Lucifer  & 
de  tous4cs  Démons  qui 
auoient  coopéré  fi  ftu- 
4ieufementà  la  mort  de 
ce  prince  victorieux  fut 
indicible  ^voyans  qu'ils 
au  oient  muaillé;  pour 
Ja  deftrudtiô  de  leur  em- 
pire *  &  .qu'ils  cftoient 

fub- 

r 
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•fubiuguez  par  la  mort  de 
celuy  auquel  ils  àuoienc 
oftélavic.  Le  defèfpoir 
de  Iudas,&  du  mauuais 
hrrôn  monta  plus  haut, 
&  ils  deuinrent  plus  fu^ 
rieux  ,  de  voir  qu'ils  a- 
uoienr,  par  leur  malice, 
perdu  i'occafion  de  leur 
fèlut,  iVn  en  lefchoJe; 
fautreàla  croix  de  Ibsvs- 
Christ.  Alors  donc  ildef- 
$omIU(  comme  dit  le  vaiP 
Teaud'cflite)  les  Principtu- 
te\&*  lespuifonccsjlespriuant 
imperieufement  de  leur  pou-  ■ 
uoir  ;  leur  optant  valeureujimet 
Uprinfe,  &  triomphant  d'eux 

■  Hh 
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par  fa  proprement*  :  Et  cea-  ' 

ugc  vnê  grande  mànife- 
ftarionde  û  iuftice  en  la 
prcsëced'vne  multitude 
d'Anges  qui  aflïftoientà 
ceiugement* 

XXVII. 
Il  est  pareillement 
croyable  que  durant  le 
temps  de  fa  demeuré  es 
lieux  bas,noftreSeigncur 
defpoiiillaauffi  le  Purga- 
toire, retirant  ou  par  ioy 
mefme  y  ou  par  l'entre* 
mife  des  Anges ,  les  ames 
qui  acheuoiêt  de  fitisfai- 
reàfadiuineiufticerHa- 
ftant le  paiement  de  leurs 
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•  debtes,&  vfanc  d'indul- 
gence, en  vertu  du  (ang 

3u'iV  venoit  frefehemet 
e  refpandre ,  leur  faifanc 
part  du  priuilege  de  (à 
paffion  qu'il  auoit  Com- 
muniqué au  bien-heu- 
reux  larron. 

XXVIII. 
Il  siRoit  impo/fiblc 
d'exprimer  la  ioye  des 
ames  delïurees  les  vnes  de 
leurs  cuifantes  douleurs, 
les  autres  de  leur  en- 
nuyeufeattete.Là  eftoiêt 
Ioachim  &  fàinéte  Anne, 
grand  Pere  &  grad'  Mere 
duSauueurdà  fainft  lean 

Hhij 
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Baptiftc  j  IàElizabeth  &  • 
Zacharie  s  là  le  tres- heu- 
reux fainék  IofèpJi  :  là 
tous  ceux  quiauoient  ak 
liance  entre  euxy&  auec 
noftre  Seigneur.  Et  ores 
que  le  contentemët  qui 
prouient  de  telles  rela- 
tiosnatùrellesfoitpeu  de 
chofè  ,  en  cpmparaifon 
de  la  confanguinité  qui 

nous  èft  commune  félon 
Dieu  en  Ie$vs-Ghri$t,{ï 

eft-ce  qu'elles  portaient 
vn  furcroift  de  çoafola- 
tion ,  en  ce  que  la  grâce 
nedeftruiepas  la  nature , 
comme ainfi  foie  quelles 
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•  procèdent  d'vn  mefmc 
auteur.  Elle  fut  encores 
plus  grande  le  iour  de  la 
Refurreftion,  quad  tous 
enfèmble ,  ils  accompa- 
gnèrent noftre  Seigneur 
à  l'heure  qu'il  alla  faliier 
&  vifiter  fa  fain&e  &  de- 
foleemere.      . .  •  . 

! 

*  * 

COLLOQUE-  .\ 

QVi  fournira  à  mon: 
chefdestorrens,& 
à  mes  yeux  vn  Océan  de 
larmes,  pour  pleurer  di- 
gnement le  trefpas  de  ce 
haut  &  puiflant  Pere  de 

Hh  iij 
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famille  ,  qui  n'eft  rien 
moins  qucle  Monarque 
du  monde?  qui  donnera 
à  ma  poiétrine  les  flânâ- 
mes qui  font  fous  la  con- 
uexicé  des  Cieux  ,  pour 
exciter  en  mo  a  me  tes  ar- 
deurs dVne  charité  réci- 
proque? Quimereuefti- 
ra  de  dueil ,  conuena- 
ble  aux  obfeques  que 
Marie  dreffe  à  Iesvs  ,  Fils 
qui  luy  eft  commun  par 
kidiuis  auec  Dieu  le  Pe- 

«  _ 

re  ?  Qui  me  donnera 
vn  maintien,  refpondant 
aux  langueurs  de  cette 
mere,aux  douleurs  de  fes 
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compagnes  i  au  fentimet 
de  la  nature  tendue  de 
noir  j  &  aux  mérites  de 
celuy  qui  eft  pour  moy 
portéàlafepuIture?Mon 
amevous  benift  tres-ay- 
mable  Ie s v$y&c toutes 
mes  entrailles  vous  louée 
&  remercient  dVnedi-  . 
gnation  tant  ineffable: 
Etpourceque  ien'ay,ny 
cœur ,  ny  langue ,  ny  en- 
tendement,qui  puilte  re- 
fpondre  à  la  grandeur  du 
bénéfice ,  ny  à  la  digni- 
té de  vos  funérailles  j  ie 
vous  fùpplie  de  pren*- 
dre  le  cœur  outré  d'à- 

Hh  iiij 


Digitized  by  Google 


MED.  SVK.  LA  SEPVtT.  bE 

mour  &  de  douleur  de 
voftre  tres-fainéte  nierc, 
aueclà  charité  de  voftrfc 
bien  aymélDifciple  fon 
fils  adoptif  ,&  lesgemif* 
fëmens  detoucela  deud- 
teaflïftace,  quivous  rer 
dit  cet  officieux  deiioif. 
Ce  que  i'ay  à  faire,  &  ce 
queie  puis,auec  voftrfe 
race, ce  que  auiïï  y 6m 
efirëz  le  plus ,  eft  qufe  îe 
me  garde  à  laduem*  de 


vous  otremer,  puis  que 
le  péché  e(l  celùy  qùî  a 
cauféle  peni  blè  diubree 
dé  voftre  amé  atoeçqués 
le  corps,  queië  côremple 
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maintenant  vuide  de  /ag, 
&  chargé  de  playes  cftrc 
porté  au  fepulchre.  O 
péché  monftre  treshi- 
deux!  6  prodige  efpou- 
ucntable!  quand  te  ver- 
rons  nous  totalement 
enfeuely  fous  terreîquâd 
eft  ce  que  tu  ne  bouge- 
ras des  Enfers ,  d'où  tu  as 
prins  ta  maudite  extra- 
ction !  O  engeance  des 
mal-heureux  Démons, 
puis  que  le  Prince  téné- 
breux du  monde  im- 
monde en  a  èfté  chaflé, 
qu'as-tu  pl'àdémtfler  a- 

uec  les  viuatsll  I  eft  v  ray  a 

Hhv 
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mon  Dieu  que  vousauez  . 
fibiefaift  toutes  chofes, 
que  vos  dons  font  (ans  re- 
pentice,que  vous  n'àuez 
rien  aneaty  de  ce  que  vo* 
auez  fai£t  >  &  ne  fe  peut 
tsouuer  en  toute  la  natu» 
le  aucun  arteantiffenrent 
que  celuy  de  la  grâce, 
quand  elle  eft  deftruite 
parle  péché  mortel.Iana- 
turedes  accides  eftat  tel. 
Ie,dene  pafler  iamaisd Vn 
fubieét  à  vn  autre.  Et 
«Tautatque.les  priuatiôs 
fe  cognoifset&mefuret 
par  les  habitudes  oppo- 
iêesi&  quelagrace  dot  le 
péchç  noûspriue,  &  qui 
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.  eft  anéantie,  eft  d'vn  or- 
dre fuperieur  à  toute  la 
nature  ,  le  mal ,  qui  eft 
eaufé  par  le  péché ,  eft 
plus  grad,&  fai<St  vn  plus 
efpouuentable  defordre 
en  Feftenduë  des  créatu- 
res, queii  le  Soleil,  la  Lu- 
ne, les  Eftoilles,leCiel,Ia 
TTerre ,  les  Anges,  &  les 
hommes»  voire  l'huma- 
nité mefme  du  fib  de 
Dieu  (  en  cas  qu'elle 
foft  feparee  du  Verbe) 
eftoiet  aneantieSjdautat 
que  tout  le  vacarme  & 
tout  ce  grand  aneantitfo- 
ment  eftanc  receu  dans  le 

Hh  vi 
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pourpris  de  la  nature  3iK 
eft  inférieu  r  à  eeluy  de  h. 
grâce,  qui  eit  dV.ii  ordré 
fuperieur.  Qui  s'eftonne- 
ra  doc  déformais  à  mort  : 

••  t 

Dieu  ,  fi  vous  eftes  taàt 
chnemy  du  péché  ?  ii 
pour  làtisfaire  à  ce  nie- 
chef  vous  vniffez  à  vous 
vne  nature  mortelle  Jfi  en 
fin  vous  Mourez  pou* 
kiy  donner  k  mort  î'ô 
combien  àpropôs  difôit 
voftre  Prophète  Eûye^ 
ôue  tout  te  fruiét  de  vo~ 
nre  venue  en  c  e  mo  n  de 
a  efté  d'en  ofter  le  péché, . 

hic  eftommsfm  Bus  eim^st  m* 


Digitized  by  Google 


M.  s.  I'esvs-Christ.  381 
Oftez-lede  mon  ame, 
oftez-lede  tousceuxqui 
portent  le  nom  de  Chre- 
ftien,  oftez  le  du  monde, 
effacez-le  de  deflus  la  ter- 
re,par  le  mérite  de  voftre 
incarnation.  Nous  vous 
enfupplions  par  la  haine 
que  vous  luy  portez,  par 
le  mérite  de  voftre  vie,de 
vosIarmes,de  voftre  sâg, 
de  voftre  mort,  de  voftre 
fepulture.  Par  les  prières 
de  voftre  digne  mere, 
pour  l'amour  des  ames 
que  la  voftre  retira  du 
limbe,  &  de  toutes  celles 
qui  compofenc  l'Eglife 
Tnôphante.  Ainfifoit-il. 
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XV.  MEDITATION. 

DE  LA  GLORIEVSE 

RBSVRREGTION  DB 

Boftre  Seigneur  I  bsvs- 
Chuist. 

# 

Foin  El  s  k  méditer, 

E  D  IM  A  N  CHE 

matin,  troifief 
meiour(enpre- 
nanc  la  partie 
pour  le  tout)Pame  de  no 
ftre  Seigneur  fe  réunit  à 
fbn  corps  ,  luy  com- 
muniqua les  prerogari- 
ues  de  gloire  »&  le  ren^ 
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ditimpafsible,fubtil,le-* 

gerrcfplendiflantjdetel- 
:  forte  que  (ans  refiften- 
ceil  forcit  du  fepulchre, 
ferme,  feellé,&  cacheté. 

II.-  r  . .  k  .  • 

La  première  perfonne  à  . 
qui  il  apparut,  fut  (a  très 
fainéte  mere.  Et  il  eft  très* 
probable  que  £un£k  Io- 
feph  en  corps&  en  arac 
cftoitauecluy. 
La  Sain&e  Efcriturefaift 
mcnciô  d'onze  au tresap- 
pâmions ,  encore  qu'elle - 
no'Iaifleen  doute  dutcps  ' 
precis&  de  Tordre.  La  fé- 
conde probablement: 
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•fut  à  Marie  Magdelaine, 
«quand  il  luy  apparut  eh 
forme  de  jardinier»  La 
troifiefmeàfaindt  Pierre. 
La  cjïiatriefme  aux  Ma- 
ries,quâd  il  leur  dit,  Auete, 
bien  vous  [oit.  La  cinquie£ 
me  à  Cleophas  &  à  forv 
eopagno  quad  ils  alloiec 
enEmmaiis.La  fixiefme  à 
tous  (es  difëiples  enfenv- 
ble,  quand  il  leur  donna 
la  paix,  leur  prouua  la  vé- 
rité de  la  Refurreétion, 
-&r  leur  ôuurit  lenten- 
(  dement  pour  compren- 
dre Wïfôriture.'LafcptieË 
mè  à  eux  mefmesâTho- 
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mas  y  eftan  t,&  luy  mon* 
ftranc  fes  playes.  La  huir 
ttieftne  à  fainâ:  Pierre; 
foinét  Thomas ,  Natha- 
naeljlesenfans  de  Zebe- 
dee ,  &  deux  autres,  qui 
pefchoienr  en  la  mer  de 
Ty  beriade.  La  neufîefine 
fut  à&inft  Iaeques  :  La 
dixiefme  à  plus  de  cinq 
ces  frères  enfembIe:L'on- 
ziefme  fur  ra  m  onraignc 
de  Galilée;  La  douzieîme 
à  fainâ:  Paul  fur  le  che- 
min de  Damas,  &  dere- 
chef dans  la  fortereire5 
vray  eft  que  ces  deux  der- 
nières furent  après  fou 
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A&enfion  :  &  que  celle 
des  cinq  cens  enfemble 
cft  eftimeeparaucuns,  la 
mcfme  âuec  celle  qui  fe 
fift  fur  la  montaigne  de 
Galilée. 

III. 

Qvelle  fut  la  ioye  de 
cette  fain£te  famille  r& 
particulièrement  de  la 
mere  de  Dieu  :  quelle  la 
gloire  de  l'humanité  de 
Iesvs  Christ  :& comme 
en  l  efpace  des  quarante 
iours  qui  font  de  (a  Re- 
furreéliô  à  fon  Afcëfion, 
pour  l'ordinaire  il  eftoit 
aucc  fa  foin&emere.. 


ME  D.SVR  t  A  JtESVRR.  IXB 

•  .  •  •• 
 ,  ;  

PROFITS   DE  LA. 

M  b  &it  a  t  i  on. 

h 

IEsvs-CmiiST  auâçanr 
en  toute  diligence  le 
terme  de  fe  Refurreétion 
pour  confoler  les  fiens, 
nous  enfêigne,  comme  il  , 
accourt  volôtiers  &  prô* 
ptement  à  toutes  nos  ne- 
cefîïtez:&  comme  nous 
deuos  eftre  diligës  à  exer- 
cer les  ôeu  ures  de  charité. 
Sortât  du  Sepulchre  fer-  ' 
tt)é  ,  il  nous  faift  veoir, 
qu'ilpouuoic  donc  bien 
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flaiftre  d'vne  Vierge,  & 
qu'il  ne  luy  eft  pas  impoP 
iible  de  mettre  fon  corps 
en  plufieurs  places,  puis 
qu'il  peut  mettre  plu- 
fieurs corps  en  vne  place- 
Quand  il  quitte  le  tom- 
beau ,  il  fignifie  que  pour 
refufciter  auecluy,ilfaut 
«  Iaifler   nos  mauuaifes 
couftumes.  Quand  il  fe 
rcueftit  des  proprietez 
glorieufès ,  il  donne  vn. 
document,  que  qui  veut 
participer  à  fa  iôye,il  doit 
reluire  par  bon  exemple 
à  fes  prochains,  a.  Eftre 
prompt  &  agile  au  ferui^ 
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ce  de  Dieu.  3.  Imiter  h 
pureté  des  Anges.  4.  Eftre  . 
comme  infenfible  aux 
mortifierions.  * 

IL 

.  De l'apparition  à  fain- 
<5te  mere  5  nous  apprenos 
que  (elon  la  qualité  & 
quatité  de  nos  aflfe&ios, 
nousfèros  plus  ou  moins 
confolez.  De  celle  de 
Marie  Magdelaine ,  que 
la  plus  noble  de  toutes 
les  vertus  eft  la  charité, 
&  qu'il  n'y  a  rien  qui  atu- 
re  fi  toft  Dieu  à  nous,que 
de  l'aymer  de  toute  la 
porteedênoftreâme,  de 
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f  **** 

toutnoftrecceur ,  &  de 
toutes  nos  forces.  De 
celle  des  Maries ,  q  u'il  Ra- 
llia &  qui  feietterent  aies 
pieds  y  que  qui  ft;rt  les 
pauures  il  tient  les  pieds 
deDieu.De  celledesdeux 
Difciplcs:  A  parler  volon- 
tiers de  chofes  fpirituel- 
les  .*  Aînftruireles  igno- 
ra n  s,  &  à  fréquenter  fou- 
uêt  la  fain<5te  cômunion: 
veu  que  I  e  s  v  s  s appro- 
cha  d'eux  quand  ils  par- 
loient  de  luy  les  inftrui-. 
fit ,  &  fc  feic  recognoi- 
ftre  en  la  fraftiô  du  pain , 
où  il  pôuàioit  cftrc  auk 


«le 
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fi  inuifiblemerjque  quaçl 
il  leur  difparut&  fè  ren- 
dit inuifible.  Quand  il 
apparut  à  tous  fes  Apq- 
i^res,  il  leur  monftra  les 
playesde  fes  mains  pour 
nous  apprendre  à  tra- 
uailler;  le  cofté  ouuerr, 
pour  nous  exciter  à  fon 
amour  :  les  pieds  percez, 
pour  nous  apprendre  la 
perfeuerance.  Et  de  ce 

au  il  fouffla  fumeux ,  leur 
onrça  le  fonfr  JE/pçitb  & 
leur  dit ,  lés  ? 

rmeure^fQfltremis ,  ceux  que 
^usretienAre^Jm$r^emSi 

nom  apprenoiquïl  faw 

àfitic 
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•doc  expofèr  nos  péchez, 
afin  que  le  Preftrc  puiflè 
entendre  ce  qtfilctoitre*  x 
tenir  ,  &  ce  qu'il  doit 
remettre  «  &  combien 
grad  eft  ce  bénéfice ,  d'e- 
ftre  q uittes  de  nos  deb  tes 
enlesconfefîant,  &  d'e-  - 
ftre  guaris  de  nos  playes 

«ntesmonftrant. 

ici. 

D  e  ce  que  noftre  Sei- 
gneur apparut  vne  autre 
fois,  Thomas  y  eftartt; 
nous  apprenons  à  con- 
<iefcendre  à  l'infirmité 
J'autruy  :  Que  Ja  loy  fur- 
jnonte  le  fens  :  $c  qu'vnc 

Ii 
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marque  peremptoire  de* 
Therefie,  cft  quand  onne 
ycut*croire  que  ce  aue 
Ton  peut  comprendre. 
Apprenons  aufsi  de  nous 
tenir  en  bonne  Compaq 
nie  >  car  CcR  là  o  ù  Dieu  îc 
manifefte.  De  l'appari- 
tion faite  à  la  pefche 
des  poiflbns  :  nous  enten- 
dons que  Dieu  fe  faid 

cognoîftre  particulière- 
ment aux  Vierges ,  com- 
me àSainét  Ieaa, .  quand 
il  dit  à  Sain  <3b  Pierre  ceft 
te  SvgtW:  Qujilfemâni- 
fefteà  ceux  <jui  trauaiL 
lent  à  la  pefche  desames* 
il 
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que  farts  la  grâce  &#ffi£ 
tance  de  Dieu  oti ne; 
prend  rien>  &on  ne  faiét 
rien;  qu'on  aduance  plus 
envn  inftant  auec  DiêUy 
que  iàns  luy  auec  tôti-1 
tes  les -créatures  eflsébleJ 

IÎIL 

Du  repas  qu^btfduiie-' 
rehtpreparé,  ttOtiSôppitôi 
nons  que  n  o  ft  re  Seigneur 
couure  la  table  à  ceux 
qui  trauaillent  pour  luy; 
Les  ceht  cinquante  * 

uc 


nombre  des  prsdefti- 
nez  eft  compté  :  le  mon- 
da- teft  la,  tact  txpofo 

Il  n 
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au*tjeropeftcs&  naufra- 
gcs;lcs  paiflons  font  les 
homes  5  la  naffe  ceft  l'E- 
gUfejceluy  gui  la  tire  & 
conduit  eft  teindt  Pierre^ 
lebord  &  le  port  eft  la 
bcatitudeeterneilc.  i ,  \ 

fui  la  8*oa«*ignedc^lfc 

gratioa  »  nous  retirons 
au'îl  nous  faut  changer 
de,i^6  pour  vointoy^ 

terfurle  haut  de  la  perfe-* 
<aion  Chreftieaoe,  pour 
feiuiuce  >Mk  puis  qu'il 

J  y 
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.  promet  d'eftreauec  nous 
iufquesà  la  confomma- 
tion  destfïecles  $  ne  nous 
défier  iamais  de  fonatfï- 

'ftâcejainsrecognoiftre  (a 
f auorable  prefèn  ce  a  u  Sa- 
créaient  delà  tres-iainéte  : 
Euchariftie,oiiil  fc  trou- 
uc  en  perfonne,  ne  plus 
ne  m  oins  que  quand  il 
apparut  à  fainâ:  Paul  fur 
le  chemin  de  Damas  ,& 
s'approcha  de  luy  dans 
la  fbrtereffe,ainfi  qu'il  eft 
eferit  au  heufiefme  & 
vingt  ôc  troifiefmc  des 
A&es*.        ■  ■•  '  ■•    '  . 

.      Ii  ùj 

m 

*  % 
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ce  que  noftre  Sei- 
gneurfejourna  quarante 
jours  après  û  Remrredtiô 
fur  la  terre ,  nous  voyons 
rjpomei'aoiour  qu^lnous 
porte  le  retenoit  parmy 
nom  fd0ri.de  rendreinci- 

cu fables  ceux  qui  font 

:jrefus  de  croire  la  vérité 
Àt  iû  Refurreétion  \  Et 
♦Quand  il  coiûuérfe  ordiv 
,  iiaircmentauec  faûin&e 
Mere^il  nous  enfcigae  de 
le  trouner  chez  elle y& 
<\nc  comme  pat  elle  il  eft 
venuànous,  parellcauf 
fi ,  il  defire  que  nous  al- 
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•lions  à  Iuy.  Mais  d'autant 
qu  c  chafique  apparition 
confideree  à  parc,  il  y  a 
grand  nombre  de  docu- 
mets,  tres-v  tiles  ie  les  dois 
examiner  &  ruminer  at- 
tentiuement  lVn  après 
l'autre, comme  fuit. 

VIL 

Qxa  n  d  ces  bénites 
ames  ,  qui  accompa- 
gnoient  celle  de  I  è  s  v  s- 
Ch  rist  ,  virent  fon  corps 
eftendu  dans  le  fcpul- 
chre,  tout  naurc,  difloi 
que,  baigné  cnfbri  pro- 
prefang,percé  es  pieds,  és 
mains^&aucoftejCllesne 

Ii  ny 
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leur  libérateur  &  luy 
rendre  autant  de  grâces* 
que  l'on  en  peut  excogi- 
ter  pour  vnefi  extraordi- 
naire charité.  Leur  ioye 
alla  de  pair,  quand  p&f  fà 
toute  puiflanceôc  (  com- 
me il  eft  pro ba ble  )  par  le 
miniftere  des  Anges,ilra- 
maifa  tout  le  fin  g  qulî 
au  oit  refpan  du  au  iardin 
de  Gethfefnani^au  Pré- 
toire de  Pilate  &  fur  le 
mont  deCaluaire:  le  poil 
auflî  &  les  cheueux ,  qui 
luy  auoiët  efté  arrachez* 
fui  u  â  t  ce  que  1  uy  mefinc 
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.aupit  promis  à  tous  fcs 
feruiteursqu'vj*  ftiutpoil 
de  leur  tefte  ne  fe  perdra, 
Lalubilacioftfiicen-foo 

«StdrietffèSc  tres^heucco* 
fe  feit  ion  encrée  enirç 

le  eUngca.  &  transôgu, 

nient  rqii  e  fur  la  m  oma* 
gnejde  Thab.ôr,  £lïc  le 

nettoya  de,  i'ori&ion  & 
d&tfcuce  £ay  e ,  ^ày  com+ 

mu  ni  qua  pour  iamai s  les 
quatre;  don*  -..appeliez 
Uots  de  glaire  ;  SfUndcu^, 

Ht  ï 
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fyùpkff*s  Eeit  reluit  e  thafi . 
cane  de  fes  piayes  d'vne 
daroc  inteenfe/  plés  ra!- 
dieufè  mcôpârablëtfienc 
»  que  celle  idt*  Solèih  tes 
picqu  r  e  s  d  u  cha  pea  u  d'e£ 

pincs  deuùucnfc  m  for- 
me d  vn  glorieux  Diadè- 
me ,  qui  decoroit*  fort 
chef.  Et  à  mefm e  in  ftan-r, 

employant  le  do  t  dagili: 
téauce  ceky de  fubtUiti 
ramcenleuaceiacré  Ta* 

Saiindte  ^  cette  Airchecte 
nôuuelie  aHiabcc^trife- 
ftoit  au  fepulchrc  ^fans 
que  là  Vletft  qui  feriroifc 

vil 
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d'embou  c  heu  re,  riy  t  ou  s 
les  féaux  quo  y  aubitap- 
pofez,  y  peufïent  mettre 
obllacle.  E  t  il  eft  à  croire 
que  corne  cf  eftoit  la 
ftume  de  Iesvs-Christ 
de  haufler  fouuent  les 
yeux  ôc  les mainsauçiely 
il  le  fek  alors,  remerciant 
Dieu  fan  Pere  de  faRcfttr- 
re&iô  &  gloire  corporel- 
le,    viil  : 

On  ne  pevt  douter* 
que  les  mefmes  Anges 

3ui  defeendireeen  corps 
e  melodieufe  armée- à 
llieure  de  fc  naiffancè. 
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pour  y  mener  vne  viV 
mortelle,  ne  fc  trou  uaf- 
fcptàla  folemnitc  defon 
glorieux  triomphe,  for» 
qu'il  renaiffoit ,  après  z- 
uoir  vaincu  la  mort ,  à 
vne  vie  çternelle.  Etc  eft 
lors  qjue  Dieu  le  Pere  in- 
troduifant:  derechef  fon 
fil$  aiftcatuiiiode,  com- 
manda àfes  Anges  del'à- 
dorer,  commeremarque 

J*svs  Kfiiïcité,touehé' 
4c  fe  charité  incompara^ 

bk,  lie  V.ouîu  p  pas  i€  «if 
^  delà  sloicci  die  cectf* 
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fecondc  nai fiance  :  ains  la 
comm  uniqua  à  d  au  très, 

dont  les  corps  eftoient 
es  {èpulchres  qui  s'êtrou- 
uriren  c  à  fti  eure  de  (a  pat 
fion:  Ec  il  eft  fort  proba- 
ble ,  que  (ainét  Ioachim  y 
fàin&eAnne,&  fain&Io- 
feph  furent  de  ce  nom- 
bre, &  qulls  apparurent 
à  la  Vierge  Mere  en  com- 
pagnie &  fuite  de  ce  cher 
fils.  Et  comme  ainfifoit, 
que  Dieu  proportionne 
ordinairement  les  confo- 
lationsaux  trifteffes,  qui 

Eourroitexprimer  quel- 
î  fut  lalieffedeJa  Mere- 
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&  du  fils  5  d'Anne  &  de 
Maricîde  Iofcph  &  de  Cou 
Efpoufe  ?  La  bien- heu* 
reufe  adora  ion  enfant 
luy  baifanc,  amiicju'el- 
le  auoit  fait  à  fa  nàifïan-» 
ce  ,  les  pieds  comme  à 
fon  Dieu,  les  mains  com- 
me à  fon  Seigneur  ,  la 
ioue  comme  à  fon  fils. 
Leurs  (àlutations  &  bé- 
nédictions réciproques, 
leurs  deuisôc  colloques, 
les  my  fteres  que  I  &  s  v  s-» 
Chr rsT  luy  reuela  ,  les 
prédirions  des  chofes ,  à 
venir  font  inénarrables 
8c  fe  peuuent  plus  coa- 


Digitized 
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« cna b lem  c  t  méditer  que 
defcrire.  :  •     •   s  '  - 

m  •  • 

'  ■  X. 
Encore  que  I  b  s v  Sr 
Christ  Ce  fut  mani- 
fefté  à  fa  fairt&e  Mere ,  fi 
eft-ce  qu'elle  ne  fuc  la 
première  à  publier  fa  Re- 
fusre&ian  ,  attendant 
que  luy  mefmes ,  ou  les 
Anges  la  feiffent  fçauoir 

Apoftres.Diferenon 

dont  clic  auoit  vfc  au 
myôerc  de  l'Incarna- 
tion- qu'elle  ne  voulut 
defcouurir  njr  mefmes  à 
fon  Efpoux  fain&  lo- 
fepfr,  iufquc&àcequvJi 
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angcIeluyrcudaft-Doji. 
i'apprens  a  mefhager  dis- 
crètement, humblemer, 
&  auec  retenuëles  grâces- 
de  mon  Dieu.    .   <  i 

:  XL.'. 

Marie  Magdelaine , & 
Marie Iacobi  auoientro 
excremc.  ideCr  de  rendre 
le  dernier  office  de  ebari* 
té  au  corps  de  Usvs- 
Christ,  qûâd-elles  ache- 
terentà  cettefin  des  jdro^ 
gues  aràmatiqucap&cc 
neatmoios  c\iè&  k  tinrec 
coyes,  leiottrdufebathv 
pour  n'êfraindre<  lafefte: 
Dxm icrerireque  iaxé^É* 
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•il  ne  faut  contreucnir  à 
l'obeiflance  fous  prétexte 
de  pictéjny  biffer  lescho- 
fes  d'obligatiô  pour  cel- 
les qui  font  de  noftre  feu* 
ledeuotion. 

XII. 

De  la  Maiefté  de  l'An- 
ge qui  apparut  aux  Ma- 
ries $  de  fà  beauté  5  &  de 
fon  pouuoir*  qui  parut 
tant  au  tremblement  de 
terre,  qu'en  la  facilité  de 
remuer  cette  groflepier- 
refurlaquelle  ileftoit  a£ 
fis  àl'ëtree  du  fepulchre, 
i'apprës  qu'il  fe  fau  t  exer- 
cer és  ceuuresde  charité^ 
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pourauoirlebien  d'eftre  * 
vifitc&  confolédes  An- 
ges: Et  que  ceux  qui  ho- 
norent comme  il  faut  le 
corps  de  Usvs- Christ* 
en  la  très  fain&e  Bûcha- 
riftie/ont  pour  l'ordinai- 
re precipuez  de  quelque 
fpeciale  &  fingulierc  lu- 
mière, pour  en  cognoi- 
ftre  les  merueilles  &  en 
recueillir  les  profits.  Et 
c'eft  à  eux  que  Iesvs- 
Christ  eftNazareen(cô- 
me  F  Ange  lefurnomma) 
c'eft  à  dire  fleurilTant  & 
abondant  en  toute  for- 
te de  benedidions. 

•  _ 
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XIII. 

...  Il  n'est  que  d'eftre 
feruent  en  l'amour  de 
Ibsvs-Chuist  :  Marie 
Magdelainc  luy  auoitla- 
tié  les  pieds defes  larmes, 
les  au  oient  oingts  d'vn 
onguent  pretieux  :  les 
^auoit  cfluyez  de  (es  chc- 
ueux  :  auoit  vaqué  foi- 
gneutèment  à  l'intelli- 
gence de  fa  do&rine  ,.1'a- 
uoit  fuiuy  au  Caluaire, 
s'eftoit  leuee  en  dibgen- 
ce  pour  l'oindre  j  touf- 
iotirs  ,  &  en  toutes 
chofes  monftrçe  la  plus 
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feruente.de  toutes:  Noj 
ftre  Seigneur  aulïî  fema- 
jiifefta  a  elle  la  première 
après  fe  (àinfte  Merc. 

XI III. 
Les  compagnes  de 
Magdclaiaeayat  fait  en- 
tendre aux  Apoftrcs  ce 

3ue  l'Ange  leur  auoit 
k9  &  contentèrent  de 
cela ,  &  ne  retournèrent 
pks  au  fcpnlchre:  Pareil- 
lement fainék  Pierre  & 
faind  Iean  >  après  auoir 
veulelinçeul&le  fuaire* 
Magdelaîne  n  en  f  eit  pas 
demefmc;ains  retournar 
fur  les  lieux  >  ne  fe  pou- 
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'uant  appaifer  :  Ec  encore  . 
que  deux  autres  Anges 
luy  apparurent  Iafecon-r 
de  fois  qu'elle  fe  baifla 
pour  voir  dans  le  monu- 
ment, l'v  n  en  vn  bout  de 
l'endroit  ou  le  corps  a- 
uoit  efté  gifant,&  l'au- 
tre de  l'autre  ;  fi  eft-  ce 
qu'eUenesarrefte  pointa 
tout  cda,&  ne  luy  chaut 
fi  ce  font  des  Anges  ou 
des  hommes  :  Elle  s'en- 
çmictt  feulement .  qu'eft 
tfejienuibn  Seigneur;  Et 
ce  fut  lors  qu'il  te  trouua 
derrière  elle  ,  &  feit  du 
bruit  afin  qu'eilefe  tour- 
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naft  jLc  v  oy  aten  habit  de- 
guifc  corne  de  lardinieiy 
qui  luydemandoitdvn 
autreton  de  voix  qu'il  ne 
fouloit  parler  de  quoy  et 
le  pleuroit,  (  qui  eftoit  la 
mefme  demande  que  luy 
auoietfaitles  Anges)  elle 
luy  répliqua  fi  vopl*auez 
enleué  i  dites- m  oy  bu 
vous l'auez mis,  &  ie  l'e- 
porterayrparlant  côme  fi 
rie  ne  luy  euft  efté  irrtpoÊ 
fible,  &  commet  tout  le 
mode  euftfçeu  ce  qu  elle 
au  oit  das  le  cçcur.  Doù  ie 
retireray  les  mkrques  du 
wayamour  de  Dieu.  Là 
première  qq'il  emporte  le 

Digitized  by  Google 
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•comrôda  laguede  celuy 
qui  ayme,&  confèquem- 
mctlesycuxjlespiedsjlcs 
mains ,  la  mémoire,  l'en- 
tedemenc,la  voIôté>&  en 
vn  mor,toueeIa  persone. 
Laïëcode  de  caufer  en  cé- 
luy  qui  ayrae  yn  oubly 
de  foy  meime,de  fesaftài- 
*es,  de  fcn  honneur,de  (a 
fanté ,  de  fcs  comoditezj 
faifànt  parfois  des chofès  * 
qui  femblet  dépures  fo- 
lies, félon  lefènscômun* 
&IciUgemcnchumain; 

comme  quad  Dauid  ou- 
blieux de  fa  royalegran- 
deu  r  foutoitôc  dâfoitdcf 

uat  l'Arche.  Latroifiefme 
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cft  d'augmenter  les  for- 
ces, &  faire  queceluy  qui 
ayme  s  offre  à  beaucoup 
plus  qu'il  ne  peut  ,  ne 
trouuantrien  cHmpofiï- 
,ble.  Quand  par  exemple 
Magdelainedifoitceque 
deffus  5 ceftoit  vn  iour 
foleronel,  le  Soleil  eftoic 
lcué3  elle  neft oit qu'vne 
femme  toible  :  Le  corps 
dont  elle  partait  eftoit 
mort 9  crucifié,  abhorré 
dcsluifsjiçptentié  pai  Pi- 

îateslotsquelofef  li  d'Ari- 
jîiatlioe  natroit  ofitou- 

cher  (ansc&gé:  Elle  rqm- 
parçtlagbceà  toutes  ces 

\ 
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*»difficultC2,  dltietemporte* 
ray  &>  leremettray  en  fa  place. 

fexamineray  ces  proprie- 
tez  de  la  vraye  charité,  & 
fonderay  s'il  y  en  a  quel- 
que apparence  en  mon 
Ame. 

XV. 

L'ef* ic  a  ce  de  la  pafo^ 
le  de  Dieu  fe  voit  en  ce 
que  la  Magdelaine  reco- 
gneut  noftre  Seigneur 
auflî  coft  qu'il  Tappella 
defonnom,  auec  te  ton 
ordinaire  qu'il  auoit  ac* 
couftuméde  donner  à  fâ 

voix:  Il  luy  dit  eMmtfi^ 

dlç  rebondit  M*ifkre,  fort 
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entendement  eftatàTia?  « 
ftant  cfclairé  dVne  nou- 
u  elle  I  um  icre ,  & fa  volô- 
té  excitée  par  vn  princi- 
pe plus  parfait,  daymer 
commç  Dieu  y  celuy 


çhoit  comme  vn  hom- 
me. Elle  appella  TMaiftre 
celuy  qu  elle  auoit  nom- 
mé Seigneur ,  refpondanc 
aux  Anges:  pour  ce  que 
ceftoit  maintenant  à  luy 
mcfmes  quelle  parlait  & 
pou  r  ce  qu'elle  fèntoit  en 
foy  la  plénitude  de  la  lu- 
mière jnfufe,  qui  eftoit 
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'  deû  diuine  maiftrife.  Ce 
nom  auflï  «ftoit  plus 
doux,  ceftoit  ecluy  met 
me,dotelIeauoit  accou- 
ftumcdcrappcllcr  durât 
fon  mortel  feiour  en  ce 
monde.  Elle  feprofterna 
àfes  pieds, &  les  voulue 
baiftr,comme  le  premier 
haure  qu'élis  auoit  rea- 
contré  après  fon  naufra- 
ge ,  mais  noftre  Seigneur 
la  rétint  luy  difint  Ne  me 

touche  pas,d 'autant  que  te  ne 
m  en  vais  pas  encore  d  mon  P*- 
re,mats  va  t'en  dire  k  mes 
frètes  de  ma  part  :  le  men  vais 

à  mn  2çtt  9&â  voflre  Vere9 

Kk  ii 
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À  mon  Dieu>  &  a  voftre  Dkm 

comme  s'il  euft  dit,  ne 
t'atnufeàmes  pieds,  ily 
aura  du  temps  vn  autre 
fois  :  Car  ie  ne  fuis  pas 
pour  partir  fi  coft  de  ce 
monde,  hafte-toy  de  fai- 
re fçauoir  àmesApoftres5 
comme  tu  m'as  veu  Se  ce 

3ue  ie  t*ay  dit  :  &  fur  ce 
ifparut.  Or  outre  l'effi- 
cace fufdite  des  paroles 
de  Ibsvs  Christ,  ie  dois 
auffi  pefer  la  tçndreurde 
cette  diuine  Ambafçade, 
quandil  appelle  fesdifei- 

pksfe$fr<resy6c  dit  que  fin 
Péri  çft  leur  Peft  Jim  Dit*  & 
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.  leur  ,1'vn  par  vnitc  dt 
nature,&Pautre  par  vnio 
de  charité:faisatcognoi- 
ftre,  que  le  changement 
de  (a  condition ,  n'auok 
en  rien  changé  la  nature 
defonaffedtyon.  '< 

XVI. 
Qvand  Magdelaine 

retournoit  pour  obcïr 
au  commandement  que 
noftreSeigneur  luy  auoit 
foit,elle  rencontra  fes  cô- 
paignes  en  chemin  &" 
leur  racontant  ce  qui  s'e- 
ftoitpaffé,  elles  furent  e£ 
pri fes  d'vn  grand  defirde 
yoirleur  maiftre,qui  leur 

K  k  iij , 
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apparutài'inftant&kur  . 

vous  foitilc 

voyam,  cllesl'aborderét 
rcuercmmtnt&  Kado*e- 
rcthumblcmét, 
itcrnâsàfespied 
fcrcnc  affe#ueufemenc 

Il  leur  dit  ne  creigne^ point. 
Alle^  O*  dites  k  mts  frem 
futts  s'en  Aient  en  Galilée^ 
qu'ils  me  verrSt  II  Db  il  i  ap- 

presque  noftre  Seigneur 
vaaudeuantde  eeuxqui 

ledefirenr&cheKhêtde 
ho  cœur.  XVII. 

Ci  »* est  fans  myftcrc 
,  auadnoftreS^igneurraa- 
dealesApoftres(cequeIes 
Angesauojetau/îîpredic); 


Digitized  by  Google 


n.  s.  Iesvs- Christ.  402 
qu-il  les  verroic  en  Gali- 
lee>iaçbit  qju'il  lësdeut  vi- 
firérimmediatemetapres 
en  Hier  ufalë.Car  de  là n'ap- 
prês,auecS.Gregoire,que 
Dieu  fecommuniqueen 
deux  façôsà  fesferuiteurs. 
Enpaflkntôc  légèrement 
au  milieu  des  tumultes, 
bruits,  comerces ,  vacar- 
mes.Intimemet,&  a  bon- 
dam  ent,  en  la  paix ,  repos 
traquillité  tac  intérieure 
qu  exterieure.Sortôs  doc 
volôtiers  quad  ilno*  fera 
dit  deHieruûlela  tumul- 
tueufe&allôsencalileela 
pacifique:  Aprcstellc  iras- 

KK  1111: 
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migration  Ibsvs -Christ  < 
nous  vifitera  plus  à J'aize, 
côuerfera  auec  nous  plus- 
fouuent,  &  û  grâce  ferar 
plus  abondante  en  nos 
ames. 

XV  HE  , 
De  ceqv*  les  Apoftres> 
ne  vouloienc  croire  à  f^u 
dcpofitiô  des  Maries3efti- 
mans  que  leurs  paroles 
foffent  des  fonges  &  re£ 
uerics  ,  iapprens  deux 
chofes,  rvne5quefouuëc 
Jedefir  vehcjmet  ;que  no* 
auons  d  vne  choie,  &  la 
crainte  qu'elle  narriue 
pas,  font  caufe  que  note. 
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•  nous  rendons  difficiles  à 
croire:  t autre ,  qu'il  n'y  a 
pas  moins  de  faute  d'ap- 
peller  vne  chimère  d'ir 
maeination  cequi  vient 
de  la  reuelation  de  Dieu; 
que  de  prendre  pour  re- 
uelation les  extrauagan- 
ces  d'vne  ceruellecreufe* 
line  faut  eftreny  crédu- 
le y  ny  incrédule,  foita tt 
rapport  des  hômesjfoit  à 
celuy  des  femmes  &  de 
perfonnes  idiotes:  Car  il 
aduient  fouuent,  que  la 
fimplicité^la  ferueur  &  la 
deuotion  donnent  lieu 
aux  illuftratiôs  intérieur 
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rcs,&auxapparitioHsexr . 
terieures,  fouuent  il  ad- 
uient  que  l'amour  pro- 
pre, reftinie  de  foy  mef- 
me ,  la  foi  blefle  du  i  uge- 
mec  la  euriofïté,  don- 
nent fubieét  au  Pere  de 
mcnfonge  de  ie  transfir 
gureren Ange  de  kimie- 
re.Ne  croyôs  à  nous itoe£ 

meSj&fuiuos  ladireitiô 
dé  nos  Prela t^côfeiTeu  rs> 

&fuperieurs,&nouseui- 
terosledager.  C'eftàeux 
de  faire  corne  S.  Pierre& 
icomnieS,Iea,.c>eft  à  dire 
de  fai*e  leurs  diligences 
f>9Uffe  hic  ai eurei  &  no* 
aue^cux,  es  chofes  de 
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k.  s*  Iesvs-Chjust,  404 
Dieu.Ceft  pourquoy  ces 
deux  Apoftresfurcntau 
fepulchre:&  biéquelean 
qui  rçfpreftnte  la  charité 
y  gaigna  le  deuat,  fi  eft^ce 
que  Pierre  qui  dénote;  la 
foy  y  en  tra  le  premiencar 
c'eft  à  elle  denous  propo* 
fer  ce  que  no*deues  croi* 
re,op  decroire  ;  faire  j  pu 
reieter^  ;   XIX.    ■  -  . 

Nostrb  Seion.  fe  plaie 
d  eftre  auec  ceux  qui  soc 
affligez>qui  parle  t  de  luy, 
qui  remempret  (a  paffiô^ 

^gii^ffequetentlesSacre 
me  ts*, car  en  cette  manie, 

je  fefei  t  cognoiftreauç 

K  kl  vi 
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deux  difciples  qui  alloiët 
en  Emmaiis,  ôtfi  dadue- 
ture  il  fait  fembknt de 


s  abJenter^c'cft  qu'il  prêt 


Eiroraifonsgemiffemës^ 
rmcsjpenit«cè%  &  prie- 
fes,  quiltty  reprefenterit 

des  tilcres  &  raifons  qui 

à  nous  o&roVâ: 


ce  que  noufcdemarictons^ 
&  illuy  feu  t  dire  auec  la- 

€Obxle  nevous  hirray  atttr 
que  voMsnc  in  àye^  donné  vo- 
prt  bened/iïion.  Afin  que ie 

comme" 


eft  plus  puiflant  que  la 
©aro^noftreSèigaeurici 


-  f 
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•  feit  cognoiftre  à  la  fra- 
étion  du  pain,&  non  a  ux 
difcours  qu'ilauoitlenu 
auecCleopbas&  fon  cô- 

Êagnon,  En  chemin  il 
:urmonftra  la  douceur 
&  fagefïe  dé  fts  paroles 
Mais  à  table  il  leur  feit 
veoir  la  grauité  &  mode- 

ftiedoncilfouloitjxrldre  , 
le  pain  entre  fes  mains,  la 
deuotion  dont  il  le  be. 

niffoit ,  la  reuereneeauce 
faquelleil  en  remerciok 
Dieu  Ton  Perc ,  &  la  cha^ 
rite  dont  il  le  departoit 
entre  eux.  En  cetteaétiô 
leurs  yeux  furet  ouuerts^ 
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«5^^  ^^^^^ 

Li  texte  grec  ne  dkpas 
fcukmctju/ldifparut^mah 

Îuddeuintinuiftble\CzX  C  cft 
Vne  des.  propriétés  du 

corpsglorieux,  de  fefeire 
vcir,&  de  fe  rendre  inuir 

fible  (êlo  le  bon plai fit  de 
l,ames&  fautrememorer 
que  ç'eft  le  mefine  corps^ 
lequel  encore  mortei  é- 
ftoit!  nay  dlvne  yierge: 
-qui  auoip  marché  furies 
eaux  :  qui  auoitdeux  fois 
.patfc  à  çraueîs  ?  {es  enne- 
mis^en  Nazareehi&dans 
,k  Temple  yquieûoiçpa- 
^enike_radi$ufe  fur  la 
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*  montaigne  de  Thabon 
qui  s  eftoit  donné  im* 
mortellement  &  impat 
fiblemet  en  l'inftitution 
del'Euchariftie.  Aucune 
de  ces  mer u  eil  1  es  ne  rep u- 
gnant  à  la  veritableSe  na<- 
turelle  réalité  de  foa 
corps*  XX  A 
Comme  noftre  Seigneur 
fcit  voir  k  Doçde  [Mith 

ou  pénétration, qvtand  il  en- 
tra les  portes  clofes&  fo- 
Jteftres  fermées  dâs  te  Cé- 
nacle où  fcs  Apoftres  e- 
ftoientafeeblez:  pareille^ 
met  il  me  dôna  à  cognoi* 
jftrc Tefficace  de  fà  toute 
pui£âce,ôc que  comme 
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Seigneur  abfolu  il  peut  • 
entrer  dans  v«ne  ame  *  la 
vifitcr,confbler,  &  chan- 
ger ,ainfi  que  bonluy 
fëmble  ,  fans  qu'il  y  aie 
chofe  qui  l'en  puifïe  dc- 
ftournér,  ny  refifter  à  fe 
volonté.  Gomme  auflî 
pour  figniiîer ,  quïl  pred; 
plaifir,que  fes  féru  iteurs 
fermée  leurs  fens  qui  font 
les  p  ortesôc  feneft  res  d  u 
coeur  ,  pour  la  crainte^  ; 
des  Juifs  j  c'ëft  à  dire  de 

f:ur  qude  pechéquieft 
mort  de  l'Ame  n'y  en-* 
tre.  XXH 
j  Iesvs-Chmst  fe  trouua 

f  -  t      -    «  g 
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•  au  milieu  de  fesApoftres, 
comme  vn  foleil  qui  ef- 
claire  :  comme  Maiftre 
quienfei^ne:  comme  Pa- 
ueur  qui  gouuernerco* 
me  Protecteur  qui  de- 
N  fend  :  comme  Médiateur 
qui  pacifie  :  &  comme 
Pere  qui  bénit  fes  enfans. 
M'enfeignant  ce  qu'ilat- 
tend&  requiert  de  moy 
au  réciproque, qui eft  le 
meilleur  de  mon  Ame, 
c  eft  àiçauoir  le  coeur:  Et 
cjue  fi  ie  rcux  paruenirài 
Tacquifition  des  vertus^ 
iedoiseuiter  les  extremis 
tez ,  d'autant  que  la  foy 
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eftentrerincredulitcr&#  . 
la fu perdition:  l'efperan- 
ee  entre  la  prefomption, 
&Iedefefpoir;  h  charité 
N  entre  l'amour  naturelrôc 
le  pcophane  t  La  iuftice 
entre  l'indulgence,  &  la 
trop  grande  feueritérla 
prudence  entre  J'aftuce, 
&  la  fottife  :  la  valeur  ea- 
tre  Pou  t  recui  dan  ce  la 
timidité  :  Intempérance 
entre  laluxure,  & :f infén- 
fibilité  :  la  libéralité  en  tre 
là  prodigalité^  Pauari- 
ce,  l'humilité  entre  for- 

*  *  * 

gueilj&la  pufitlanimità 

aiafi  des  autres*  - 
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XXIII. 
Iesvs  Christ  donna  la 
paix  à  fes  Apoftres  par  di- 
uerfes  f  ois,&  non  celle  du 

mondeymaisla  ftcnnt  qui  cô- 

lîfte  au  repos  intérieur, 
quad  iame  eft  bkn  auec 
Dieu,auecfon  prochain, 
&auec  foy  mefine.  Paix 
qui  ne  s  acquiert  que  fab 
fent  la  guerre  aux  paflîôs 
qui  nous  fuppkntent  fi 
nous  ne  les  fubiuguons. 
Or  corn  me  il  n'y  a  gu  erre 
plus  à  craindre  que  la  ci- 
uile,ny  de  plus  ciuileque 
la  domeftique^ny  de  plus 
dome/liquequcla  perso.- 


« 
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cft  entre  l'incrédulité,  &  • 
lafuperftitioiî:  l'efperan- 
ce  encre  la  prefomption, 
&ledefèfpoir;  h  charité 
,  cnrre  I  amournaturelr& 
le  prophane  La  iufticc 
entre  l'indulgence,  &  là 
trop  grande  feueritétla 
prudence  entre  Paftuce, 
&  la  fotcife  :  la  valeur  ea- 
tre  Pou  trccui  dan  ce  ,.&  la 
timidité  :  la  tempérance 
entre  la  luxure,  &  J  infëi*. 
fibilité:  la  libéralité  entre 
la  prodigalité,^  Pauari- 
ce,  Php  milité  en  ttc  for- 
gueil;  &  la  pufiilanimité: 
aiafidçsautresï   \    •  ? 

-  *        «*  — 
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XXIII. 
esvs  Christ  donna  la 
i  x  à  fes  Apoftres  par  di- 
rfes  f  ois,&  non  celle  àu 
pâmais/* fiennf  qui  cô- 
te au  repos  intérieur, 
jad  L'aftic  eft  bkn  auec 
ieu,aucc  fon  prochain, 
:auec  foy  mefixie.  Paix 
ui  ne  s'acquière  qu  e  fat 
m  la  guerre  aux  paflîôs 
nous  fuppkncent  fi 
tous  ne  les  fubiuguons. 
>r  coraine  il  n'y  a  guerre 
>lus  à  œaindre  que  la  ci* 
jile,ny  de  plus  ciuikque 
la  domeftique,ny  de  plus 
dome/lique  que  la  perso.* 
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nelle;  Auflî  n'y  a-il  paix  pi*, 
defirablc  qu'entre  la  par- 
tie inférieure  &  la  fupç- 
rieure.Cèftoù  fetrouue 

le  Royaume  de  Dieu ,  fti  efl  en 
nom.  XXIV. 

Q^v  a  n  r>  noftre  Sei- 
gneur dit  à  fes  Apoftres-  j 
ceflmoy.Ccù.  autant  a ue 
s'il  euft  dit ,  ic'efl:  voftre: 
Maiftre,  voftre  Sauueur, 
voftre  Rédempteur,  vo- 
ftrc aduocat ,  vôftrefre- 
fc,  voftre  Ptte  :  ce  fuis  ie^ 
Et  quadil  adioufte,  naye^ 
frint  ie  fcur^  il  veut  dire , , 
pourueu  que  vo*  m'ayez 
pour,  amy ,  vous  n  auez 
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j 


m.  s.  Iesvs. Christ.  40? 
'rien  à  craindre  :  quand 
vous  me  perdez ,  vous 
perdez-tout  :  &  quand 
vous  me  pofledez  vni- 
quement ,  vous  n'auez 
xien  à  perdre.     •  *  ■ 

La  CHARITE  de  ksvs- 

Ghrist  ne  fut  fatisfaietc 
dauoirparlé>&  deseftrs 
fait  voir  à  fes  Apoftres  ;  Il 
voulut  y  adioufter  enco- 
re vne  fignalec  marque 
de  fraternité,  &  affabili* 
teneur  demandât  à  man- 
ger,  &  mangeant  aucc 
eux;quojrque  cefuftvnc 
action  fort  efloignee  de 


Digitized 
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la  condition  dcfon  corps 
glorieux.  D'où  ie  dois  ti- 
rer vn  grand  motif day- 
mer  vne  bonté  fi  humai- 
ne* &  pour  mieux  dire,  fi 
humainement  diuine,& 
diuinemethumaine:  co- 
rne aullî  de  m'humilier 
aux  occafions  pour  le  fer- 
uice  de  mon  prochain. 
Au  furplus ,  c'eft  en  l'Eu- 
chariftie  ,  où  ie  reçois 
mon  Seigneur  de  bien 
-  plus  presque  ne  feiret  les 
Apoftres,  çjuand  ilstou- 
çnoiêt  (a  fainfte  chair,  & 
luy  offiroyent  à  manger 
d  yn  rayon  de  miel,  &  du 
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•ftoitfonr oftrçlVn  fymbo- 
le  de  la  diuinitc,&  l'autre 
de  fon  humanité. 

XXVf. 

_ 

Qva nd  Iesvs-Chr.  dit 
à  fes  Àpoftres7W  ainfique 

mon  P ère  m'a  en  noyé  h  vous 

enmye,  cétaduerbe  decô- 
paraiso  Toutainft  eft  plain 
de  grande  énergie.  Caf 
ceft  autant  comme  s'il 
euftdit.Iefuisvenu  pour 
le  falut  du  monde  :  ic 
vous  enuoye  auflï  pour 
le&Iuc  du  monde  :  ie  fuis 
venu  pour  recon cilier  les 
ames  a  Dieu  mon  Pere:  ic 
yo^cftablisentremcttcurs 

*  Digitized  by  Google 
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de  ce  chef-d'oeuurc.  Ic* 
fuis  venu  pour  enfeigner 
Iechemin  du  ciel;De  met 
meie  vous  enuoye  pour  . 
continuer  ce  aue  foy  c5- 
xnencé.  Derechef  ce  mot 
Tout  ainfi  eft  rëply  de  gran- 
de Emphafè ,  car  encore 
qu'il  ne  dénote  pas  vne 
cÉgalité ,  il  dit  ncâtmoins 
y  ne  refîcmblace  en  tou- 
tes les  appar tenaces  de  û 
miflîon  :  comme  fèroic 
d'enfeigner 9  ôc  admini- 
ilrcr  Ies^acremens ,  g<Mi- 
uerner  les  ames,  illumi- 
ner Jeisaueugles,  redref- 
ferksboiteujc,guerirIe$ 

mala- 

-4 

* 
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•malades. ,  rcfufciter  les 
morts,&  en  fiiîjd^eftre  a£ 
fis  fur  iz.  chaires^omme 
Affeffeurs  de  (à  iuftice,  &c 
prononcer  auecluvfcn- 
tençe  de  more  ou  de  vie 
le  iour  du  Iugemet.  Auiïï 
ne  die- il  pas  les  fexhe^que 

vous  declarere^  eftre  remis 9 
mais  ceux  que  vous  remettre^ 
font  remis  :  &  ce  5  auec  vne 

circonftance  grandemet 
remarquable  >  c'eft  qu'il 
fbuffle  fur  eux  en  dilanfc 

r*mt\  k  fan8  Efprtt.  Et 

comme  les  Apoftrcs  le 
xeçeurent  ;  de  mcfme  les 

iCcNafcffiaiis  deliurentte 

*  Ll 
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pécheurs  penitens  par  la' 
parole  d  aofolu  tiô ,  (que 
faindt  Paul  appelle  de  re- 
conciliation  )  qui  fort  de 
leur  bouche.  Ecà  fin  que 
ce  pouuoir  cotinuaften 
l'Eglifc,  noftre  Seigneur 
voulutqueles  Euefques 
fuccefleurs  des  Apoftres, 
auec  le  mefmc  (buffle,  & 
difànt  les  mefmes  paro- 
les ,  donnaient  le  &in£fc 
Ifprit  à  ceux  qu'ils  efta* 
bliroient  Preftres,auecla 
puiffance  de  remettre  & 
pardoner  les  péchez.  -Etc. 
q  u  oy  la  b  on  té  &  mUèri- 
corde  dcDieu  eft  du  tout 

•  a 
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ineffable:Car  filepardo» 
des  péchez  ne  luy  ïàuoic 
£Ouftc  que  le  dire,  ou» 
qu;  va  jjeir  de  (buffle ,  la 
merueiile  acier  oit  fi  gra- 
de 4e  fc;  *  ôir  libéral  à  d  6-1 


nervn  îiatnprerpouuoii: 
de  .pardonne^  les .  biffent 
fes  :  «Mais  Fayahc  achep 
téîfui.priic;  defon  fa 
refpàndu>  aiiecs  de  fi 
pouttentables  idouleurs^ 
qui  n'admirerai  ne  for-i 
tv& comme  hors  de  fbyv 
^oniiderantvne  tant  im- 


1  •  • 


mtn&  mifëçicor 

t  Aïi  k  %*â 
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blcfic  de  T homme,  la  du** 
rcte  du  caru  r  humain  3  & 
comme  perfonne  ne  viet 
à  Usvs-CtfR.rsT:  que  pa* 
la  foyrcommcauifî  la  foy 
in tufe  (  qui  eft  la  irays) 
ne  vi et  que  de  Dièu^qu'il 

confiderdlncrcdulitéde 
fain£t.  Thomas  4  Yaindfc 
Pier  r  e  l'auo  i  t  a  fleu  ré  qu'il 

Tauciit. Veuilcs.difcipkâ 

qai  r  e  to  u  r  n  e  ren  c  ;  d*  E  nv 
maus  :  les  Maries  qui 
uoienceftéau  fepuîchre. 
LaViememereienauoit 

auffi  âOkwo^mà^ 

autres  Apàfttèi  f£s  corn- 
pagnonsïCeneaiîftflftoins 

ii  i  J 
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»il  pe*fiftoit  à  dite  qu'il 
n'en  iroiroit  rien  s  il  n? 

voyolt  Hommmrdes  cloux^zp 
ijl  m  mette*  ledoigt  dedans fes 
playes  &*  Ik  main  dans  foncé* 

fié,-  Dtiretc  de  cœur  qui 
marque  quatre  gratifies 

fâtttes.  La  i.  de  s'eAreretit 
re  deîla  compatenie  des 
autres  Apoftresjfoit  pour 
vhtdcfgouft;  ou  pour  va- 
quer à  quelque  autre 
choft,  dont  il  fut  priué 
du  bien  de  yoir  Ie  sys- 
CnaisT  cette  premierè 
fois-  Laa.  faute  fut  l'opi* 
Biaftreté  de  fon  iugemety 

conçre  la  depofition  de 

Ll  iij  . 

* 
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de  cane  de  perfon nés  di* * 
gnes  ek  foy  5  :preferanc 
par  vn  fecret  orgueil  fon 
opinion  à  leur  a3urs.La  3; 
fucla  prefomptibnôc  eu- . 
riofité  *  qu'il monftra  en 
aflîgnâc  àDieuIemoye» 
par  lequel  Ucroirob,  ôc 


non  autrement.  ±,&  4* 
de  perfifter  huidfc  iours 
entiers  en  cette  màuuai* 
fedi(pofition>fahs  vou* 
loir  flefehir  aux  affeuraifc* 
ces  que  lujçdonnoyenc* 
fès  condifîciples.  Baute* 
quen  oftreSeigneur  tiéati 
roit  ïamàis  permifes  et* 
cet  ce  ame  çhoifie  ,j 
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'fifeuft  efté  puiffant  pour 
en  retirer  vn-grand  bien: 
&  ce  au  profit  du  mefmè 
Apoftre ,  qui  depuis  en 
fut  plus  humble,  &  por- 
ta le  nom  delESvsCHRiST 
plus  loing  &  plus  auant 
en  Teftenduç  de  la  ter- 
re que  les  au  très  r&  pour 
nous  auffi,  dautant  qUc 
l'incrédulité  de  Thomas 
a  de  beaucoup  feruy 
pour  guarir  les  play es  de 
la  noftre.  Il  eft  croya- 
ble, qu'il  fe  ietta  au  pieds 
de  noftre  Seigneur  ,  & 
qu'ils'abftenoit  de  le  tou- 
cher par  refp  e£t:mais  que 

Ll  iiii 
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noftrc  Seigneur  luy  princ 
la  main,&  luy  fit  accom- 
plir fon  defir,  monitrant 
en  cela  la  grandeur  de  h 
charité  j&manfuctudec 
comme  auflï  quand  il  a- 
uoithuiét  iours  au  para- 

uantinuité  les  autres àle 

toucher  &  manier,  pour 
faire  voir  qu'il  auoit  va  * 

vray  corps,. 

XXVIII. 
;  Povn  fixraifonsnoftre 
Seigneur  retint  les  mar- 
ques defesplayes.  h  Pour 
côfîrmer  dauatage  ceux 
aufquelsil  paroittroit  en 
la  foy  de  fa  Refurreétioru 
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,  îL'Pourftruir  de  fignal  à 
fx  vifikoir  c&  de  preuue  ir- 
réfragable à  fon!  triôphe. 
^Pournousauoir,  corne 
éfcrits  en  fcs  forains  j  liez 
à  fes  pieds,&  grauez  dans 
fon  cœur.  4.  Pour  les  ex- 
hibera pieu  fonPereau- 
tanc  de  fois  qu'il  feroit  ir- 
rité à  rencontre  de  nos 
péchez,  5.  Pour  nous  fcr- 
uir  corne  de  leurre  à  nous 
approcher  de  luy  yfi®tto 
prouoquer à  laymer 
à  luy  obéir  ,  cognoiflah* 
combien  il  a  fait  poiïr 

nous.  A  Pour  confondre 
les  damnez  Içiour  du  iu- 

Liv 
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gem.ent5.8c  fignamment , 
ks  luifs  quand  il  leur 
rnonftrera  le&play  es  qu'il 
a  receu  d«ux  ,  &  pour 
eux,&  kur  diraeje  que  S. 
Auguftin  efcric  au  liure 
du  Symbole  voicy  l'homme 

que  vous  aue^crucifié  >  regar? 
demies  ble fleures  que  vous*  luy 
fftes  y  recognoiffc^le  cofté  que 
vous  luy  perçuftcs  -ctvn  çouf 
de  lance  y  lequel  fut  ouuert 
tant  four  les-  vns  que  fout 
les  autres  ,  encore  que  vous 
ny  aye^  voulu  entrer.  A  cel- 
te voix  ils  ietteront  vu 
cry  efpouuentabk  :  Et 
les  efleuz  au  contrat 
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,  reluy  donneront  vnmil- 
Bon  de  louanges  &  béné- 
dictions. 

XXIX. 

No-STRE  SfilGNBW 

apparut  fur  le  bord  du 
riuage  de  la  mer  de  Ty~ 
beriade  à  foin  et  Pierre, 
à <famâ  Iean  5  &  à  cinq 
autres  difciples  ,  qui  a- 
uoient  trauaillé  toute  la 
nuiéfc  à  pefcher  ,  fans- 
rien  prendre  5  &  qua n d 
ils  eurent  rccogneu  leur 
impuiffance ,  ôc  con£e£ 
fé  qu'ils  nauoient  point 
de  pafte  à  conuier-  les 
les  poiffons  :  ceft  lors 

•  hlvi 

•  ■ 
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qu'il  leur  commanda  de* 
ictterleur  nafle  du  codé 
droiedu  nauire,  &Ia  pri- 
fc  fu  t  fi  grande,que  Payas 
tirée  à  bordils  contèrent 
iuftjuesàcent  cinquante 
trois  gros  pokïons.  De 
meûne  quandie  cognoi- 
ftray  mon  néant y  &  ad- 
uouëray  que  ie  ne  puisrie 
par  moy  mefmac'eft  lors 
que  Dieu  fera  en  moy  & 
|>aF  moy,  chofes  grandes 
a  l'honneur  &  gloire  de 
fonnom> 

S.  le  an  fut  le  premier 
à  recognoiftreÏESvs-  Cm. 

Digitized 
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,  fainét  Pierre  le  fut  à  luy 
aller  en  reconcrc-carayât 
prin*fachemifè,il  feietta 
dans  la  mer ,  &  vint  à  na- 
ge le  trouuer  au  bord,de- 
uançant  la  barque  :  d  où 
i'apprens  que  la  vie  con- 
templatiueà  plus  deco- 
gnoiffance  >  &  l'A&iue 
plus  d'opération.  . 

XXXI. 

_  ♦ 

Qvel  fera  le  feftin  du 
Pàradis,&  quel  foin  aura 
Iesvs-Ckrist  d'y  traitteiJ 
tes  amis ,  puis  qu'il  l'eut? 
en  ce  m  onde  deprepareî 
le  repas  à  fes  Apoftres  a-? 
uec  du  pain  miraculeux, 

.  %  •  .. . *     t  i  Tf/I 

V 
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&  vnPoifîon  qu'ils  trou*  . 

ucrët  furlésbraifes  àl'yt 
fuë  du  vaiffeau.  le  dois  re- 
marquer auecÉâin£t  Aui. 
guftin  la  differece  de  cet- 
te pefche,auec celle  que 
ftindt  Luc  defcritau  cha- 
pitre cinquiefme.  Cette- 
cy  fut  à  main  droite:  les 
poiflbns  y  furent  com> 
ptez  :  ils  eftoient  tous 
grâds  :&  la  naffe  ne  rom- 
pit point.  Pour  dénoter 
les  feuls  predeftinez  ,qui 
fcrot  côlloquez  à  Ja  droi* 
fce:dontle  nombreeft  dé- 
terminé.: n'en  y  a  aucun 
quifoitpedt:là  çuihfe? 
xq  t,il  n'yaura^nyfdiifme 


Digitized  by  Google 


n.  s.  îesvs-Chmst.  4*8 
,  ny  ruptttre.En  cectelà,au' 
contraire  ,  il  y  eut  toute 
forte  de&oiUons,bons&: 


mauuais  ,gradsôc  petits; 
êclc  nombre  eneftoic  tel, 
qu'il  repliffoic  deux  bap 

Sues,  &  les  mettoienc  en 
anger  d  enfoncer  :  Auffi 
la  pefche^eft  pic  faitte  de 
% ous  coftez  &  la  nàffero* 


poit,pour 

auroit  des  bos&des  mau- 
uaisj  en  l'Eglifè  5  des'^dr- 
tucux  &' des  vicieux:,  des 
repr  outrez  &  depredeftii 
nez  :  &  que  ix  psfchei  û 
ferojc  à  toutes  ^mains* 
e'eft  àî  dire  en.  toute*P#- 
flenduede  la  terre  :  que. 
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.  lesmefchantsmetcroieïife  , 

JuelquesfoisJçs  ban&ea 
anger  de  fc  perdre  :  ôc 
cauferoient  desJie« 
refies,&  fchifroesen  ÏE* 
g^jfe.  Ik  ne  font  côprezy 
pour  ce  queles  ràefchâos, 
5c  (ignammét  les  dinezy 
ne  ùmnet  poincdeiang, 
&  foat  moins  <5we  rien 
d&uantDioK  »  »;    j (  .-j 

...  "  ■  .Ht» 


.  fc$T5r.Cp»iST  sayac  pro« 
raîsi  famé*  Pierre  deuat 
fàRefuri|eâio,deluy  bail*, 
ier  iesckfs  du;  Royaume 
des  cicux^voulut  maiiH 
tenant  acca 
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mcffe ,  &  pour  cet  cfFeét 
luy  demanda  par  trois 

fois  ,  ni  laymoit  plus  qttt 

&(4xçy:Yappclh Smon  fils 

delean ,  ou  de  Ionas;  & 
lûyrefeera  iufauesàtrois 

fois  f>ay  mes  brebis  ,  féy  mes 

agneaux.  Pour  faire  en  ten- 
dre,que  les  Prélats  doiuet 
eftre  excellents  en  la  fov^ 
&  emînens  fur  tous  enta 
charité:  Et  dautant  que 

Simon  fignifie  obéiffant  & 

lean  s'interpretcgTvicf  :  & 
lonas  dénote  colombe ,  ils 
doiuent  ioindre  à  lafojf 
&  à  la  charité ,  vne  o  béi£ 
fanec  plusexa&e  aux  in- 
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/pirations  de  Dieu ,  vne  • 
manfaetude  plus  grande 
enuers  le  prochainj&vnc 
plus  attendue  coopera> 
tionau*  mouuemëtsdu 
fàki&Efprit  figuré  parla 

colombe. 

XXXH; 

Il  ne  dit  pas  à  fainéfc 

Pierre  fais  tes  Mis  ,  ou^tet 

agneaux  ;  ains  mes  brebis  & 
mes  agneaux:  Pourluy  faire 

çognoiftreyqU'iI  nel'efta* 
bhfloit  pas  Seigneur  du 
troupeau ,  mais  fimple 
vicaire,&  qu 'il  deuroita- 
uoir  foin  des  fidèles ,  co- 
rne du  troupeau  de  Imsr 
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'  C  h  r  1  s  t  Prince  des  Pa- 
fteurs;  auquel  jL  au  roi  ta» 
rëdre compte  de  (à  char-? 
;e5çequeS.  Pierre  coprii 
ûçn^&l'a  depuis  laifïepas 
eferit.  Au  demeurant  par 
ces  paroIes,lESvs-CHRist; 

Peftablit  Pafteur  vhiuer^ 
fêtde  toûtéïabergerie:& 

nioa  fèalemët-da  cSimm 

dès.  fidèles  fignifiez:  pafc 
eaux,  mais  auflî  des 


mères  fpirituelks  fignfc 
fiscez  partefir^/^comme 
font  ies-ConfieffeurSy  Prë* 
dicateùrs,Maiftres,  EueA 
ques,  Archeuefques?Me-i 
tropoIicainSjPatriarch  es*, 
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eftabliflant  fa  primatie  • 
fur  tous  ,fan$cxçeptionr 
&  en  telle  manière  qu'il 

n'y  auroit  qu'une  Bergerjf 

0*  vn  Pafour.  La  triple  pa- 
fture  qu'il  inculque  ,  fi- 
gnificta  do&rine  jîes  $3b 
crcméts ,  &  le  bon  etanfr 
ple,que  toutPaftcur  doit 

a  foft  troupeau  *lbus  geh 

de  de  tûber  és  amades  & 
chaftimentSjdont  noftre 
Seigneur  menace  e(poui. 
ucntablemenc  par  Ezjgh 
chitfl  ceux  qui  sengraift 
fent  eux  mefines ;  fins  f& 
fouder  de  leur  troupeai^ 
Et  ddsiont  tpusceuxqui 

0 
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*  ne  cherchent  en  la  ioiïiC 
Jtance  de  leurs  bénéfices 
amrechofcquekttrhS- 
neur,plaifir,&  profit. 

i  J^^nd  Pho*n8ie,faic 
-pénitence  ow' a  Unique 
^cëuured'aufterite  de  fon 
xlcdïiô^  il  fe  ceint  defoy 

Strier:  que*  hmouïprôi . 

deuot&n$:  Mais  quand 

les Anatole  ^bffti&fows* 

d  ailleurs  >foir  des  4iom*. 
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roes>ou  des  Démons  qui  ' 
nous  tourmentët  y  ou  de 
Dieu  mefmc,  qui  le  per- 
met pour  noftre  plus 
grand  bien ,  par  voy e  de 
maladies ,  infamies,  JSeP 
feures ,  faux  tefmoign^ 
ges ,  pauurétez ,  tribula- 
tions, {iipplices  endurez 
p<W'r  la  iuftise  î çu. {tout 
jfeifojuftierç  ste  la  fay^crèft 

.  &-no0iamâis,  contré^ 
<vok>n  t4 <,  ïùtôyizy  fcrr 
Mitcur  de  &içu«  Et  cette 
jtnaiîierc:  ideç  ^moitifi^; 
jiaaçft  referùee  poutfes 
4>His  ^feifô^&«QÔ& 
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•  Seigneur  1  eploye  à  l'en- 
.  droit  de  ceux  qirïl  veut 
bien  efpurer  ,  &  éloi- 
gner de  leur  propre  vo- 
lonté ,  &:  ceftlors  qu'il 
leur  fait  tant  d'honneur 
que  de  les  ceindre  luy 
nrefmje. 

XXXIV. 

ïesvs-C h rist  s'éle- 
uant  du  lieu  où  il  eftoic 
aflîs  commença  à  che- 
miner, &  dit  à  Si  Pierre 
failfaymoy  pour  confir- 
mer ce  qu'il  luyauoit  dit, 
&  ce  motfignifiok  trôis 
chofès  fuymoy  en  l'offi- 
ce de  fou  uerain  Pafteun 


Digi 
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fay  moy  en  l'imitation  de  ' 
ma  vie  &  de  mes  vertus. 
Stty  moy  en  la  manière  de 
mourir  fur  vnecroix.rc- 
ftimeray  que  cette  mef- 
me  parole  s'adreffe  à 
moy  ,en  crois  autres  fa* 
-çons  fuy  moy ,  par  entière 
obeiflance  a  mes  côman- 
<ifcrâens/#j  wof  ,  en  gar- 
dant mes confcils/*  y  moy\ 
snefooutant  &  mettant 
*n  exécution  mes  infpi- 
-rations,  o 4  ^ 

t-  .  ;L  XXXV; 

:  Les  AB6$TiiEs:ai!aîi5  en 

«Galilée,  fdon  l'ordonan*- 
:ce  dcnoûrc  Seigneur^ 

feirenc 
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»  feircnc  fçauoir  à  cous  les 
difcrplcs  qui  eftoient  ef- 
pars  en  diuers  endroits, 
&  s'en  trouua  plus  de 
cina  cens  cnfemble  au£ 
quels  il  fe  fit  vcoir ,  airifi 
que  Cainft  Paul  refait 
aux  Corinthiens:  Selon 
croit ,  que  ce  fut  fur  la 
mefmemotagnedeTha* 
bor  où  il  s'eftoic  autres 
fois  transfiguré .  Pour 
m'aduertir  que  fiie  veux 

!>cnetrer  les  m  y  itères  de 
a  foy ,  &  veoir  de  près 
Iesvs-Christ,  ie  dois 
monter  au  plus  haut  de 
ia  vie  parfaite,  &  donner 

Mm 
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fuy  moy  en  l'imitation  de  * 
ma  vie  &  de  mes  vertus. 
Svy  moy  en  la  manière  de 
mourir  fur  vnecroix.ro 
ftimeray  auc  cette  met 
me  parole  s'adreffe  à 
moy  ,en  trois  autres  fa- 
çons fuy  moy ,  par  entière 
obeiflance  a  mes  côman* 
dbï&cnsftty  moy ^  en  gar- 
jdah  t  mes confeils/*  y moy\ 
enefooutant  &  mettant 
jen  exécution  mes  infpi- 
rations,  o:*  «m-  i» 

/  Les .AFi6sT«jEs  aUai 
•Galilée,  félon  l'ordoiaan* 
xc  dfcnoâre  SeigneHr^lc 

feirenc 
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♦  feircnc  fçauoir  à  tous  les 
difcrples  qui  cftoient  cf- 
.  pars  en  diuers  endroit* 
&  s'en  trouua  plus  de 
cinq  cens  enfemoIeauC 
quels  il  Ce  fit  vcoir ,  airtfi 
que  ûindfc  Paul  refait 
aux  Corinthiens:  Selon 
croit ,  que  ce  fut  fiir  la 


bor  où  il  s'eftoit  autres 
fois  transfiguré .  Pour 
rrfaduertir  que  fiie  veux 
pénétrer  les  myfteres  de 
lafoy ,  &  veoir  de  près 
Ibsvs-Christ,  ie  dois 
monter  au  plus  haut  de 
la  vie  parfaite ,  &  donner 

Mm 
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à  perte  d'haleine ,  corne  ■ 
Ion  die,  iufques  au  fom- 

XÀct  de  la  charité  -&  v- 
lûon  fraternelle. 

XXXVI. 
Qva  n  d  noftre  Seigneur 

dit  c\uc  toute puiffance  luya~t 

uoitefickulleeau  ciel&  en  la 

terre  $  celle-  cy  regarde  la 
grace;&  celle-là  la  gloire: 
Etfaut  remarquer  qu'en- 
core que  ce  droidt  >  & 
ce  pouuoir  luy  apparte- 
n oient  à  raifon  de  IV- 
nion  perfonnclle  ;  fi  eft- 
ce  qu'ils  luy  eftoient  d'ar 
bondant  acquis  par  mé- 
rite. Et  fur  cet  exemple 


Digitized  by  Google 


n.  s.  Iesvs-Christ.  424 

&  prototype,  il  veut  que 
tm $ .  ceux  q  ui  paruien- 
nen  tj  à:I-vâge  de  -raison 
acquièrent  la  gloire  eter4 
nelle  par  mérite  :  qu{  cIE 
vnegrace^ien  plus  gra^ 
de  que  s'ijja  donnaitfcuH 
lement  en  qualité  d'herii 
tage.  Carceft  redoubler 
l'obligation  que  dç;riou& 
.  fairç  la  graçè  d  etrdreaia? 
poffelîîô  de  cette  gloire, 
&  de  la  jx>û  uoir  tellemct 
mériter,  qu'elle  flous  foie 
deuë,  la  pïppriete  nous 
en  appartienne ,  &  nous 

lbbtenioa§àtjltredere-. 
compenfo     .  .."!;•..  * 

Mm  ii 
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XXXVII. 

S.Grig  oire  rcmaN 
que  que  l'on  fait  tous  les 
iours  fpirituellement  en 
ÏEglifc  les  miracles  qui 
cftoiec  faiâcs  exterieure- 
nacntÔc  corporellerrçent  - 
au  commencement  du 
Cbriftianifine .  Car  les 
Prédicateurs,  Préftçcs,  Ôc 

Côfetfeurs  cbafsftles  matt- 
mis  Dmiïs  d'un  Ame,  quad 

ils  la  deliuret  de  quelque 

Eeché  :  ils  parlent  vh  dutrt 
ng*ge  i  quand  ils  annon- 
cent Ja  parole  de  vérité: 
Ilsoftent  ttsfdfmtsy  quand 

ils  chaflènt  des  cœurs  les 
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»  haines,rancunes,illufios> 
&  toute  autre  forte  de 
mauuaifès  habitudes:  Ils 

avalent  le  pot fon  Jansqudleuf 

nuife ,  lors  au'ils  conuer-v 
fent  parmy  les  mefchatSj 
cognoitfent  &  endurent 
leur  malice ,  (ans  eftrein- 

feétcz  :  Ils  impofent  les  mains 
fur  ies  malades  &  Usgariffen% 

lors  que  parleurs  rémora 
ôrances  &  bans  cxem- 
pies ,  'ils  excitent  les  foi- 
bles  à  la  vertu.  le  dois  à 
leur  imitation  cbaffir  de 

mon  ame/e  Démon  volon- 
taire qui  eft  le  péché  >  par 
vne  entière  &  parfaite  cô* 

-m    m  •  •  - 

* 
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ryferd'rvn  muueauh 


âge,  ne  parlant  plus:  de  la 


terre,  ny  de  les  apparte- 
nances^màisduciel:  oflcp 
les  ferpenjs  enefloignât  les 
pçi&fions  qiii  me pour* 
joient  induire  en  tenta- 
tio ,  &  en  ef%ac  démon 
Ideeles  remebrancesqni 
m<Tpourf oient  mfeâkcFa 

Mater  le  pot  fin  fans  qmlfne 

wiife ,  fu  r  m  on  tan  1 1  es  t  er£ 
tationsôc  fuggeftionsde 
la  çoncupifeen  ce  i  Imfrofo 

lésmains  aux  malades  j  ga<ri£ 

lànt  par  bonnes  ceuures 
mes  mefehantes  &  per- 

uerfes  cauftumes.  Si  ie 

::  •;    ,  s./  - 

<  <  .     I    *  4  ' 
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'  croiscommeilfaut,iau- 
ray  ces  marques. 

xxxvïit 

Ie  dois  eftimer  que  no- 
ftre  Seigneur  me  dit  le 
mefme  qu'à  fes  Apoftres, 

le fois  duce  toy  iufqHesà  la  fin 

du  ykc/e,quieft  pourmoy 
i'extremité  de  ma  vie:co- 
snc  sfii  difoiti  voicy  que 
iefuisauectoy,  pour  te 
confoler  en  tes  trauaux, 
pour  tayder  en  tes  char- 
ges, pour  contempler  tes 
aétions,pouriuger  &re- 
compefer  toutes  tes  œu* 
ures. 
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XXXIX. 
Qvand  Iesvs-Chrjst 

dit  pfd  fera  auc  c  JesApoftres 

&  difciples  oui  eftoient 
tous  mortels  >  tup/ues  ait 
bout  du  monde ,  il  parle  en 
leur  perfonneà  toute  fon 
Eglifè  :  Et  quand  ilad- 

ioufte/ow les  tours,  rentens 
quecerfeftpoint  parin- 
tcruaHes^tâtoft  vn  îour, 
tantoft  l'autre  ?ains  tous 
les  iours,  à  toutes  heures 
&  à  tous  les  moments: 
non  pour  vn  temps  limi- 
té de  mille  >  ou  deux  milf 
ans  sains  iufques  à  la  fin 
du  monde.  En  quoy  il 
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•  nous  afleure  que  foh  E- 
glife  durera  toufiours,  & 
par  confèquent  fes  loi*, 
fes  Sacrements  &  (acrifi- 
ces ,  &  qu'il  fera  Preftrc  à 
perpétuité  en  Tinftitu- 
tion  ôc  continuation  de 
la  fain&e  Euchariftie>à  la 
façon  &  félon  Tordre  de 
Melchifedech.  En  mon 
particulier,  iedirayauec 
fainftAuguftin^quetout 
ainfi  commeon  ne  fçau- 
roit  marquer 
merttde  Temps 3  auquel 
1-hÔmenvfe  &  ne  ioiiif- 
£e  deiabotédefonDieui 
Auilî  dm'^.dokaùoirauA* 

Mmv 
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cûn  moment  y  auquel 
l'homme  ne  l'ait  pieient 
en  famemoire* .     .  . 

t  To  vt  ainsi  auelësap* 
paritiorii  de  noftrc  5ei~ 
gneur  ne  fe  faifoientpas» 
en  mcfme  tem  psy  ny  en  la> 
mefme  manière  n  ainsks- 
vnes  au  lardin  :  les  autres 
au  fèpulchrc  -y  fur  le  che- 
min d'Emmausy  dans  le* 
Cénacle;:  futle  riuagtf  d# 
la>mer  pfurie  mp  td&Gk>-i 
hlcc.  Demcfeîcllesivifitgs? 
intérieures  du  ûin<£fc>£ft 
prit  fèfonéi  àl;oraifon>î 
ar  la  kdhire  de  itaBle'^ 

r  f.  * 

"y  ff" •  •.. 
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•  en  pratiquant  quelque 
bonne  œuure  5  en  lare- 
colle6tion  $  aux  iourS  de 
fefte>»  aux  champs ,*  du- 
rant le  labeur  ;  &  ailleurs. 
D'où  1  apprens  comme 
noftre  Seigneur  veut  de 
moy  ^qu'entout  temp% 
en  tout  lieu,&  à  toutes' 
occafions ,  ie  fois  preft 
&  préparé  ,  dépendant 
toufiours  de  fa  diuine 
rouidenceydaurantfquç 
efprit,  comme  il  1  audit 
luy  mefme  ,  foufle  evifa 

fptre    là>  ou  il  luy  phi*.  } 

&  félon  la  difpoiitioa 

.  * — . 
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qu'il  trou  ue,  il  Ce  cômu- 
nique,auec  moindre,  ou 
plus  grade  fplendeur  co- 
rne faifoit  Ibsvs-Christ 
quand  après  fe  Rcfurre- 
d:ion  il  Ce  manifeftôk  à 
fttres-fain&e  Mere,à  Ces 
Apoftrcs ,  à  Ces  Difciples^ 
&  aux  Maries» 


COLLOQVE 

G 'Est  maintenant, 
qu'après  le  déluge 
décant  de  paffîons,  P Ar- 
che fàlutaire  repofè  fur 
lesmots  d*Armenie.Ceft 
en  ce  tera ps ,  q  ue  Io  feph 
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»  après  auoirefté  vendu, 
&  perfecucé  à  more  par 
fes  propres  frères ,  après 
les  calomnies  ,  les  ceps, 
les  fers  ,  &  lesprifons ,  eft 
déclaré  Adminiftrateur 
gênerai  &c  le  fécond  de 
toute  l'Egypte.  C  eft  à  ce 
iour,  que  Dauid  retour- 
ne viftorieux  dcGoliath: 
que  Salomon  eft  oinéfc 
furlfraël  îcjue  lonas  fort 
delà  Baleine  :  &  Daniel 
de  la  foffe  aux  Lyons. 
.  Heureufe  iournee,plcine 
dautant  de  Iieffc  5  que  les 
précédentes  l'ont  efté  de 
triftefte.Ilneft  piusquer 
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ftiondecloux,&delan-  • 
ces  de  croix  &  de  Se* 
pulchre  :  l'Hyuer  eft  paC 
ic ,  l'orage  s'eft  efcoulé, 
les  efpines  font  fleuries» 
Ccluy  qui  a  efté  humilié 
iufques  à  la  Croix  eft 
maintenant  exalté  de  cel- 
le forte ,  qui!  n'y  a  au- 
cun nom  fous  le  Ciel  y 
parlequel  on  puiffè  eftre 
fauué,  que  lefien  :  Ce* 
hxy  qur  pour Pamour 
deshommes  s*eft©it  faiéfc 
home,  l'Eternel,  ténorel^ 
d'immortel  ,rnorteh  de 
siifible  pnuifible  :  d'im* 
pafïîble  l  pàffibîe  :  M  de 
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Créateur  créature:  main- 
tenant  pour  encourager 
leshommesà  lefuiure  & 
&  à  mourir  au  pèche , 
comme  il  eft  mort  pour 
le  péché,  refîifcks 

Impaple  Jvhfyeger  jtef 
pkndtfa>7ty  u]  ,  ,% 

Comme  U  Qcl ,  l'eff  rh ,  l efc 
clair '-Jffie  ituftnt*  j  t 

C'eft  vous  moù  doux 
Ifisvs^  £ honi>tur&  le si 
délices  dû  Gi'dl     de  la-* 

terre:  c-eftyousTriopIia-1 
teur  dè  gloire-,  qui  auez ^ 

c&borcu  J^Enf5?r^domp-; 

téfemorc^eftou#BIe  pe-*> 
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chc.  C  cft  à  vous  à  qui  les 
lauriers  appartiennent 
&lcstropnces  immor- 
tels du  conquefté  filut* 
ConfoJcz  donc,confo-. 
lez  voftre  tres-afîïigec 
mere,  vifitez  vos  Apof- 
très  ,&  en  les  afleurant 
de  voftre  Refurredtaon, 
confondez  la  foy  de  tous 
les  fiecles.  Et  tout  ainfi 

gije  youseftesmortvne 
fois ,  àj'oçafion  4u  pe-  • 
chcr&  qvé.YiQ*  nemout-.; 
rez  pjus ,  fai  tes  nous  cet-  ; 
te  mifçricordei  que  rer 
fufckans  parfaitement.* 
à  h  vie  <lç  ;grap3 ,  aosbii 
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•  foyonsjficen'eft  en  ha- 
bitude, dû  moins  en  a&e 
déformais  immortels  au 
péché.  Il  vous  a  pieu 
de  mourir  pour  nos 
péchez  >  &  de  refufeiter 
pournoftreiuftification 
accompliflez  donc  en 
nous  vos  defirs ,  par  vos 
propres  mérites  :  &  vous 
iomienez  pour  1  amour 
de  voftre  mere^que  fino* 
fommes  pauures,  vous 
eftes  très  -  riche  :  fi  nous 
fommes  vos  puifhez, 

vous  eftes  noftreaifiié:  fi 
nous  fommes  ignorans> 

vous  eftes  la  meûne  fa- 

•  -  ! *     •  •  4 

« 
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gcfle^.fi  foibles,  vous, la  ' 
mefmepuiiïànceifimali-  * 
cieux  ,  vous  la  mefme 
bonté:fimiferables,vous 
la  mefme  mifericorde:  fi 
morts  y  vous  la  mefmc 
vie.  Et  comme  en  tout 
€ecy  >i  J  n'y  a  au  eu  ne  corn* 
paraifon  de  noûre  im* 


qu  ellefoit,  à  voftreper^ 
fedtion ,  qui  eft  infinie:  il 
vous  plaife  auflî  que  ce 
que  vous  elles,  à  vousôc 
k  nous ,  preualepar  de£ 
fus  ce  que  nous  fommes, 
&  vous  fomrties.  Car  il 
eft  par  trop  raifonnable, 


rande 
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que  comme  viuanr  &  ' 
mourantvousauezcedé 
aux  créatures  ,  mainté- 
nantles  créatures  raifon- 
nables  (  donc  ie  fuis  la 
plus  indigne  )  vous  cè- 
dent &  obeiuent  6  no- 
flre  doux  &  tres-aymar 
ble  Créateur» 


* 
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•  XVI.  MEDITATION. 

/  ■  DE 

LA  TRIOMPHANTE 


Ascension  de  n.s.Ibsvs 
Christ. 


%  ^^j  Seigneur  auoic 

refolu  de  mon- 
ter au  Ciel5eftantarriué, 
qui  eftoic  le  quarantief- 
meapresfaRefarredion: 
Illuy  pleut  d'apparoiftre 
a  Tes  difciples  dans  le  Ce- 
nacle.à  l'heurede  leurre- 

•F 


I.  PoiN  C  T. 


ElOVRHEVREVX 

auquel  noftre 
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pas.  Làilmagea  derechef 
auec  eux  ^  &  leur  feit 
de  grandes  demonftrar 
tions  de  fon  amour  :  puis 
il  leur  die  qu'il  s'en  alloic 
ce  iour  là  vers  fon  Pejre: 
qu'il  leur  prepareroit  la 
place:  qu'ilrecourneroit 
a  eux  pour  les  emmener 
auec  foy  : s'ils  l'aymoient 

3u'ils  fe  deuoiet  refioùif 
e  fon  départ ,  dautant 
qu'il  âlloit  trouuer  fon 
Pere  qui  eftoifc  plus  grad 
que  Iuy  i;  Dautant  auflî 

au'illçurimportbit  grâ~ 
ement  qu'il  s'en  aliaft; 
y  eu  que  &n  s  cçli,k$.  Ef 
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•  prit  ne  viendroit  point  à 
euxrqu'ilsattendiffent  fa 
venue  en  Hieruûlem.  Ce 
dicjilles  cira  hors  de  Be- 
thanie,  au  mont  qu'on 
appclloit  des  Oliyes. 

IF 

lit 

Tovs  les  Apostr.es  & 
difciples  eftans  auec  la 
tres-fain&e  Vierge  fur  le 
mont  defigné  ,  [  e  s  v  s- 
Christ  fe  moftra  à  eux, 
d  vne  façon  plus  relui- 
fante  &  amoureufe  en- 
core que  de  couftume: 
&  au  lieu  des  embraffe- 
mens acouftumez  au  de- 
part  desamys^ilcôfentit 


Di 
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que  tous  bai&ffent  fes* 
pieds  &fes  mains  très- fa- 
crces  ,  faifànt  euaporer 
vn  délicieux  parf un  de  fcs 
playes.  Puis  il  haufla  fcs 
mains  <5c  fcs  yeux  :  leur 
donna  (a  benediétion  : 
commença  peu  à  peu  à 
s'efleuer  de  terre  :  Vne 
nue  lereçeut&  le  defn> 
baà  leurs  yeux  :  il  entra 
au  ciel  accompagné  des 
Anges, &  des  Ames  qu'il 
auoic  retirées  du  Limbe 
&du  Purgatoire:  fut  re- 
ccu  de  Dieu  fbn  Pete  & 
de  toute  la  cour  celcfte, 
corne  viâorieuxengrâd 

,  triom- 
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triomphc5&  fied,  entant 

3u*hommc  ,  à  la  dextœ 
eDieu. 

III. 

La  saincte  trovpfe 

ayant  perdu  deveuë  fori 
Seighcur,&  neantmoins 
ayant  toufiours  les  yeux 
au  ciel,  deux  Anges  ve- 
ftus  de  blane  leur  appa- 
rurent difens  ,  Hommes 

G 'alileans  que  regarder  vous  fi 
attentiuement au  ciel}  Ce  hsvs 
aut<voti$  aifiéenleué  reviendra, 

»       *  f  *  * 

tm  4e  mejmeque  voustauer^ 

yeH  mnter.  %\ix  diipariw, 
ils  adorèrent  &  rebroufi 
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plis  deioye  extra  ordinai-  • 
*  re,atfîftans  continuelle- 
ment auTemplCjIoùans, 
&  benitfans  le  Seigneuv 

profits  de  la 

Méditation.5' 

T 

LA  plvs  heureufe  &  : 
defîrable  nouuelle 
qui  puiffe  arriuer  à  vne 
créature  raifonnable ,  eft 
d'entedre  seblablesparol- 
Ies  à  celles  que noftre  Sei- 
gneur dit  à  fes  Apoftres, 

drdy  quemi  t heure  àettfnotK, 
O*  vetts  emmcnêrdyMtb&iGyy 
Wàrh&ïMoètki  4n  U: place 
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que  mon  Pete  vous  a  affignèe  dt 
tonte  éternité. A  I  I. 

la  prefence  cor- 
porelle du  fils  de  Dieu 
d  vn  amour  imparfai&& 

întereffé  j^mpefchoit  la 
venue  du  S  Efprit:  Com- 
bien plus  dahgèreuferiiet 
l'epefchera  l'amour  pro- 
pre, ou  dffi^glé  de  quel-; 

que  autre  créature? 

III.  ■•'*'> 

NosTRESEiGN.prometla 
venue  du  S.  EfpritdVnc 
myfterieufe  façon,queie 
dois  pefer  motà  mot.Prc 
raieremet  illeur  dit  fèfaç 

vous,  ty/ejc^en  repos  wfyucs 

Nn  ii 
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À  ce  que  vous  foye^jeuefim  Jf, 
lavermetcnhm.  D'QÙi'ap- 

prcns  que  le  repos  inte* 
rieur,&  la  tranquillité  de 
l'âme  sot  neceflaires  pour 
receuoir  le  S.  Efprit^^c  ; 
qu'il  le  faut  attendre  pa^ 

tiemment ,  remet  ta  t  à  fa 
diuinc  prouidéce  le  lieu, 
le  temps,  le  f#bie£t?  ôc 
la  manière  dS (à  venue.  Il 
ordonne  qu'ils  demeu- 
rent en  Hkrjuôlçm,  en- 
core qu'il  eu  ft  se  blé  plus 
à  propos  de  ies  enuoyet 
an  defert  >  ou  en  quelque 
lieu  à  f  cfcarc  :  pour  fignu 

fier  que  le  Etprit 

Digitized  b) 
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♦  n'cftok  pas  donné  pour 
cûx  3  aias  pour  le  profit 
de  cous  les  nommes,  c'eft 
pourquoy  il  veut  qu'ils 
lereçoiuent  en  lieu  pu- 
blic,d  qù  ils  puiffentin- 
continet  forcir  pour  an- 
noncer la  vérité  Euange- 
Jique  ,  fumant  la  predi- 

ébon  d'Efèïe,;  La  loy  finira 

la  parole  du  *5W* 

gtearde  Htirufale. D'abon^ 
;  danc,  c  eftoic  pour  figni- 
fier,quenoftre  Seigneur 
defirepluftoft  la  fohtudë 
du  cœur  que  celle  du 
corps  :  &  que  Tvn  des  ef- 
fets du  fainft  Efprit  (& 

Nn  in 
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roit  de  tenir  les  âmes  des  * 
fidèles,  vniesa  Dieu  j  en 
<juçl  endroit  quexefuft. 
Ces  termes  de  la  -oertu  £  en- 
fant veulent  dkclaforctdà 
S.  Efprit)  (ans  laquelle  les. 
Apoftres  eftoiëc  defouez 
de  mayës>  déformez,  foi* 
blç$,pufillanimcs,  idiots, 
&  groflïers.  Ceft  donc  à 
nous  de  tenir  nos  ames 
en  tranquillité, patience^ 
humilité ,  longanimité,  s 
efperance,&deuocion,ft 
nous  fouhaktôsla  venue 
&les  dons  du  S.Eipric. :? 

(  II II.  .  ; 

Qva  n  i>  noft  rç  Seigneuc 


Digitized  by  Q^ogle 


n.  s.  Iesvs-Christ.  438 
commanda  à  fts  difciples 
qu'au  forcir  de  Bcthânié, 
ils  allaient  au  mon  cd'O- 

Ji uec,  il  n'appert  pas  fi  luy 
mefme  les  mena  5  ou  ac- 
copaigna  quelque  ceps, 
viable  à  eux  ,  inuifible 
^ux  paflantsjou  s'ildifpak 
rut  &  les  Iaifla  aller  tous 
feuls  :  Comme  que  ée 
foit,  les  Apoftres  obéi- 
rent  foudain  :  &  il  èft  à 
croire  qu'en  forçant  du 
Cénacle  ,  ils  fe  fouuin- 
rent  de  la  fafcheufë  ve£ 
pree ,  quand  ils  allèrent 
au  iardin  de  Getfema- 
ni>qui  eftoi  t  à  iVn  de$  co* 

•Nn  iiii 
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ftcz  du  mont  des  Oliucs,  • 
bien  diffcréte  de  l'heure, 
du  iour ,  &  du  fu bie<% 

3ui  les  conuioit  &  con- 
qifoic  alors  au  meftne 

endroit.     y.  ...>.. 
f  ovRm'apprendreciu^ 

fii'ay  patien€e>ce  quiaur 
raeué  le  çommeceménè 
de  mon  humiliation,  le 
fera  de  mon  exaltation, 
&  que  les  trauaux  tern^- 
porels  me  conduiront 
aux  éternels ,  il  pleut  à 
mon  Sauueur  de  monter 
à  fa  gloire  du  mefme  en- 
droitjOÙ  il  auoitprié  fem 
Pere  en  extrême  agonie* 
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.  ©ù  il  àuoit  cité  abandon* 
de  fes  Apoftrcs ,  trahi 
pa  r  I  u  das,li  u  r é  à  fes  en  ne- 
mis ,  atachéauec  des  cor* 
desibref  d'oùii  eftoit  fof- 
ty,pour  fubir  &  fouffrif 
ISgnominiedelacroix.  ' 

VL 

r.  Qv  A:  ND  Iesvs-C  H  RIS1?' 

haufia  les  mains  ,  c'eftoit 
pour  fïgnifier  que  labe* 
nedi&ion  qu'il  leur  don* 
noit  n'éftoicpas  tempoî. 
relie, ny  des  chofes  delà 
terre ,  ains  des  bienscele- 
ftes.-  Dauantage  que  c'è>  • 
ftôic  la  bénédiction  qu'il 
leur-  au  oit  acquife  en 

Nnv 
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med.  s  vit  Vas  ce  *tsio  n  ..m* 
eftendanr  fcs;bras  furila>  • 
croixraulïï  pourdenoteiy. 
qu  il  leur  donnoic/à  gra- 
ce  en  abondance  y  $z  & 
benedi&ion  :àv  pteiaes 
mains.  Nous  nè  fçauons 
pas  prccifementle^pato* 
lesqu  il  prononça,  ny  les 
biens  qu'il  leur  fouhair- 
ta;Maisp©(BbJecftoientr 
elles  femblables  à  celles 
que  nqu*Jifon*  au  fi* 
xiefmetdes'  sombres , 

.  me  lesquelles  Dku  cortif 
jnapdoicqtfç  Ion  benift 
les  enfants  d'Iftaël,  Qui 

nojlre  Seigneâr<  Diiu  vous  l?er 
nijji. ,      vous  garde  ,<yiJ& 
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nous  montre  fa  Àiuine  fa  • 
.  ce  :  qu'il  ait  pitié  de  nous: 
qu'il  tourne  (on  vt fige  vers 
nous  :  qu'il  nous  regarde  de 
bon  œil  5  &  que  à  iamàis  iL 
nous  oBroye  fa  faix .  OlV 

bien ,  peut  cftre,  iLreïte- 
ra  la  prière  qu'il  auoic 
fait  deuant  rinftitunarfc 
du  faind  Sacrement  rôcr 
qui  fe  lit  aa  dix  &.'fep* 
tiefme  de  fàinét  Iêan. 

2ere  faincl ,  gardez  en  vo* 
ftre  nom^Cf  en  voftte menu,: 
ceux  jue  vnusm'AHezi  donne?.: 
afin  cjùils  foyent  vn,  comme 
dû  us  Cr  moy  Tommes  vn  :  O*1 

w 
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MEp*  svr  Vascensiont.bœ 
cftcndanç  fés.  brasfûrila  « 
çfoU:a«lîî  pourdenotci^ 
qu'il  leur  donnoiefa  grâ- 
ce en  abondance  y  $z  fa 
benedi<ftion  :  à,  )  pleines 
mains.  Nous  ni  fçauons 
pas  precifeuienclesparo* 
lesquil prononça,  ny  les 
biens  qu'il  leur  fouiiâic- 
ta;  M  ais  p  ©  ffi  b  J  e  c  ftoient 
elles  femblables  à  celles 
que  nous  lifon*  au  & 
xîerme^des  gorôbacs  *  a* 
.   wee  lefquelles  Dieu  corn* 
jnandoicque  l'on  benift 
les  enfants  41fraël,  Que 

noflre  Se/gneàr  Ditu  vous  ber 
mjje. ,  <&  vous  garde  i  t0 

-  -  • 

\ 
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nous  montre  fa  divine  fa- 
ce :  qu'il  ait  pitié  de  nous: 
qu'il  tourne  fon  vifage  vers 
nous  :  qud  nous  regarde  de 
bon  œil  \  &  que  a  iamàis  /t 
nous  oBroye  fa  patX*  OW 

bien ,  peut  eftre,  iLrette~ 
ra  la  prière  qu'il  auoic 
fait  deuant  rinftitunan> 
du  fain&  Sacremeai  V&< 
qui  fe  lit  au  dix  &'iep- 
tiefme  de  :fàin6t  Iean. 

2ere  fainB ,  garde^  en  và* 
fire  nom* (2*  en  voftte  vertu, 
ceux  juevMS-m'aueZi  donnt^ 
Ifin  qùds  foy  enx  vn ,  comme 
vous  Cr  moy  femmes  vn-: 
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qu'en  finilsamuemlaoùtefe* 
ray ,  fouriomrde  la  clarté  que 
vomnCautxjdonnee^de  ta* 
mont  Me  vous  maue^portê- 
Ucrtatiortd*mondc#E  t 

commcainfi  foie  que  la. 
benediétion  de  Iesvs- 
Chjlist  eft  pr-oduétiue;; 
en  meûne  cenips,,  ils  re~ 
çeuret  vne  finguliere  in- 
fluence des  dons  &  grâ- 
ces de  Ton  Pcre.  Dt  forte: 
que  ejiiâd  nous  n*â  u  rions, 
autrepreuuede  leur  grâ> 
deïàinéteté,  &  des  priui* 
leges  ,.  dont  ils  ont  eft& 
précipuez  fur  le  refte  du? 
monde  _y,  cetre  prière  ac- 


Digitized 
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eompagnee  de  bénédi- 
ctions en  feroic  vne  in* 
dubitable  démon  ft  ratio- 

V  n. 

.  IsA  D  I  V  1 N  fi  MER  E  ,  It 

chœur  Apoftolique,  & 
leurs  affociezauoyent  les 
yeux  de  1  ame&  du  corps 
fichez  fur  leur  maiftrc 
qui  montoit  auec  trois 
ardentes  afïe&ions.  La 
première  ,  d'admiration 
de  voir  monter  vn  corps 
fi  facilementen  Pair,  noir 
emporté  comme  Enos 
ou  Helie^maisefleué  par 
fa  propre  vertu.La  fecon* 
de^'vneioye  extrême  a? 
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pcrceuâs  la  gloire  de  leur  • 
maiftre,&  leseflfeétsde  fa 
diuiniré.  La  troifiefme, 
d'vn  defir  intime  &  cor- 

* 

dialyde  fuiure  leur  Sei- 
gneur auquel  confiftoic 
tout  leur  threfor.  Et  c'éft: 
en  cesêsque  lesysCmusT 
emmena  auec  foy  dcux 
fortesde  Captifs, les  vns 
reelemenc  &  de  faidfc  en» 
leurs  propres  perfonnes,. 
quieftoict  les  iuftesqu'il* 
retira  des  Li  m  bes;  les  au- 
tres dont  il  auoit  capti- 
ué  les  cœurs qui  eftoic 
fo&incSte  Mere,&fesdi£ 
eiples.  qui  le  fuiuoyenp 
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liez  dés  chaines  indiffo^1 
lubies  d'amour.  O  qui 
me  procurera  ce  bic,  que 
ie.fois  Tvn  des  eaptift  de 
IesvsI 

VITR 

0 

La  fragilité  de  no- 
ftre  chair,  la  ftupidité  de 
noftre  entendement ,  la 
v à  r i  e  t é  d  es  fo  u  ci  s>  I  a  m  u  !• 
titude  des  neceffitez  de 
cette  mortelle  vie,la  con* 

uoitife,  l'amourdefrêglé 
des  créa  t  u  res  ?  1  es  v  ol  o  n- 
taires  diftra&iom*  ,  & 
autres  miferes  tjfâi  en- 
trefuiuent  nos  actions 
font,  autant  d obftack? 
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&  nuages  qui  nous  dek' 

robent  la  vcuc  du  foleil' 
de  nosamès:  vray  eftauk 
fi  que  quclquesfeiscetce' 
nuceft  enuoyee  deDieu,l 
lequel  fe  manifefte,  ou  Ce 
retire,  félon  qu'il  eft  plus 
à  propos  pour  le  bien  de; 
fonferyiice,&  pour  no* 
ftre  plus  grade  perfeétiô; 
commequandilfufpend; 
la  douce  confolarion  de 
fà  presece  ,à  fin  que  nous* 
vaq uions  à  d'autres  eha* 
fes plus  v  tiles  >  ou  quand 
il  veut  nous  exercer ea^ 
humilité>patiece,&  16m 
ganimicé  ;  ou  nous  oc- 
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cuper  plus  attëtiuemenc 
aux  obligations  de  nos 
charges;  Au  demeurant, 
de  ce  que  les  Apoftresne 

f)oauoienc  deftourner 
eur  veuë  du  ciel:  appre- 
nons la  différence  qu'il 
y  a  entre  les  chofe  cor- 
porellesSe  les  fpiritucllcs, 
les  terreftres  &  les  cele- 
ftes.  Celles-là  font  pfus 
grandes  en  Teftime  que 
ion  en  fait ,  qu'en  elles 
mefmes:  Ç'eft  pourquoy 
en  les  potfedat  on  y  trou- 
ue  moins  aue  l'on  ne; 
penfoit,  &  l'on  s  en  en- 
nuyeauflî  toft.  Celles^cy 
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ued.svr  l'ascension  de  n. 

au  contraire  furmontent  •  tfc 

incomparablement  touc  fn 

ce  que  Ion  peut  imagi*  Gi 

ner.  D  où  vient  qu'en  les  l'e 

expérimentant  on  ne  sien  p; 

peut  rafTa  fier ,  ôc  l'appel  vj 

titen  croift  toufiours,  çi 

IX,  9 

g  Qvand  les  Anges  feti-  rç 

rerent  les"  Galileans  de  la  i| 

contemplation ,  il  les  in-  ti 

uiterent  à.  laifler  Dieu  n 

pour  Dieu  ,  c  eft  à  dire  u 

à  quiter  la  Méditation  d 

pourvenir  à  l'Aftion^ôc  p 

à  biffer  ce  qui  eûoit  de  c 

puredeuotion,  pour  s'a-  n 

donner  à  ce  qui-  eftoit  d 
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^'objigation,  Quadauf- 
(iil$diioient  que  Ibs vs* 
Christ  viendra  comme 
Ton  Ta  veu  monter,  ils 
padoient  de  fa  prefence 
ytâfek,  &  dcJa  nuce  qui 
çnriia/çcrcepca  la  veuë.Car 
quantau  reftç ,  ecluy  qui 

ijgç  tant  de  demonftra* 
tion  de  charité ,  retour- 
nera terrible  &  efpou- 
uentableauçcdes  fignes 
dVne  rigueur  extrême, 
pour  flous  faire  rendre 

compte  4e  ^e  dont  il 
nous  a  enchargez  à  foa 

deparç  ±  fans  pardoo* 
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ner  à  celuy  qu'il trouuera* 

coulpàble.  Parqùoy  il  q\j 

me fouuiëdra  roufiours*  Cc 

que  cehiy  qui  va  au  ciel  vi 

le  iour  defon  Afcenfton,,  c| 

pour  eftre  mon  Aduo-  <j 

cat,  viendra  vneatf&e  *a 

fois  pour  eftre  mon  la-  p 

ge,  &  renir  ,  énla  prefcn*  n 

ce  de  toute  creafciteè  rat  ^ 

fonnable,ftsgradsiôurs>  { 

&  dernières  affifes;  *  -  , 

t  Qva  n  d  noftre;  S  ci-  c  ] 

gneurdit,  que  là  où  ïft  fa  , 

co  rps  les  Aigles  s'y  dffèmiîetit^ 

il  parle  du  fîen  glprifié,& 
des  Ames  qui  ont  l'œil 
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•clair-vpyanc  de  la  foy, 
qui  fe  font  renouuelei 
comme  des  Aigles3&  par 
vne  viue  confiance  ont 
chagé  leur  force,commc 
4it  fe  P&Imifte,emprun- 
4ans  les  aifles  de  l'Aigle 
pour  voler  plus  légère- 
mec  aux  chofesquicon-- 
cernent  fon  feruice.  Tels 
furent  les  Apoftresy  fi- 
gnamment  apures  kdef- 
cente  du  {àindf  Efprit-  le 
Jcsimitcray^  meitienckay 
aueç  eux frequenteray 
les  EgUfes  ; ,  oui  tefide  m 
«es-  faind  Sacrement  :  & 

.    *  -  « 

te  me  ren 3 

- 

* 

—  » 
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draydeuotdela  Merede  rfew 
Dieu.  "  '  i'  ptiu 

;  Qvand  Iesvs-Chïust 
môca  au  fupremeCapito 
ledegloire,  fa  fuite  eft&it 
copofeedes  ames  cju'il  â- 
uoittirecsduLimbeôcdu 
Purgacoire  &  d'vn  nom- 
bre de  Iuftes  qu'il  auoit 
défia  gltitifjez  à  portion 
reforceode  corps  & *d' Ar 
me(  s'itefcainfiiquecetîx 


qui  refufiritcrçit  au€c  luy 


ne  monmr&*t/p\u$  :)  & 
c'eft  ce  q  us  l'Àpàfyçè  ©fil 
feigne  |-&iqni  tutoirefté 

pie  d  1  r  au  'en  motimnn  faut 
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•  H  emmeneroit  <auec  foy  la  ta- 
nt Mité  captiue.  Chacune 

de  fes  Ames  eut  fubieét 
de  s'eferier  à  l'entrée  du 
ci  elempyree.  0  que  vos  de- 
meures &*  Tabernacles  fin* 
aymahles  Seigneur  Dieu  tout, 
puifptntimon  Ame  les  fou- 
bai  ne  &*  fe  p a fine  confiât* 
tant  les  Palais  du  SkigHMK 

La  Mufique  celefte  îeup 

refpondoit,  chantons  à  no\  • 
fre  Dieu  :  chante^ ,  tbantè^ 
ànofire  Roy ,  &*  chatJe^de- 
ikieufement  car  Dieu  ;  *ji  le 
Roy  de  toute  la  terr&^jjui 
s'aflied  far  fm  fiege  royal. 

Les  milliers  Ôc  raillipns 

0 
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d'Anges, qui  acçompai-  • 
gnoienc  leur  Seigneur3& 
luy  feruoient  ,  comme 
die  le  Pfalmifte ,  de  char  ; 
triomphal,  entonnoient 
trop  plus  raelodicufe- 
ment  qu'à  h  naiffanee  le 
trioraphede  (à  gloire ,  & 
s'dfcrioœnt  tous  d'vne 

vmXï  f  jgntaH  qui  <t  efléoe* 
cyseft  digne  dtrtcewr  la  puifi 
fmck  y  U  diuinitéy  làfagejpy 
t honneur  à*  U  gloire ,  ùrh  . 
foret  &  Ul>ene<it(lifm  y  O*  U 
benediBion  jrarJous  Jerfieçlcls 


JLAiNSVEfpQUIr 

roit 
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•  roitexprimcr,&queien-< 
tendement  comprendre 
la  ioyeaueclaquelleDieu 
le  Pcrc  receut  fou  cher 
enfant  >  quand  à  Son  ar- 
riuee,  il  luy  prefeiatack. 
riche  cap tiuitc  qu'il  ïne-î 
noit  aùec  foy ,  ôc  com~ 
nie  luy  rendant  compte 
de  çç  qu'il  auoîc  fait  au. 
monde,  dit  ce  que  foiû<5fc 
Ieàn  nous  a  laiffé  par  ef- 

crit ,  Pere  i'ay  manifesté  -wi- 
fire  nom  aux^  hommes ,  vous 

ay  glorifié  fur  h  terre ,  ^  /><*- 
racheui  ïouurage  que  vous 
mauie^  enioinÛ  :  Maintenant, . 
Pere  clar/fe^  uoftre  fils  k  U 

Oo 
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clatti  qui  auoùauecvtusde-  « 
uant  la  création  du  monde.  Et 

c'cftlors,  dit  Dauid ,  que 

mon  Seigneur  dit  d  mon  Sei- 
zneur  Joye^apdma  dextre* 

ÎWiionifatit  par  deflus 
les  Chérubins  &  Séra- 
phins, commelechef  des 

Anges  &  des  bommes,& 
comme  Empereur ,  par 

ihdiuis  auecloy  &  le  bie- 
heureux  fain&  Efprit*  du 

ciel  &  de  la  terre. 

r       XIII.  > 

:Ie  svt  îCuitii  rayant 
pcnetrejiescieuï&  s'eftât 

aflîs  au  cofté  droiét  de 
fonPeçe^^cftàcOireau 

ci) 
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►  lieu  plus  eminent ,  com- 
mença de  faire  la  charge 

de  fupreme  Occônomey 
diftribuant  les  fieges  du> 
ciel  aux  Ames  qui  eftoiet' 
montées  auec  luy.- Les 
vnes  furent- placées  par4 
my  les  Arigcs  ?  les  autres 
entré  fes  ArcHanges^ud-  -  ; 

cipkutszi  S^ihtfe  Jo(eptf/ 
&  fain&IeanBaptifte  fu- 
rent co  1  loquez  entré  les 
Chérubins  &  Sera p h  i n s, 

&  chatfiiïi  i  reçeùt  j  le  iieiii 

&  le  rang  conforme  aies  s 
mérite^  Et  c'eft  ainfi  que 

fciufteluge  4«s  v|u^t3s& 

Oo  ij  1 
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dcs>tïiOïtsrepara>çbmc  dit 
Dauid ,  t^hômmes  les  ruines 

caiifees  par  la  décadence 
des  Anges  Apoftats,  ; 

xmi.  : 

t  En  mbsm*  TB^itisil 
zarofficcd'Adaocat 
en  faucur  de  fes  aiitrcs 
frarç*  y  qu'il  auoit  Iaiffé 


racheta*.  D'où iê  <toi»i> 


rec 

dira  a»œ  ÏAppftre 

qu?  nom  4wms  /m 
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Îé  SVS  fils  Je  Viewûmïnr, 
iftydns  Anne  ferme  confejjion  de 

ioftre  ejperante >  fansmanr 

quer  de  profeffer  ce  que 
nous,  croyons» ,  ny  de 
prétendra  ce  que  nous 
cfperons;  Et  s'il  ^rnm9 

(comme  il  n'aduiët  que 
rrop  Ybuuent)  que  nous 
tumbions  en  pecMi>  te* 

memôrôns  ce  qUêiainA 
ïean  a  iaifle  par  èferit 
pournoftre  côfolation, 

&Mes petits  mfms  ie  vous  ef. 
criées  ebojes^de  petit  que  vous 
ne  faille^:  que  fi  quelqu'un  a 
failly  j  qu'il  ftche  que  nous 
tuons  auprès  du  Père,  Ibsvs- 

 .       4  ...  - 

Oo  m 

* 
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Chjust  iufle  bour  intercef- 
fewr\ lequel  eft  la  PropittAtio* 
de  nos peche^  non  &•  fialëmet 
des  noftres^mais  aufft  d  b  c  e  v  x 

DE  TOVT  LE  MONDBjCOm- 

me  s'il  euft  dfe,  qujl  riy 
a  point  <fapparence>qu'a* 

1>res  nous  auoir  ouucrc 
csportcs  du  ciel  au  prix 
de  foii  fans ,  &  au  péril 
de  fa  vie ,  il  les  vucille  fer^ 
mer  à  ceux  epi  par  deuë 
obéïflance  à  fes  com* 
mandemens ,  en  défirent 
&  recherchent  rentrée,  > 


4  » 


•  « 
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•'-^de  mon  ame,  que 
PAymant  attire  à  foy  le 
fer,  L'ambre  la  paille,  & 
le  Lunaire  l'acier,  &  que 
mon  cœur  demeure  en- 
core fur  terre ,  vouseft^t 
fur  les  Cieux  ?  Eft-itdonc 
poffible  que  vous  me 
fbyezee  que  vous  eftes,& 
q  ue  ie  fois  comme  ie  fuis? 
Vous  eftesmon  threfor, 
vous  eftes  mon  vnique, 
vous  eftes  mô  tout.  Ecie 


:  COLLOQVE* 
TVOù  vient,  ô  leDieu 


feray  encore  retenu  daf- 

O  o  mi 
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fe&ion  en  ce  bas  mon-  ' 
de,ram  pant  fur  le  limon, 
&  ercïbourbé  parmy  les 
créatures  tant  inférieu- 
res à  moy  &  tant  indi- 
gnes de  vous.  O I  b  s  v s 
l'honneur  du  monde, 
Ibsvs  Sauueur ,  Iesvs  ré- 
parateur de  la  nature  e£ 
garée,  accordez  moy  de 
deiixi  chofes  l'vne ,  ou 
queie  ne  fois  plus  d'ef- 
feéten  ce  monde,où  que 
ie  n  y  fois  plus  d'affe&iô. 
Q&.  dit  qu'y  ne  choie  eft 
,  attirée  de  l'autre  en  qua- 
tre manières  .>  Helas  n'en 
pourroi&  ie  experimen- 


H.  s.  Iêsvs-Christ.  4JI 

•  tçrxjudqu'vne!  Eà  pre- 
miers cil  la  chaleur  t  car  • 
ainfi  nous  voyons  mon-î 
ter  les  vapeuçs  &  lep  ex- 
hàlaift)0fs,duândla'  mer 
&  :1a  tierce  ibmpcfcl^m^ 

Lzrtcctmdc  ctï  Ja  fimili- 
^enbrc^amidéM&fi 
v  oid  on  $  u  ochafqiupa  ttf * 
mal  fe  pfaCft  auec  beiix  <fe 
fon  dbéo&l  La1  trbifiefc 

mon  cap  en  iiàut  itei^h^ 
ca  bas  Jds  logeras ,  Ôc  phy- 

fleuri  autr(seffeÈfenom- 

Oo  v 
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pareil£lcootre  tout  \'<m  • 
drc  de  nature.  3La  qufc 
tricfmc  eft  Ja  fecrette 
fympathie,  corne  ellefe 
voit  entre  IcNort  &  i'efi. 
guiUé.  touchée  de  l'ayA 
ihant.  Qui  me  fera  donc 
tànt  de  bien ,  que  em? 
bra^é  de  voftre  ckmté;- 
i  e  m  o  n  teà  v  ous  par  toy  ç 
de  chaleur  î  Que  mou- 
rat  àl*oigutiI&  à  lacho- 
lerej,  Rapprenne  de  y  ou* 
l'Humilité,  &  ia  Maîfr 
iuetiidfe  i&ique  quittant 
la  terre ,  à  tiltre  de  rap* 
f>ôrt&:  defimilitude^ic 
monce  iufqu'à  yo ml Q 
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•  que  ie  fouhaitterois  le 
vuide^pournereftetirpl' 
la  pesâteur  demesimpei> 
feétiôs!  O  doux  amour, 
quand  viêdrii'heurequc 
vuidéde  moy,iefbdsre<- 
ply  devousiôheureii- 
fe  iournee  .  6  heure  de- 
Arable;  Venez  mon  bien 
ay  me,  venez  doneàyon 
ftrepauure  créature:  car 
jamais  elle  n  ira  à  vous 
que  vous  ne  veniez  à  ell& 
oc  s  il  y  faut  de  la  fympa* 

thie  de  Inapplication* 
ny  eft  elle  pas  euiderite 
en  voftre  diuin  Sacremet 
detEuehariftie  *Y  eftes: 

Oo  vi 
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vous  y  ou  i non  ?;  &  fi 
vous  y  ettes:  (i  corne  il  eft 
indubitable  )eft-cc  pour 
m^rrcftcFifur  terre  ,  ou 
pour  meflcuer.  fur  les 
C'tGwx  ?.  e$-ce-  pour  vous 
changer  en  moy  >  où 
pour  me  trans  former 
en  vous  ?  Par  -toutes  ces 
voyes  dôncquesSe  par 
tous  ces  moyens  T  qui 
font  autan  t  dlnuen  tions 
de  voftrc  induftrieufe 

charité,  kvou&requiers>? 
b  mon  Tout  y  qu'il  vous 
plaifc  de  tellement  n&. 
,  urer  mon  coeur  de  vo- 
&xc  amour  a>que  deibr- 
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mais,  ie  ri afpire~  qu'à 
vous , rie  foulpire  qu'a- 
près vous^Sc  ne  refpire 
cjuepourvous: 

<  '  ••*  i  .       A       '    t  l 

<t." 
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LO VIS  PAR  LA  QRACE  DE 
DIEV  ROY.  DE  FRANCE 
ET  DE  [NAVARRE.  A  Noftfe- 
Preuoft  d  cParis  Scnefchal  de  Ly  prt* 
Tholoax  ou  léurs>  Lieutcnans,  cY-â 
tous  noz  autres  iufticiers  &  offi- 
ciers >  &  à*  chacun  d'eux  en  drôift 
fby ,premier  fur  ce  requis ,  que  be- 
foing  fera  ,  falut.  Noftre  amé  & 
féal  Confefleur  fieiPrèdicateut  or- 
^xmit^ltÂptmndTere  çèt m , Nous a> 
faiaTemfiftrcrqulrl  a  cy  douant  fait 
diuerfes  ceuures,lefquefles  onk  efté 
imprimées  par  les  Libraires  qu'ifc 
a  chai  fi ,  en  .r  ertu  de  nos  lettrés  de 
priuîfegç  i  ]quenousleur  auons  ac- 
cordées:, fenfafaueur  Ssconfidetfa- 
tion  :  ^d'autant  que  rie  temps  de£ 
dits?  privilèges  ^aucunes  defdites 
ceuures  eftia  expire  ,  Se  des  autres 
fort  aduancé  >  luy  qûi  craint  qu'es 
«autres  jm  jxreffîons  rl  pourrd  i  t  eftre 
f  ©mis pltuiîeurs  fautas /•lefquelles 


Iuy  fero  i  cnt  imputées,  eommeroir 
a  ia  voulu  fairc,pour  cfuiter  que  ce-  • 
la  ne  luy  aduienne ,  cft  forcé  recou- 
rir à  nous  ;  poUr  àuoir  boslettrelf 
neceffaires*  ajindë  faire  deftnceJL 
tous  Libraires  Imprimeurs,  &  au^i 
très ,  dç  r  ci  m  p  r  i  mer  apr  es  le  temps* 
4e  leurs  mfcb&sfriuilegcs  expire^ 
lefdi&es  œùures,  iàns  auow  *  atti 
préalable  l'approbation  dudit 
pofent*  &  fa  nomination,  humble- 
ment réopérant  icelles.' A  ÇE& 
s  CAV5fiS.defiranduyAlbtte»>Iei^ 
cé%  endroi& }  &  ne  peimertw1  QUè1 
les  «mires  &  iràiâez  du^itpexfb^- 
iani  foyent  réimprimées  tes  foi* 

adueuv&ndminarion4û  libraire» 

imprimeur,  ou  autrement:  Auons 

faifons  très  e^refleitHîftt 
ieb&fàcms&  defencefc  ;>  i  .towsLk 
fcfcaires  Imprimeursid^seftay  nô-? 
ftre  >  ïoy  aum  e  v  p*y  s  ;  te  r  r  e  s  de  : 
no  ftr  e  Ubciflance ,  detfeimprimer; 
y*ndre,ny  debker  léfdites  eeuures 
^u  dit  Percc€)oton<  ^  doit ;  en*  gène* 
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&  terme  de  leur  dit  priuilege  à  eux 
cy  deuant  accordé,  fans  fon  adueu, 
con fente  ment ,  &nouuelle  nomi- 
nation  :  &  ce  fur  peine  de  conftf- 
cation  de  leurs  exemplaires,  matri- 
ces, &  matricules  ,&aultre aman- 
de arbitraire  y  applicable  à  qui 
befuin  fera  :  &  au  contraire  permis 
audit  Pere  Coton,de  faire  nouuelJe 
nomination ,  &  imprimer  par  tels 
imprimeurs ,  qu'il  voudra, chôifîr 
tous  les  liures  &  oeuures  qu'il  a  ia 
faits ,  &  pourra  faire  cy  après ,  & 
defences  à  tous  autres  de  l'entre* 
prenjdrejur  les  mefines  peines:  & 
pour*ceyous  mandons  que  les  de- 
fences contenues  en  nos  prefentes» 
vous  ayez  à  faire  lire,publier,&  af- 
ficher où  befoingfera ,  &  les  côtre- 
uenans  à  icelles  faire  punir  par 
confifeations  &  am  and  es  y  expri- 
m  ees ,  &  autres  que  trou uerez  rai- 
fonnables:  de  ce  faire  vous  donnôs 
plain  pouuoir,  au&orité  &  mande- 
nt) entfpecial.  Mandons  en  outre  au 
premier  noftre  huifsier  ou  fereent 
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fur  ce  requis ,  que  pour  P«ecutH»  ♦ 
defdites  prefentes ,  ils  facent  tous 
exploits  requis  &  n eceffaires ,  fans 
demander  Placet,  Vifo,ne  Parea- 
tis  :  carttleftnoftreplaifir.Dôné>à 
Fontainebleau  le  /8.  iour  de  No- 
uembre ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
treize  &  de  noftre  règne  le  qua- 

triefme* 

Signèi      Dv  Fos. 

le  fous-iigné  ay  fait  tranfport  du 
prefent  priudege  au  fieur  Euftache 
FoucauÉ  marchât  libraire  de  Paris 
pour  l'imprefsion  des  Méditations 
que  ï* ay  faites  fur  la  vie£Rrnoftre 
Seigneur  IefusCbrift  pour  le  terme 
de  Se  ans,  A  Parisle  dernier  iour  de 
lanuier  l'an  mil  fix  cents  quatorze. 

' .    CCt^    Pierre  Coton  de  là 
W:  fçr  Comp.delefus. 
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APPROBATION. 

NO  v  s  foubs  fignez  Do- 
cteurs en  la  faculté  de 
Théologie  à  Paris,  certifiés  n'a- 
uoir  rien  crouué  en  ce  prfent 

liure,  intitulé  Méditations  fur  U 
pafiio  de  noftre  Seigneur  le  fus  Chrifl 

qui  ne  foit  conforme  à  l'Eglife 
Catholique^  Apoftolique&  Ro- 
maine. Fait  cej.de  Mars  1 612. 

F.  A.  Simeon  Prieur  des  Frères 

Prefcheurs  de  Paris. 
F.  Gilles  d'Aumont  Regent. 
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